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L'inangr tion d'un pont aérien 


Washington met en seène M. Boudiat admet l'ampleur 


l'aide à la CE 
ru 


LES dirigeants américains 
Sont, depuis longtemps, 
passés maîtres dans F'art d'assu- 
rer le maximum de publicité à 
leurs initiatives, à grand renfort 
de discours et de caméras, de 
«vendre » une politique en la pré- 
sentant sous son meilleur jour, 
surtout lorsque l'intérêt national 
et la morale y trouvent, tout 
ensemble, leur compte. 


Fidèle à cette tradition, le! 
secrétaire d'Etat, M. James 
Baker, a donné, lundi 10 février à 
Francfort, avac force tapage, le 
coup d'envoi de !'a opération 
Espoirs, nom de code du pont 
aérien qui acheminera, en cin- 

uante-trois vois, 2500 tonnes 
le vivres et de médicaments 
vers Vingt-trois villes de la 
défunts Union soviétique. 


ETTE mise en une ne 
peut qu'agacer les autres 
pourvoyeurs- d'aide 


L'opération Espoir {« Pro- 
vide Hopex}, consistant à 
acheminer par voie aérienne 
une aide humanitaire vers la 
CEI, a été lancée lundi 
10 février à Francfort. 


. Cinq gs porteurs nr 
ainsi que des. appareils lusieurs 
et du Canada ont 

décollé de Francfort lundi 
10 février, inaugurant le pont 
aérien qui doit acheminer en trois 
semaines 2500 tonnes d'aide ali- 
mentaire et de médicaments vers 
vingt-trois villes de l’ex-Union 
soviétique. MM. Hans Dietrich 
Genscher, ministre allemand des 
affaires et Bernard Kou- 
chner, secrétaire d'Etat à l'action 
humanitaire, participaient, avec 
M. James Baker, à la cérémonie 
d'ina ion, que les Américains 
avaient voulue très médiatique. 
«Nous admirons votre courage, … 
nous vous aiderons», a notamment 
déclaré le secrétaire d'Etat à l'inten- 
‘tion des Républiques de l’ex-URSS. 
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des Etats Indépendants ACER. 


en se giorifiant d’un effort, beau- 
coup moins discret, mais bien 
plus modeste que le sien. Après 
tout, l'argent américain rer 
sents à peine un dixième de l'en- 
semble des crédits occidentaux, 
fournis aux deux tiers par l'Alle- 
magne. 

Au-delà de la bonne 
conscience qu'ils se donnent à 
peu de frais, les Etats-Unis veu- 
lent faire passer vers l'Est un 
message plus politique. « De la 
part du peuple américain : 
celui-ci vous assure qu'il vaut la 
peine de lutter pour la démocra- 
tie», peut-on lire sur les « dédi- 
caces» - en anglais et en 
russe — qui acco: nent les 
Cargaisons trans 

Autrement dit, il s'agit pour 
Washington de renforcer la main 
des plus fervents avocats des 
libertés politiques at de l'écono- 
mie de marché au moment où les 
nostalgiques du communisme 
redressent la tête, an exploitant 
la colère populaire attisée par les 
péauies quotidiennes, au plus 

de l'hiver. 


HARITÉ bien ordonnée 
commençant ar soi- 
même, M. Baker a relevé avec 


BELFAST 
de notre envoyé spécial 


Dans les taxis collectifs qui 
font la navette sur Falls Road, le 
silence entre les voyageurs, tas- 
sés les uns contre les autres, est 
de rigueur. Les regards se fixent 
obstinément sur les fenêtres 
embuées où défile un paysage 









dix ans après 
fiefs 





la décentralis 


KART 


15, rue Faiguière, 75801 Faris Cedex 15 


MERCREDI 12 FÉVRIER 1992 


Le pouvoir algérien face aux violences 


du besoin de «changement » 


M. Mohamed Boudiaf, président du Haut Comité d'Etat, a 
admis, lundi 10 février, que «le peuple réclame un changement 


radical». Mais dans ce «discours à la nations, diffusé par la. 


télévision, les passages sur la «corruption », l'annonce d'un 
remaniement ministériel et la création d'un «rassemblement 
patriotique » — transmis à la presse - ont curieusement disparu. 


EST-C6 QUE JE PEUX 
AU MOINS EMPORTER, 


( MON LIVRE DE PRIÈRES ? 
Û A, 





Lire l'article de GEORGES MARION page 3 





Ter sans illusions 


ME John Major réunit à Londres les responsables politiques 
de la province pour tenter de renouer le dialogue 


qui dégage une sorte de désespé-  talion, ont façonné comme un 
rancc. Les alignements de mai- masque de tristesse sur les 
sons de brique du quartier visages. 

catholique sont noircis de celte Rien, dans le quotidien, n'a 
fumée charbonneuse qui signale changé : les massacres sans fin 
la pauvreté. [l n'est pas rar. aux Ont accru l'aspiration à la paix, 
Rire du cimetière, de croi-  jout en entretenant la haine. 
ser des processions noires et 

graves. Vingt ans de deuils, d'ap- LAURENT ZECCHINI 
plication rigoureuse de la loi du Lire la suite page 6 












por Josée Doyère 






Le langage publicitaire global 
(image, verbe, graphismce...). spé- 
cialisé dans fe superlatif, le dichy- 
rambe, la suggestion, a dû faire 
face depuis un peu plus d'un an, 
pour les boissons alcoolisées, à de 


ation 


jean-claude thoenig 


















franchise que l'aide à la CEI était l'achésion de l'opini Yves mény nouvelles règles du jeu, imposées 
«avant tout un investissement l'imbrises on annick percheron par la loi Evin. 
k + No à NAN EXCessiva charles mil Ce nouveau texie à corseté la 
d n naufrags de l'ancien empire Îa coopération utile S millon liberté d'expression des produc- 
dans la misère te désordre et la le no . catherine grémi teurs et des publicitaires. les 
violence Cela suffira-t-il à vel élu locat sul contraignant à un cftort de 

porter la conviction des élec- Îa fonction publique ; albert mabileau recherche et d'adaptation sans 
fours américains qui, hormis Les mt Publique introuvabte colette ronxi précédent par sa soudaincté et sa 
fermiers du Middle West, n'ont érietlement communal ronxin radicalité. S'appliquant à une 
cure d'aider les peuples ex-sovié- et réforme fiscale Suy gilbert gamme de produits bien détermi- 
tiques at sont tentés. une nou- alain guen, née (toutes les boïssons alcooli- 
vella fois, par les égoïsmes faus- les interventions é. : cart sées, de la bière au champagne, 
sement confortables CQ économiques | françoïse gerbaux en passant par les shiskys, les 

is l'aide arri- . fl cognacs, les vermouths, vins c! 
os Dan ee ae à La distri- Le contrôle jurid lictionnel Pierre muller Le rivesaltes), la transforma- 
buer aux plus nécessiteux, en les chambres régionales Jean-claude hétin tion des messages — destinés 
évitant d'angraisser les mafias des comptes : 
locales, de nourrir reason “ de dé Jean houël 
perturber les circuits de dis- lécentralisati 

tibution. Carte lourde tâche, à fisation ot Enropg alain delcamp 






laquelle une force de frappe 
européenne s'attelle déjà sur 
place de son côté, exige plus de 
rigueur que d'effets d'annonce. 


















La Cinq 
Le dépôt de bilan de la 
chaîne dirigée par le roupe 
Hachette met en lumi les 
difficultés du système audio- 
visuel français. page 21 
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Prisons surpenplées 


En vingt ans, le nombre des détenus a augmenté de 00 #. 
Le «larisme» judiciaire est une légende 


par Anne Chemin 


Le problème de la surpopula- 
tion carcérale surgit le plus 
souvent un beau matin de juil- 
let, au hasard d'une banderole 
brandie sur le toit d’une pri- 
son. L'incident terminé, le 
débat cesse pour de longs 
mois : la prison, c'est aussi 
l'oubli. Pourtant, à l'abri de 
leurs enceintes, les prisons se 
remplissent en silence. La prin- 
cipale mquiérude de l'adminis- 
tration pénitentiaire se situe là, 
dans cette courbe qui ne cesse 
de grimper, démentant jour 
après jour les réquisitoires 
contre le «laxisme» des 
juges : de 1971 à 1991, la 
population des prisons fran- 
çaises a augmenté de 60 %. 


Les détenus, qui étaient 
29549 le 1« janvier 1971, 
étaient 47 160 au 1* janvier 
1991. La détention provisoire 
est de moins an moins respon- 
sable de cette prograssion : 
depuis l'introduction par 
M. Robert Badinter, en 1984, 
du débat contradictoire qui 
précède désormais toute incar- 
cération, le pourcentage des 





e Combiné nordique : 


détenus en attente de juge- 
ment ést passé de 52 % à 
40,4 %. 


Les chiffres de ces dernières 
années rejoignent ainsi les taux 
les plus bas des deux der- 
nières décennies, ceux de 
1973. «Les prévenus sont 
encore nombreux, trop nom- 
breux puisque nous avons l'un 
des taux de détention pravi- 
soire les plus élevés d'Europe 
de l'Ouest, notent Annie Ken- 
sey, expert démographe, et 
Odile Timbard, statisticienne, 
auteurs d’une étude sur l’aug- 
mantätion de la population des 
prisons (1}. Mais, depuis 
1986, les prisons françaises 
comptent moins de prévenus 
que de condamnés, et la durée 
de la détention provisoire s'est 
stabilisée autour de 3,8 mois. » 


Lire la suite page 9 


41) Anme Kensey et Odile Timbard 
#La population des prisons à aug- 
mynté de 60 % en vingt anse, fnfostar 
Juice, n° 25, octobre 1994 (bulletin 
d'informazion de la sous-direction de 
la statistique, des études, ct de la 
documentation, ministère de la Justice, 
15, place Vendôme, 75042 Paris, 
Cedex 91). 


le destin de star de Fabrice Guy 


e Ski alpin : Girardelli la poisse 


par PHILIPPE BROUSSARD 


par ALAIN GIRAUDO 


e Ski de fond : le réveil norvégien 


par JÉRÔME FENOGLIO 


e Luge : les formule 1 de la glace 


par CLAUDE FRANCILLON 


e Ski artistique : médailles en chocolat 
e Hockey sur glace : le rappel des exilés 


Pub sans alcool 


La loi Evin à confraint les publicitaires 
à changer de langage 


désormais uniquement à la presse 
écrite pour adultes — constitue à 
la fois une révolutjon coperni- 
cienne dans la conception des 
campagnes publicitaires, mais 
aussi un cas d'école pour l'étude 
à la fois de l'adaptabilité des 
agences et de leurs créatifs à une 
situation nouvelle ct pour la 
détermination de l'efficacité 
d'une réglementation législative 
sur la pratique publicitaire. 


Le chercheur qu'est Georges 
Péninou (1) ne pouvait rester 
indifférent à ce cas de figure 
exemplaire. 11 a donc scruté 
l'évolution des messages publici- 
taires de produits de grandes 
marques (Kanterbraü, «33% 
Export. Veuve Clicquot, Taittin- 
ger, Johnnie Walker, Eristof, 
Grand Marnier, Maric Brizard, 
ctc.) ct dégagé les grandes lignes 
des transformations constatées, 
qu'il livre dans une plaquette 
intitulée «Le dit sous interdits», 
avec ce sous-titre explicatif : 
«L'expression publicitaire des 
boissons alcoolisées sous l'égide 
de la loi Evin» (2). 


Lire la sufte page 20 


1) Directeur d'Intelligences, filiale de 
recherche de Publicis. 

(2) Disponible sur demande à Intelli- 
gences. 117, Champs-Elysues, 73008 
Paris, 


Lire pages 12 et 13 





L'affaire Habache 
Les réactions des lecteurs du 
«Monde » 

page 2 


Une rencontre 
avec le président 
de l'Afghanistan 


La lutte pour la survie de 
M. Najbuliah 
page 4 


Le Front national 
vingt ans après 


Le politologue Pascal Perri- 


neau tire les laçons de l'ins- 
tallation de l'exträme droite 


l it 
dans le paysage pol ue, 8 


La mort du docteur 
Pierre Straus 


Un pionnier de la pédiatrie 


ia 
sociale pege 24 


5 Sur fes traces du pétrole. 
= Pour l'amour des molé- 
cules. m Las beaux restes 
des outils de pierre. 


pages 17 et 18 


«Sor le rifa et le sommaire complet 
se trouvent page 26 
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Voici quelques-unes 
des très nombreuses 


: réactions qu'a suscité 


chez les lecteurs du Monde 
l'affaire Habache. 


Terroriste 
ou résistant ? 


Georges Habache est un terro- 
riste, c'est sûr, c'est clair, mais ni 
plus ni moins que moi, qui fus un 
terroriste entre 1940 et 1945 face à 
l'occupant nazi. Mais, les alliés 
ayant gagné la guerre, je devins un 
résistant, bardé de décorations. 

Georges Habache, lui, est resté 
un terroriste, car ce sont les [sraé- 
liens qui ont gagné, mème si 
ceux-ci ont dû recourir au terro- 
risme (Irgoun) pour gagner la 
guerre contre le peuple palestinien, 
expulser Georges Habache ct sa 
famille de leur village en 1948, et 
finalement occuper tout le pays. 
Georges Habache, s’il n’a pas eu la 
chance d'être reconnu comme un 
résistant, du moins aux yeux de 
l'«Occident», n'est tout de mème 
pas un bandit, puisque même les- 
nazis distinguaient au camp de 
Compiègne, en 1943, les résistants 
des «droit commun». 

La France, qui accueille un 
Duvalier, le tristement célèbre 
«Baby Doc». pourrait tout de 
même (aire La distinction entre 
celui qui a versé le sang de son 
peuple pour s'enrichir ct celui qui 
a lunté en versant le sang pour la 
libération de son peuple. il n'est 
pas du tout scandaleux que 
Georges Habache ait été hospitalisé 
en France. De sa part, c’est une 
belle marque de confiance vis--vis 
de notre pays et d'estime envers la 
médecine française. 

Il est venu en France non pas 
clandestinement mais quasi offi- 
ciellement, avec la parole de La 
France - que ce soit celle des 
ministres ou de leurs directeurs de 
cabinet peu me chaut — qu'il pou- 
vait venir se faire soigner. 


JEAN-MARIE BRESSAND 
{Besançon/' 


La prétendue 
gauche 


N'y aura-t-il donc aucune voix 
pour s'élever contre la campagne 
délirante et hypocrite menée unani- 
mement par la presse et la classe 
politique à propos de l'hospitalisa- 
tion en France de Georges 
Habache ? N'y aura-t-il personne 
pour dire : merci, M Dufoix, 
merci MM. Kessedjian et Scheer, 
vous auriez pu sauver l'honneur de 
la gauche. Vous ne l'avez pas pu 
parce qu'il n'y a plus de gauche et 
donc plus d'honneur à sauver ni 
mème à défendre, 

Voilà où réside le drame politi- 
que actuel : la prétendue gauche a 
abandonné les causes politiques 
qu'elle défendait naguère et aussi 
les causes humanitaires ct les ver- 
tus morales les plus élémentaires. 
Si M. Habache est un ancien terro- 
riste (résistant ?), il n'a pas, que ju 
sache, demandé l'asile politique à 
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DÉBATS 


L'affaire Habache 





La vieille méthode du bouc émissaire 


par P.-H, Bourrelier 


ES autorités et les médias ont 
qualifié de n fonctionnaires », 
sans plus de précision, les 

personnes sur lesquelles se sont abat- 

tues les premières sanctions provo- 
quées par l'affaire Habache. Un des 
reproches adressés semble-t-il à ces 

«fonctionnaires» serait d'avoir man- 

qué de réflexe politique. 

La politique est-elle du domaine 
des fonctionnaires ? Quel qualificatif 
faut-il appliquer aux proches colia- 
borateurs des hauts responsables 
politiques ? 

L'ambiguïté vient de ce que le 
terme de fonctionnaire est employé 

| tantôt, et sans doute indüment, pour 
indiquer l'appartenance de ces 
agents à ua corps de l'Etat qui leur 
donne quelques garanties apprécia- 
bles de sécurité, tantôt par référence 
aux fonctions réellement occupées, 

Dans l'analyse des responsabilités, 
le corps d'origine de l'agent ne 
devrait pas entrer en ligne de 
compte; il n'est d'ailleurs pas signi- 
ficatif car il y à une grande diversité 
de positions administratives prévues 
justement pour être adaptées à Ia 
variété des siluations et pour facili- 
ter la mobilité, 

S'agissant des fonctions ocvupécs, 
ne faudrait-il pas distinguer très clai- 
rement les emplois dans l'adminis- 
tation, les emplois politiques et les 


la France : seule. cette question 
mériterait, le cas échéant, d'être 
discutée. Quelle sera la réaction de 
tous les bicn-pensants aujourd'hui 
indignés lorsque, demain, M. Sha- 
mir, ancien terroriste lui aussi et 
actuel chef du gouvernement d'un 
pays pratiquant une forme de ter- 
rorisme d'Etat, viendra à titre 
privé ou officiel dans notre pays ? 


Et on voudrait que le « peuple 
de gauche » s'intéresse encore à 
cette gauche-R ? Non merci, Cette 
gauche n'est plus un rempart con- 
tre les pires dangers de l'extrême 
droite, elle en est le marchepied. 


JÉAN-MARIE HARRIBEY 
Carbon-Blanc (Gironde) 


Humanité 
et cynisme 


On 2 parlé, à propos des soins 
donnés à Georges Habache, de 
geste humanitaire : un homme est 
malade, nous a-t-on expliqué, son 
état requiert des soins; qu'importe 
qu'il sait bon ou méchant, il doit 
être soignë. On a évoqué, à ce pro- 
pos, les lois de la guerre et la règle 
qui veut qu'un truand blessé par la 
police soit conduit à l'hôpital 
plutôt qu'achevé ä coups de crosse. 

Le malheur est qu'en usant de 
telles comparaisons on a - délibé- 
rément? - confondu l'humanité et 
le plus insupportable des cynismes. 

L'humanité est le sentiment au 
nom duquel un déclare que l'indi- 
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emplois dans les entreprises? Et 
alors ne faudrait-il pas réserver le 
titre de fonctionnaire à ceux qui 
occupent des fonctions dans la pre- 
mière catégoric ? 

Les hommes qui font partie de 
l'équipe solidairement groupée 
autour d’un homme politique, qui Le 
servent, le voient quasiment tous les 
jours et peuvent le joindre à tout 
moment, sont, semble-t-il, des 
employés du corps politique, avec 
des caractéristiques — servitudes et 
avantages - particulières, tout 
comme les agents qui sont au ser- 
vice d'une industrie ou d'une ban- 
que sont les employés de l'entreprise 
qui les a recrutés. 


Inflation 
des cahinets 


Un des ctrets pervers de la stabi- 
lité de l'exécutif depuis trente ans a 
été l'inflation continue des cabinets 
qui ne sont plus de petites équipes 
bénéficiant de la solidarité du 
patron, mais des administrations en 
réduction, avec le détaut d'être hété- 
rogènes ct de comporter souvent des 
excroissances au statut indéterminé : 
des fonctionnaires, souvent trop 
jeunes pour être expérimentés, font 
la navette entre les services ut les 
cabinets. Sans parier de la désorgani- 


vidu le plus vil et le plus méprisa- 
ble mérite, en tant qu'homme, 
d'être soigné lorsque ses jours sont 
en danger. On n'abat pas le soldat 
ennemi fait prisonnier ni l’adver- 
saire mis hors dé combat et qui se 
tord dans les souffrances. 


Maïs, quoi qu'on ait pu en dire, 
ce même sentiment ne saurait 
conduire à recueillir chez soi l'ad- 
vcrsaire blessé, à le soigner puis à 
le renvoyer dans son camp. dans 
l'attente de nouveaux combats. Elle 
ne saurait consister à donner des 
soins à l'assassin blessé pour le 
relâcher ensuite dans la nature 
comme si de rien n'était. L'applica- 
tion du principe d'assistance 
conduit à ouvrir une parenthèse 
dans lexécution des poursuites : 
elle ne saurait - au nom de 
quoi? - mettre fin à celles-ci, 


BERNARD LAGUERRE 
(Paris) 


Ni de Gaulle 
ni Moulin 


Que Ze AHMande publie des 
réflexions de Palestiniennes admi- 
ratrices de M. Habache f… Georges 
Habacke, c'est Moulin et de 
Gaulle », dans le onde du 
4 Février), on ne peut que l'en fli- 
Citer : il remplit ainsi partaitement 
son rôle d'informateur. 

Mais qu'au rapprochement fait 
par l'une d'elles avec la Résistance 
française, Moulin et de Gaulle. 
votre collaboratrice renchérisse en 
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sation et des recouvrements de conr- 
pétence qui résaltent inévitablement 
de ce dispositif. La répartition des 
responsabilités y perd sa logique et, 
au bout du compte, fa véritable 
autorité des politiques comme de 
l'administration s'y dilue, 

Un premier ministre a voulu, il y 
a deux ans, en prenant un décret 
prévu par la loi depuis des décen- 
nies, clarifier enfin les conditions de 
départ des fonctionnaires vers les 
entreprises: excellente intention 
dont il serait d'ailleurs intéressant de 
suivre le bilan d'application! Mais il 
faut maintenant aller plus loin dans 
la remise en ordre en limitant les 
extensions injustifiées de la fonction 
publique qui font considérer comme 
fonctionnaires des agents d'entre- 
prises publiques: et il faut aussi 
réviser la situation des responsables, 
PDG, présidents ou directeurs géné- 
raux des entreprises publiques : rclè- 
vent-ils du corps politique, c'est-à- 
dire font-ils partie du cercle de leur 
ministre de tutelle dont ils seraient 
solidaires? Dépendent-ils de l'admi- 
nistration ? Si on écarte, à juste Litre, 
ces deux hypothèses, quel est leur 
statut, quelles sont les limites à leur 
autonomie, et à qui doivent-ils ren- 
dre compte” Il n'y a pas que l'au- 
diovisuel à être troublé : plusicurs 





parlant de « sa parfaite connais- 
sance de notre histoire », je m'in- 
sure. Je sais bien que cette assi- 
milation est l’un des lieux 
communs de la propagande palesti- 
nienne. Que je sache, de Gaulle n'a 
pas défendu la cause française en 
faisant sauter des avions dans des 
pays neutres, à Stockholm ou à 
Mexico, et les résistants n'ont pas 
jeté de bombes dans la foule à 
Genève ou à Madrid (ni, d'ailleurs, 
en France). 

Ne pas reconnaître cette diffé- 
rence centre un terrorisme qui 
frappe aveuglément et une action 
qui s'attaque aux ennemis de la 


patrie. c'est faire preuve d'igno- . 


rance ou de mauvaise foi. Dans un 
vas comme dans l'autre, c'est la 
cause palestinienne qui en ptit. 


3 MICHEL DÉCAUDIN 
(Paris) 


La fuite 


La question est maintenant de 
savoir qui avait intérèt à organiser 
la fuite de la « nouvelle » de la 
venue de M. Habache 4 Paris, Si 
l'on comprend que les trois « cou- 
pables w aient été sanctionnés, on 
veut, dans le mème temps, espérer 
qu'une enquête approfondie sera 
menée dans les deux ministères 
concernés comme dans les orga- 
nismes très spéciaux pour détermi- 
ner qui à communiqué aux médias 
des informations qu'il appartenait. 
d’abord, de donner à l'Elysée, au 
Quai d'Orsay ou à la Place Beau- 
vau. 

Ï y va, là aussi, de l'autorité de 
l'Etat, Les grands commis sont 
faits pour le servir, non pas pour le 
discréditcr ni, surtout, pour le met- 
tre à la merci de tentatives de dés- 
tabilisation aux origines douteuses, 

Voilà ce que doit rappeler 
M. Mitterrand, si, du rioins, il 
tient à conserver un brin de dignité 
et le souci de l'Etat. 


A. GERFIGAT 
fNancy} 


Performances 


Je voudrais réfléchir deux 
secondes aux performances physi- 
ques que l'on exige de nos gouver- 
nants. Comment le même homme 
parvient-il à se trouver hier à New- 
York. à S'ONU, pour ta réunion 
des chefs d'Etat sur la sécurité col- 
lective - et à recevoir à Paris, 
aujourd'hui. presque pendant une 
heure chacun. Mme Cresson et 
M. Marchand pour les suites de 
l'affaire Habache ? 

Est-il vraiment indispensable de 
leur imposer de façon courante, 
répétitive, ces épreuves sportives ? 


D: STÉPHANE DI VITTORIO 
(Paris) 


Divorce 


Il serait bon que le chef de l'Etat 
comprenne Le divorce qui s’installe 
avec l'opinion. Il est trop facile 
d'accuser les journalistes, La 
presse, la presse. entend-on ! On 
croirait du Molière. Certes, et c'es 
le moins que l'on puisse dire, 
ceux-là sont loin d'être exempts de 
défauts, Le traitement de l'infor- 
mation prète souvent le flanc à une 
critique radicale. Mais ce n'est pas 
là que réside [e problème. La 
presse ne fait que traduire un 
malaise qui va grandissant. Le peu- 
plie français (la classe politique, 
diront d'autres, mais au vu des 
sondages il faut convenir que [es 
deux sc rejoignent. enfin l) est en 





lettres ont, dans ce journal, exprimé 
leur indubitabic malaise. 


Comme tout système, l’organisa- 
tion de notre société peut légitime- 
ment comporter quelques « fusi- 
bles», mais lorsque «les fusibles » 
sautent en série, il ne suffit pas de 
pratiquer ce qui es en fait la vieille 
méthode du bouc émissaire. 

ÎLest donc impératif de remetzre à 
jour nos règles en tenant compte 
d'une tradition française qui n'est 
assimilable ni À celle de la Grande- 
Bretagne ni à celle des Etats-Unis, 
mais qui devrait s'inspirer de la 
notion d'incompatibilité de fonc- 
tions, d'usage courant dans ces pays 
qui comprennent mal notre laxisme. 
Cette remise en ordre ne devrait 
pas, bien au contraire, restreindre la 
mobilité, impératif du monde 
moderne, il suffit d'exploiter les pos- 
sibilités des corps d'Etat, mais la 
mobilité ne doit se faire ni dans la 
précipitation ni dans là confusion. A 
Chaque étape de la carrière d'un 
agent, ics responsabilités doivent 
ètre contractucllement définies et 
exclure tout cumul discutable. 


Cette réforme indispensable rclèvi 
- st-il besoin de le dire? - de l'éthi 
que la plus élémentaire. 


 P.-H, Bourrelier est ingénieur 
des mines. 


train de rcjcter François Mitter- 
rand. Victime d'une overdose, il 
faut s'attendre que ses réactions sc 
fassent plus radicales encorc. 
L'homme que nous avons eu en 
face de nous ne cofnprend pas. 
Comprendrait-il qu'il n'y pourrait 
rien, M, Mitterrand ressemble à 
Louis XVI regardant les Parisiens 
se déchaîner contre sa famille en se 
demandant ce qu'il leur a fait. 
Qu'il doit être pénible de subir 
sans pouvoir réagir quand on se 
trouve au sommet de lEtat ! 


PHILIPPE ESCALIER 
fParis) 


Soulagements 
Pourquoi donc la France se met- 


+ elle soudain. à crier.au- «déshon- 


neur» qu'elle vient d'ajouter 
un agement à une longue liste 
de soulagements qui, au moins 
pour ma génération, semble accolée 
à un tempérament national appa- 
remment vidé de son ressort biolo- 
gique, peut-être à la suite des sai- 
gnées de la première guerre 
mondiale ? Occupation de la Rhé- 
pe an net on aucune, 

unich, lâchage de la courageuse 
et «perfide» Albion en juin 40, 








Que Georges Habache visnne 
en France pour s'y faire soigner 
alors qu'il ne fait l'objet d'aucun 
mandat de recherche internatio- 
nai, qu'il n'est pas en fuite et 
qu'il ne viole pas la souverai- 
neté nationale, et voilà qu'un 

ébranle l'Etat is : 
de hauts fonctionnaires démis- 
sionnent, des ministres s'arri- 
ment au bastingage afin de ne 
pas être amportés, un chef 
d'Etat annonce la convocation 
du Parlement en session extra- 
ordinaire. Des voix de tous les 
côtés sa font entendre, drapées 
pour l'occasion dans une 
consciences que l’on a réveillée 
de sa torpeur. 


Que n'ai-je entendu ces 
mêmes voix S’indigner de l'ex- 
pulsion « en urgence absolue » 
de l'assassin d'un avo- 
cat défenseur des droits de 
l'homme et opposant politique 
au régime en place en Algérie ? 
Que n'akje senti passer le souf- 
fle de cat ouragan purificateur 
qui seul aurait pu effacer l'op- 
probre d'un ti déni de justice ? 


Cinq ans ont passé depuis 
qu'André-Ali Mecili, Français et 
Algérien, héritier de l'histoire 
douloureuse de deux pays, a 
été assassiné le 7 avrit 1987, à 
Paris, en violation de la souve- 
raineté française. Aucune voix 
officielle n'est venue condamner 
le crime, aucun représantant 
officiel de l'institution judiciaire 
n'a suivi son entgrrement. Son 
aSsassin présumé, dès la fin de 
la gérde à vue, a été soustrait à 
l'action de la justice et gracieu- 


Ï sement expulsé vers l'Algéris ces jours-ci, 


Il y a cinq ans 
André Mecili… 


Annie Mecili 


Confusion 


Tempête politique on 
France. Les leaders de l'op- 
position sont montés au cré- 
neau pour réclamer la démis- 
sion du gouvernement, voire 
des élections législatives 
anticipées. fiaison de ce 
caurraux : l'affaire ozone. Un 
trou inquiétant dans la 
couche d'ozone a été décelé 
dans l'atmosphère, au-des- 
sus de l'hémisphère nord. 
Des milliers de Français inno- 
cents, notamment des 
enfants, sont ainsi menacés 

ce trou terrorisant, dont 
Foxistence au-dessus du ter- 
sitoire national n'aurait jamais 
dû être tolérée. La couchs 
d'ozone protège, en effet, 
les populations contre le 
danger des rayonnements du 
soleil. L'incurie du gouverne- 
ment est patente. Informé 
depuis longtemps de l'exis- 
tance da cette menace, la 
monde politique n'a jamais 
réagi, préférant se perdre 
dans des querelles paliti- 
ciennes.… fonction- 
naires subalternes de la 
météo ont cependant été 
fimogés. 

Dernière minute : par suite 
d'une ragrattable confusion, 
nous avons écrit ozone à la 
place d'Habache. Nos lec- 
teurs surinformés auront réc- 
tifié d'eux-mêmes. 


ARTHUR 





article de la convention d’armistice 
livrant les réfugiés allemands, 
camps d'internement créés par 
Vichy (pas moins de quatre-ving- 
treize}, statut des juifs, livraison 
des enfants de Pithiviers et de 
Beaune-la-Rolande par de hauts 
fonctionnaires français, paignée de 
mains de Montoire, désignation 
par un ministre français des fusillés 
de Châteaubriant, chasse acharnée 
aux résistants et, après la guerre, 
jugements conciliateurs en faveur 
des ministres de Vichy, grâce 
accordée aux assassins d'Ascq et 
d'Oradour, remise À l’Atlemagne 
d’Adenauer des grands chefs de la 
Gestapo en France, accueil puis 
libre sortie des-concepteurs et lea- 
ders du terrorisme international. 

Oui, réellement, pourquoi crier 
au déshonneur, cette banalisation 
des gouvernements qui se sont suc- 
cédé depuis 1933 ? De laxatif en 
laxatif, de soulagement en soulage- 
ments, ce n’est plus de la politique, 
c'est de la diarrhée. 


EDDY FLORENTIN 
{Neuily-sur-Saine) 


























avec sa concubine au motif 
d’une prétendue « urgence 
absolue », qui a manifesté à 
cette occasion sa vraie nature 
d'instrument de la raison d'Etat. 
Gageons qu'il est l'unique 
expulsé de catte terre d'asile 
qu'est la France à ne pas se 
Plaindre de son sort ! 


Cet assassinat n'a pas porté 
ombrage au voyage en Algérie 
de Mr+ Daniells Mitterrand, pré- 
sidente de l'association France- 
Libertés en 1988, pas plus qu'à 
celui de François Mitterrand en 


1989. 


Et lorsque, avec MM. Bour- 
dieu, Juliard, Lacouture, Memmi 
et Vidal-Naquet, nous avons 
demandé à &tre reçus par le 
chef da l'Etat pour témoigner de 
notre indignation devant le 
scandale de ce déni de justice, 
nous avons eu son silence pour : 
unique réponse, 

Ainsi cet assassinat, loin de 
nuire aux relations entre la 
France et l'Algérie, a scellé sur 
le corps d'Al Mecil l'excellence | 
de la collaboration entre les 
deux pays qui ont conjugué laur . 
raison d'Etat et leurs efforts 
Pour étouffer la vérité et fouler 
se pieds les valeurs démocre- 

ues. ° 


.Cette fraternité criminelle 
d'Etats qui s’est traduite par 
l'expulsion en « urgence abso- 
lue » de l'assassin présumé de 
mon mari constitue un vrai 
Scandale ét méritait encocg plus 
de clameurs et d'indignetions 
que nous n'én avons entendu 
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M. Mohamed Boudiaf, prési- 
dent du Haut comité ne 
(HCE]} à prononcé, lundi 
10 février, un «discours à la 
nations retransmis par la télévi- 
sion algérienne. {l s'agissait de 
la première intervention publi- 
que d'un dirigeant depuis Fins- 
tauration, la veille, de l'état 
d'urgence. M. Boudiaf à notam- 
ment reconnu que «le peuple 
—. un changement radi- 


ALGER 


de notre correspondant 


Le discours marquera plus 

la forme que par le fond, 
M. Boudiaf s'est en effet adressé 
aux téléspectateurs en arabe dia- 
lectal algérien, plutôt qu’en arabe 
classique, incompréhensible pour. 
la majorité de la population, 
mais que les responsables algé- 
riens, au risque de ne pas se faire 
entendre, affectionnent dès qu’ils 
sont «en représentation » . 


D'un ton très spontané, parlant 
presque comme s'il répondait à 
un interlocuteur familier placé 
derrière la cemera, M. Boudiaf 
s’est donc donné les moyens de 
faire passer un message très 
attendu mais, finalement, déce- 
vant, portant essentiellement sur 
la critique renouveltée et radicale 
du Front isiamique du salut 


{FIS), et sur l'affirmation de l'au- 


torité de l'Etat. 5 





, Les troubles de ces derniers 
Jours ont fait, selon M. Boudiaf, 
quelque cinquante morts. Au 
moment où il annonçait ce chif- 
fre, était rendue publique {a mort 
de six policiers, tués la veille 
dans une embuscade tendue dans 
le Casbah d'Alger par un groupe 
-armé qui avait réussi à prendre 
la fuite, et celle de deux autres, 
tués dans des circonstances simi- 
laires, à Bordj Menaïel, près de 
Boumerdès, 


«Chaque vendredi, fe monde a 
les yeux braqués sur nous», a 
regretté M. Boudiaf avant de 
marteller longuement la nécessité 


de rétablir l'ordre, « priorité des : 


priorités», et de ramener La quié- 
tude dans les mosquées, « qui 
sont lieu de prières el non de pro- 
pagande politique». A ce credo, 
M. Boudiaf a pjouté quelques 
considérations d'évidence sur les 
difficultés économiques et finan- 
cières du moment, suivies d'un 
appel à la jeunesse du pays, invi- 
tée à faire connaître ses pro- 
blèmes afin qu'ils soient pris en 
charge. 


«Je suis attentif à l'opinion de 
notre peuple qui réclame un chan- 
gement radical», a assuré le pré- 
Sident du Haut comité d'Etat, 
sans autrement préciser comment 
pourrait se faire un tel change- 
ment. La relance économique 
qu'envisage le pouvoir se fera 
«après le diagnostic précis» 
qu'appelle l'appareil de produc- 
tion et, vraisemblablement, dans 
le_ secteur du bâtiment dont 
«50 % des capacités sont actuel. 
lement arrètées ». M. Boudief a 





ALGÉRIE : le discours du président du Haut comité d'Etat 
M. Boudiaf reconnaît que «le peuple réclame un changement radical » 


assuré que le logement figurait 
désormais dans Les priorités du 
gouvernement. 


« Des gens ont volé, d'autres 
ont mal travaillé» a encore 
déclaré le président du HCE, en 
regrettant la coupure qui s'est 
instaurée entre la base et le som- 
met, source de conflits et de dif- 
Ficultés multiples. Parmi ses prio- 
rités figure donc Ia volonté de 
réduire le fossé entre gouvernants 
et gouvernés, et, plus prosaïque- 
ment, celle d'assurer l'approvi- 


; Les autorités algériennes ont 
annoncé, lundi 10 février, dans la 
|soirée, que huit policiers avaient été 
‘assassinés par des extrémistes isla- 
.mistes depuis l'instauration de l'état 
d'urgence, vingt-quatre heures aupa- 
ravant. 


Selon la radio nationale, six poli- 
.ciers ont été tués à Alger, dans La 
inait de dimanche à lundi, par un 
igroupe d'islamistes surnommés les 
«Afghans» — anciens combattants- 
volontaires aux côtés des rebelles en 
Afghanistan — qui ont tiré sur deux 
véhicules de police. Cet attentat a eu 
lieu devant à mosquée dite «de la 
s! ue», en plein centre de Ia 

(vieille ville). 

Les «Afg » avaient été accusés 
.en novembre dernier d’avoir mené 
une attaque meurtrière contre un 
poste militaire à Guemmar, à la 
frontière algéro-tunisienne: il y avait 


AMÉRIQUES 


sionnement des marchés pour les 
fêtes du prochain Ramadan. 
période de traditionnelles 
débauches alimentaires qui ne 
sauraient tolérer les habituelles 
pénuries. 


Discours 
tronqué 


Ce discours peu inspiré et dif- 
fusé en différé, sous la forme du 
direct, eut sans doute été plus 
consistant s'il n'avait été, pour 





Huit policiers assassinés 


eu trois morts parmi les soldats. Le 
groupe, considéré par les autorités 
comme lié au Front islamique du 
salut, était dirigé par un certain 
Tayeb Al-Afghani, qui serait en fuite. 


Par ailleurs, La police a annoncé 
que deux autres de ses agents ont été 


assassinés à l'arme blanche, égale. : 


ment par des extrémistes islamistes. 
lundi matin, à Bordj- Menaïel, à 70 
kilomètres à l'est d'Alger. L'un des 
meurtriers a été tué et les autres ont 
pu prendre la fuite, 

Plus tard dans la journée, deux 
personnes au moins ant été tuées par 
balles, au cours d'un affrontement 
entre manifesiants islamistes et forces 
de l'ordre, à Dellys, à 90 kilomètres à 
l'est d'Alger, ont indiqué des habi- 
tants de cette ville. Les manifestants 
entendaient protester contre le procès 
d'un militant islamiste arrêté quei- 
ques jours plus 1èL - {4FP. 











ÉTATS-UNIS 


jon du-monde de boxe Miké Tyson 


estrdéelaré Coupable-drr viol d'une jeune femme 


L'homme qui fut un des plus 
jeunes champions du monde de 
boxe catégorie poids lourds, at 
est sans doute un des sportifs 
les plus riches de sa génération, 
risque de passer le reste de sa 
vie en prison. Ainsi en a décidé, 
tard dans la soirée du lundi 
10 février, le jury de huit 
hommes st quatre femmes qui a 
reconnu Mike Tysan, dit « Mike- 
le-fer» ou encore «le briseur 
d'os», coupable de viol, 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


Agé de vingt-cinq ans. Mike 
Tyson peut Étre condamné à 
soixante-trois ans de prison, le 
6 mars prochain, lorsque le juge 
devra prononcer la sentence. 
boxeur peut, certes, faire appel 
mais, en deuxième audience aussi, 
devra défendre autant sa version 
des faits qu'une réputation de 
voyou qui, dès leur ouverture le 
27 janvier, a lourdement pesé sur 
= SE Re cr tnbEna ge 
ianapoli: un me 
gris, Mike Tyson a «encaissé» le 
verdict sans un mot et, laissé en 
liberté sous caution, est sorti du 
palais de justice er a regard 
pour la presse, entouré du promo- 
teur Don King et de quelques 








autres de ses fidèles, Les grandes 
chaînes de télévision ont inter- 
rompu leurs programmes pour 
annoncer le verdict du jury. 
Celui-ci s’est prononcé aprés 
neuf heures e Lire et 
quatorze jours soigneu- 
sement tenu à l'écart des caméras. 
La législation de l’indiana interdit 
de filmer et de retransmettre les 
débats, 


«Un lom 
en habit d’agneans 


Le champion noir a été déclaré 
coupable d'avoir violé à la mi-juil- 
let une jeune femme de dix-huit 
rs nt ee ue d'hôtel d'In- 

lianapolis. La jeune femme À 
pait à un concours de beauté, Miss 
black America, et Mike Tyson 
avait été invité par les organisa- 
teurs à venir animer cette manifes- 
tation. Version de Tyson : il avait 
fait des propositions très explicites 
à cette candidate et celle-ci, 
consentante tout au long de la soi- 
rée, n'aurait es Ce 
tions que par dépit a, qu'il eut 
refusé de la raccompagner dans son 
hôtel. La défense a fait valoir que 
la jeune femme, ayant accepté de 
passer la soirée avec le boxeur, 
s'était rendue d'elle-même dans sa 
chambre à 2 heures du matin après 
une promenade en voiture. L'avo- 
cat de la défense a gaie la 
tendante au titre de Miss black 


La campagne présidentielle 


Victoire du sénateur Tom Harkin 
lors du «cauens» de Flowa 


Le sénateur de l'Iowa Tom Har- 
kin est sorti vainqueur du «cau- 
cus» démocrate qui a eu lieu lundi 
10 février dans son Etat, dans le 
cadre de la course à l'investiture 
démocrate pour l'élection présiden- 
tielle de novembre. Sur 65 % des 
résultats dépouillés dans la nuit de 
lundi à mardi à Des Moines, Capi- 
tale de l'Etat, M. :Harkin avait 
obtenu quelque 80 % des voix des 
comités locaux chargés d'envoyer 
des délégués à la convention démo- 
crate de New-York en juillet. 

Le «caucus» de l'lowa, qui est 
traditionnellement la première occa- 
sion pour les candidats de mesurer 
leur popularité directement auprès 
des électeurs, a suscité peu d'atten- 


tion cette année, en raison de la 


présence d’un enfant du pays. 
M. Harkin, qui est sénateur de 
l'Iowa depuis 1985, y jouait l'avenir 
de ses ambitions présidentielles. 
Une victoire avec une marge trop 
faible lui aurait été falale. Ses qua- 
tre concurrents, MM. Paul Tsongas, 
Bill Clinton, Bob Kerrey et Jerry 
Brown, avaient préféré ne pes faire 

dans l'lowa pour concen- 
Fr leur efforts sur le New-Hamps- 
hire. Côté républicain, les jeux 
étaient faits d'avance de manière 
encore plus évidente. Aucun des 
adversaires déclarés du président 
George Bush, MM. Pat Buchanan 
et David Duke, ne dans Soul 
les responsables locaux de ce parti 
avaient décidé d'annuler leur pro- 
pre «CAUCUS» - — (AFP) 





America de «chasseuse d'or», l'ac- 

cusant d'avoir menti pour soutirer 

une confortable indemnité à 
Tyson. 

Le procureur, lui, a qualifié la 
victime de «groupie naïve», 
«trompée par un loup en habit 
daeaur i« a utilisé sa 
célébrité et sa réputation, à dit le 
procureur, de la même façon qu'un 
voyou se Sert d'un couteau ou d'un 
pistolet dans la rue pour contrain- 
dre la victime d'un viol.» a cité 
les témoi, ; de médecins qui 
ont examiné Îa jeune femme quel- 
ques heures s: qu'elle eut quitté 
Mike Tyson. Il s’est étonné que le 
boxeur n'ait pas, au moment de 
son inculpation en septembre der- 
nier, mentionné qu'il avait fait des: 
propositions très claires à son accu-. 
satrice. Il a retourné les témoi- 
gnages d'une vingtaine de candi- 
dates au conçours, citées par la 
défense, et qui ont présenté Tyson 
comme un «peloteur obsessionnel ». 
Il n’a pas eu besoin d'insister plus 
dE hsicus Pi posruisi bout 

plusieurs fois poursuivi pour. 
« lement sexuels, bagarres, et 
conduite en état d'ivresse, entre 
autres. 

Procès d’un boxeur, procès de la 
boxe? Dès mardi matin, les com- 
mentateurs sportifs assuraient que 
la boxe allait être victime de la vie 
privée d'un boxeur et prendre un 
mauvais coup de plus. 


ALAIN FRACHON 


© Exécution au Texas d’un homme 
condamné pour viol et meurtre d'une 
religieuse. — Johnny Frank Garret, 
condamné à mort pour le viol et 
l'assassinat d'une religieuse septuagé- 
naire il y a onze ans, alors qu'il avait 
dix-sept ans, a été exécuté par injec- 
tion d'une dose mortelle, mardi 
11 février, à Huntsville (Texas). Le 
mois dernier, le pape Jean-Paul II 
était intervenu pour demander la 
grice du condamné. C'est la 44 exé- 
Cution au Texas depuis la rémtroduo- 
tion de la peine capitale dans cet 
État en 1982. — (4FP) 


a GUATEMALA : cing morts 
dans un attentat. —- Un com- 
mando armé a intercepté un 
autocar dans le sud du Guatc- 
mala et a ouvert le feu sur les 
passagers, faisant cinq morts et 
quinze blessés, a indiqué, lundi 
10 février, le ministère de l'inté- 
rieur du Guatemala, qui enquête 
sur l'éventuelle implication des 
forces de sécurité dans cette 
fusillade. — (Reuter.) 








CUBA 


esus de Armas 
demande … 
Fasile politique 
à la France 


Le peintre cubain Jesus de 
Armas, dont les œuvres sont Expo- 
sées à la Maison de l'Amérique 
latine à Paris depuis le 30 janvier 
et jusqu'au 25 mars, a demandé 
l'asile politique à la France la 
semaine dernière, dès qu'une partie 
de sa famille l'eut rejoint. S'il a 
franchi ce pas, c'est, nous a-t-il dit, 
parce qu'il s'est retrouvé «complè- 
tement marginalisé» dans son 
pays. D'abord caricaturiste, puis 
graphiste et cinéaste — il a fondé le 
département de dessins animés de 
l'Enstitut cubain des arts cinémato- 
graphiques. - Jesus de ns 

cinquante-sept ans, a reçu plu- 
sieurs prix à Cuba jusqu'en 1988, 
année où il a commencé à évoquer 
dans ses peintures les divinités des 
Tainos - une des ethnies indiennes 
de Cuba disparues après l'arrivée 
des Espagnols dans l'île. Son 
intérêt pour la culture indigène et 
l'art rupestre cubain est devenu 
une passion, qui ne cadre pas avec 
la «ligne officielle», surtout à l'ap- 
du 500: anniversaire de la 
découverte de l'Amérique par 
Christophe Colomb : pourquoi 
s'intéresser à des fndiens qui 
n'existent plus et aller même jus- 
qu'à rechercher, comme le font le 
peintre et certains anthropologues, 
les traces du métissage entre 
esclaves africains et Indiens dans 
ces Noirs cubains qui ont la parti- 
cularité d'avoir les cheveux roux? 

Jesus de Armas, invité, depuis 
1981, à exposer ses dessins et pein- 
tures sur tous les continents (le 
ministère français de la culture lui 
a passé commande, en 1989, dans 
le cadre du Bicentenaire, pour une 
grande exposition itinérante), est 
mis à l'écart Il ne sera sans doute 
‘pas le dernier artiste cubain, en 
disgräce ou non, à quitter l'île en 
crise : « Trouver une toile, de la 
peinture ou méme du papier à 
Cuba relève de l'exploit ». dit-il. 

M. J. 


o Signature d'accords économiques 
avec des républiques de F'ex-URSS, — 
Cuba et la Biélorussie ont signé un 
traité de coopération économique et 
commerciale d'une durée de cinq 
ans, a indiqué, lundi 10 février, 
l'agence officicile cubaine Prensa 
ltina C'est le huitième accond que 


La Havane passe avec l'une des répu-. 


bliques de l'ancienne Union soviéti- 
que, ajoute l'agence, sans donner plus 


-de détails — (Reuter.j 
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des raisons inconnues, amputé de 
ses meilleurs moments par la 
télévision. La version intégrale, 
fournie à l'agence officielle APS, 
avant l'intervention télévisée de 
M. Boudiaf, à été, elle, diffusée — 
par erreur? - sur les fils de 
l'agence. 


Selon ceue version, M. Boudiaf 
dépeigneit, en termes rudes, une 
situation héritée «de l'ancien 
Pouvoir» él caractérisée par le 
«vol, le trafic, la corruption, le 
népotisme ». appelant à se mobi- 
liser contre «/es speculateurs et 
les bureaucrates planguës». Il 
altait également au devant d'une 
* vicille revendication de la popu- 
| lation algérienne en annonçant sa 

détermination à faire juger « ceux 
: qui ont volé et qui ont trafiqué». 
; quitte à morigener une justice 
lqu'il s'engageait à mettre 
‘ « devant ses responsabilités » . 


n «J'ai demandé au chej du gou- 


| vernement de procéder à un rema- 
niement ministériel en vue de 
mettre en place une équipe res- 
‘ tréinte el efficace», déclarait 
encore M, Boudiaf, laissant 
| entendre ainsi qu'il doutait de 
. l'efficacité du gouvernement en 
place. Enfin. le président du 
! HCE appelait à la création d'un 
« rassemblement patriatique », 
: affirmant que «es solutions pour 
résoudre les problèmes de notre 
\pays ne so fes seulement entre 

es mains de l'Etat et de ses struc- 
tures», mais aussi entre celle des 
citoyens. 

Autant de passages publiés 
dans la presse quotidienne qui a 
reproduit les dépèches de l’APS, 


a DJIBOUTI: l’armée affirme 
avoir repoussé une attaque des 
rebelles. — L'armée djiboutienne a 
annoncé, lundi 10 février, avoir 
repoussé dans la journée une atra- 
que des maquisards afars du Front 
pour la restauration de l'unité et de 
la démocratie (FRUD) contre 
Yoboki, à quelque 150 kilomètres 
à l'ouest dela capitale: Le FRUD a 
perdu cinquante combattants, a 





précisé l'état-major. Selon plusieurs 
sources concordantes. à Djibouti, le 
FRUD poursuit des épérations de 
harcèlement sur cette ville qu'il 
encercle. - (AFP.} 


co MALI : quinze partis demandent 
l'anuulation du calendrier électoral. 
— Dans un document remis lundi 
10 Février à la presse, quinze des 
quarante-huit partis politiques 
maliens, estimant que le pays n'est 
pas en mesure d'organiser un scru- 
tin équitable, ont demandé « /'an- 
inulation pure et simple du calen- 
‘drier éleciorals proposé par le 
uvernement. Des accusations de 
‘fraude, ainsi que la rébellion toua- 
règue dans le nord du pays, ont 
‘déjà conduit deux fois au report 
des élections législatives et prési- 
dentielle. - (AFP, Reuter.} 


mais qui, pour des raisons mysté- 
rieuses, ont disparu de la version 
télévisée. Est-ce avec l'accord de 
M. Boudiaf qui, à dla 
dernière minute, aurait remanié 
son discours ? 


L'affaire est d'autant plus déli- 
cate que le thème des poursuites 
judiciaires contre les prévarica- 
teurs ainsi que la perspective 
d'un remaniement ministériel 
sont réputés, à tort ou 4 raison, 
diviser ur pouvoir qui a, déci- 
démment, beaucoup de peine à 
communiquer. 


GEORGES MARION 


a Les Etats-Unis souhaitent un 
retour rapide à la démocratie. — 
« Nous sommes inguiets de la mon- 
tée de la violence et des pertes de 
vies humaines. Nous espérons que 
l'Algérie reviendra sur la voie de la 
démocratie le plus tôt possible», à 
déclaré, lundi 10 février à 
Washington, le porte-parole du 
département d'Etat, M. Richard 
Boucher. À Paris, le ministère des 
affaires étrangères a indiqué que la 
France suit « avec la plus grande 
attention v les événements en Algé- 
rie, mais que ceux-ci « concernent 
au premier chef les Algériens eux- 
mèmes», De son côté, le ministre 
français de la défense, M. Pierre 
Joxe, a déclaré: « Nous nous 
tenons informés pour le cas où il y 
aurait nécessité d'intervenir pour 
organiser l'évacuation des Français 
en Algérie. » 





co NIGER: trois morts lors d'une 
attaque de la rébellion touarègue, — 
Trois rebelles touaregs ont été tués 
et trois autres personnes (un gen- 
darme et deux «civils») ont été 
blessées, lors d'une attaque contre 
une patrouille de gendarmerie, 
dimanche 9 février, entre Agadès 
et Arlit, a indiqué le ministère 
nigérien de l'intérieur. "Selon les 
bilans officiels, cette opération 
porte à seize — dont six rebelles — 


‘le-nombre. des morts depuis la 


recrudescence des attaques touarè- 
gues, en octobre dernier ({z Monde 
du 11 février). - (4FP, Reuter.) 


a TCHAD : libération de seize 
détenus politiques. - Seize per- 
sonnes, détenues sans inculpation à 
la suite de troubles survenus à 
N'Djamena fin janvier (4 Monde 
du 8 février), ont été libérées, a 
indiqué lundi 10 février, à Paris, la 
Fédération nationale des jeunes 
avocats de France (FUJNA), au 
retour d'une mission au Tchad. 
Ces libérations ont eu lieu à la 
suite d'une démarche effectuée 
auprès des autorités par la FUJNA 
et l'association Agir ensemble pour 
les droits de l'homme. — (4FP.) 


Edgar 
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Afghanistan : la lutte pour la survie du président Najibullah 


Le président compte tirer profit du plan de paix de l'ONU pour se maintenir au pouvoir 


M. Benon Sevan, représentant 
du secrétaire général de l'ONU, 
achève à Téhéran, mardi 
11 février, sa «tournées des 
parties combattantes en Afgha- 
nistan, Son plan de paix vise à 
convoquer en avril une assem- 
biée de personnalités de tous 
horizons en vue de mettre sur 
pied un gouvernement intéri- 
maire chargé de préparer des 
élections libres. Hormis les fon- 
damentalistes de M. Hekmatyar, 
toutes les parties ont accepté 
ce plan. Cependant, le président 
Najibullah à sensiblement ren- 
forcé ses positions. 


KABOUL 
de notre envoyé spécial 


Le voici devant nous, tendu 
mais s'efforçant à la cordialité, cet 
homme qui est {a dernière flam- 
mèche encore ardente i celles 

u'alluma Mikhaïl Gorbatchev. 

‘est le père de [a perestroïka, en 
effet, qui, peu après son arrivée au 
Kremlin, a entrepris de hisser sur 
le pavois ce M. Najibullah que, le 
Is janvier 1980, sitôt après l'inva- 
sion soviétique, le KGB avait placé 
à la tête de la police politique 
afghane, avec mission d'en faire 
nn institution enfin profession- 
nelle. 


Ce médecin de formation, alors 
âgé de trente-quatre ans, s'est 
acquitté de la tâche avec un stupé- 
fiant mélange de cruauté et de sub- 
tilité. Ainsi a-t-il supplanté, dans 
l'esprit de ses protecteurs, 
M. Babrak Karmal, qui avait été 
son mentor politique depuis cette 
année 1965 où, lycéen encore, il 
avait débuté sa carrière d'agitateur, 


{l faut montrer gate blanche 
avant de parvenir dans le bureau 
de M. Najibullah que - crainte 
sans doute d'une attaque à la 

uette - n'éclaire aucune fenêtre, 
mais où les interlocuteurs français 
sont toujours les bienvenus depuis 
que Paris fut, en juin 1989, la pre- 
mière capitale occidentale à nom- 
mer un chargé d'affaires pour réoc- 
cuper son ambassade désertée. Le 
petit magnétophone est soigneuse- 
ment examiné et des gaillards en 
tenue léopard et bonnet bleu-gris 
de miliciens soviétiques — la garde 
présidentielle dirigée par le propre 
rère de M. Najibullah — jaugent le 
visiteur sans tendresse. 


Le chef de l'Etat afghan est si 
massif que ses concitoyens l'ont 


sumommé a fe taureau». W a d'ail 
leurs tant grossi, depuis quelques 
mois, que des rumeurs de maladie 
ont couru. Cet homme, if est vrai, 
a subi ce dernier lustre des ten- 
sions incroyables : du départ, le 
15 février 1989, de «son» dernier 
soldat soviétique à l'accord 
Washingion-Moscou du 13 septem- 
bre 1991 aboutissant à le priver 
des armements jusque-là livrés par 
son protecteur, en passant par la 
tentative de coup d'Etat, en mars 
1990, de son chef d'état-major, le 
général Tanai, en corrélation avec 
le mouvement fondamentaliste 
Hezb de M. Guibuddin Hekma- 
tyar. 


«La lumière 
au bout du tunnel» 


Et pourtant, M. Najibullah 
exulte. «Je suis très, très optimiste. 
Je vois la lumière au bout du tun- 
nel», nous confie cet homme pour- 
tant serré de près dans sa capitale 
et ne commandant plus qu'à une 
demi-douzaine de grandes villes et 
à une quarantaine de chefslieux de 
province. 


La raison de cet état d'esprit ? 
« Les récentes déclarations pakista- 
naïses concernant l'Afghanistan 
manifestent un taurnant. Cette évo- 
lution a été très bien accueillie ici 
et par tous les pays épris de paix. 
Nous attendons maintenant des 
mesures pratiques afin que nos rela- 
tions redeviennent normales, 
comme il convient entre voisins. 
Alors, comme le commande l'intérèt 
de nos peuples, une coopération 
mutuellement bénéfique remplacera 
la confrontation militaire. v 


Le verbe est demeuré très « lan- 
gue de bois». Mais l'analyse est 
pertinente. Islamabad a en effet 
multiplié depuis quelques semaines 
les gestes et déclarations démon- 
trant que le tournant est pris : 
menaces à peine voilées contre 
M. Hekmatyar, jusque-là chéri des 
services secrets pakistanais (IST) : 
éloignement du général Hamid Gul 
qui avait été, comme patron de 
l'ISI, l'âme de la politique jus- 
qu'au-boutiste d'Islamabad de 
1986 à 1989: appui explicite du 
ministre des affaires étrangères, 

Kanju, à l'initiative des 
Nations unies en faveur d'un « dia- 
logue entre Afghans » impliquant 
une forme de représentation de 
Kaboul. Sans oublier La rencontre, 
le 2 janvier à Rome, entre le chef 


ASIE 


d'état-major Asif Nawaz et le 
conseiller de l'ex-roi Zaher Shah. 
M. Najibullah n'a pas mis long- 
temps à saisir la balle au bond. Par 
issaire officieux il a aussitôt 
invité à Kaboul le premier des 
militaires du pays voisin. Et son 
premier ministre a publié, le 
31 janvier, une offre de coopéra- 
tion incluant une reprise des vols 
commerciaux, une levée des obsta- 
cles douaniers, l'envoi de missions 
économiques, l'installation de ban- 
ques au Pakistan. 


M. Naïjibullah a enregistré pas 
mal d’autres bonnes nouvelles ces 
temps-ci : « Presque tous les pays, 
nous dit-il, ont désormais approuvé 
de plan de l'ONU, en particulier 
sous nos voisins. et aussi l'Arabie 
saoudite. M. Boutros-Ghali, dans sa 
déclaration du 28 janvier (..), a 
également demandé instamment 
que cessent les envois de fonds ser. 
vant à acheter des armements. 
Nous souhaitons donc que taus les 
pays. y compris l'Arabie saoudite, 
respecient cette dernière exigence et 
accomplissent ainsi leur devoir de 
musulmans envers le peuple d'Af- 
£hanistan.» 


Le trait est bien ajusté : la seule 
capitale, en effet, dont la position 
demeure ambiguë est Ryad. Les 
Saoudiens estiment ne pas pouvoir 
contrôler «/a solidarité de per- 
sonnes ou groupes privés », x autre- 
ment dit les importantes remises de 
fonds effectuées par les Frères 
musulmans d'Arabie saoudite et des 
pays du Golfes au profit des 
moudjahidines afghans. 





Se tirer 
du guépier 





Pour le reste, M. Najibuilah n'a 
pu qu'observer avec satisfaction Les 
gestes de Téhéran à son endroit, 

nt le récent envoi à Kaboul de 
deux avions de vivres et de médi- 
çaments, démarche qui a rendu 
furieux les plus modérés des moud- 
jahidins eux-mêmes, tels les gens 
du Jamiat, Ces dons étant destinés 
pour partie à prévenir l'exode de 

pulations du centre du pays vers 
l'ran, le maïtre de Kaboul est, de 
surcroît, en droit d'attendre une 
contrepartie - peut-être sous forme 
de pétrole! 


Toujours est-il que M. Najibul- 
lab courtise assidüment les chiites, 
représentant quelque 15 % de la 
population, mais tenus en lisière 
par tous les précédents régimes. 





A TRAVERS LE MONDE 


AFRIQUE DU SUD 


Des affrontements 

entre partisans 

de l'ANC et de l'Inkhata 
ont fait vingt-deux morts 


L'Afrique du sud a connu, le 
week-and dernier, une nouvelle 
flambée de violence qui soulève 
des interrogations quant à l’effica- 
cité des accords de paix passés 
entre le gouvernement, le Congrès 
national africain (ANC) et le parti 
zoulou Inkatha. A Soweto, des 
affrontements entres sympathi- 
sants de l'ANC et partisans de l'In- 
katha ont fait treize morts, tandis 
que neuf autres personnes ont été 
tuées dans la province du Natal. 


L'accord de paix signé la 
14 septembre dernier avait pour 
objectif d'arrêter la violence entre 
communautés noires, qui a coûté 
la vie à plus de 11 000 personnes 
depuis 1984. Depuis la signature 
de cet accord, le nombre de vic- 
times s'est élevé à 830, selon les 
statistiques établies par la Commi- 
sion sud-africaine des droits da 
l'homme, contre 1 021 pendant la 
période correspondante de l’année 
précédente. 

D'autre part, lundi, las responss- 
bles de la Canvention pour une 
Afrique du sud démacratique ont 
invité tous les Sud-Africains qui le 
souhaitent à donner leur avis sur la 
nouvelle Constitution. - {AFP.} 


SRI-LANKA 


Violents combats 
autour de Jaffna 


Les combats ont connu, ces 
demniars jours, une recrudescence 
autour de Jaffna, capitale des 
séparatistes tamouls située dans 
l'extrême nord de l'île de Ceylan, 


entre les troupes sri-lankaises et 
les maquisards des Tigres de libé- 
ration de l'Eelam tamoul (LTTE), 
qui combattent, depuis 1983, pour 
la création d'une entité séparée. 
Lors d'une offensive contre la 
base gouvernementale de Mullai- 
tivu, les guérilleros du LTTE ont 
tué anzs soldats et en ont blessé 
quinze autres. lis auraient eux- 
mêmes perdu vingt-huit combat- 
tants. Par aïleurs, selon le journal 
d'opposition Ravaya, les corps de 
Saixante-douze personnes, les 
mains attachées dans la dos, ont 
été découverts au fond d'un puits, 
dans l'îlot de Mandaitivu, situé un 
peu au large de Jaffna, et récem- 
ment repris aux « Tigres» par l'ar- 
més, — {AFP, Reuter, UP1.] 


CONGO 


L'évasion 

du principal témoin 
dans l'enquête 

sur l'attentat 

contre le DC-10 d'UTA 


est mise en doute 


Le président d'un parti d'opposi- 
tion congolais, M. Stephen Bongho 
Nougrra, a affirmé, lundi 10 février, 
que M. Bemard Yanga, le principal 
témoin dans l'affaire de l'attentat 
contre le DC-10 d'UTA, æne s'est 
pas évadé, mais a 616 sorti de son 
lieu de détention sur ordre d'un 
magistrat congolais ». 

Selon M. Nouarra, prési- 
dent du Parti pour la reconstruc- 
tion et le développement du 
Congo (PROC), M. Yanga aurait été 
transféré vers un endroit discret 
où «il serait en train d'être drogué 
afin de contradire les déclarations 
qu'il avait faites devant le juge 
français (M. Jean-Louis Bru- 
guière]». Un autre parti d'opposi- 


: } 


tion, le Parti pour la paix et l'éga- 
lité sociale, accrédite cette thèse 
en évoquant, dans un communi- 
qué, un «complot» préparé par le 
gouvernement de transition. 
M. Jean-Martin Bemba, ministre de 
la justice, a qualifié les affirmations 
de M. Bongho Nouarra de affabu- 
lations ». - (AFP.) 


ROUMANIE 


L'opposition progresse 
dans les grandes villes 
après le premier tour 
des élections locales 


A l'issue du premier tour des 
premières élections locales libres 
du dimanche 9 février, l'opposition 
anticommuniste unie dans la 
Convention démocratique serait, 
selon des premiers résultats non- 
officiels. en tête dans la plupart 
des grandes villes du pays. dont 
Bucarest, Timisoara, Cluj, Arad et 
Brasov. Symbole : à Timisoara, 
«berceau» de la révolution 
de décembre 1989, le candidat 
anticommuniste pourrait même 
être élu maire dès le premier tour. 
Cette nette progression de l'oppo- 
sition dans de nombreuses 
grandes villes face au Front de 
salut national (66 % des 
en mai 90}, obligera les électeurs à 
se rendre de nouveau aux urnes la 
23 février prochain. À Bucarest, la 
Convention démocratique domine- 
raît le FSN, mais il y aurait ballot- 
tege dans tous les secteurs de ia 
capitale. La Convention démacrati- 
que espère que ces municipsies 
montreront, avant les élections 
générales prévues fin avril ou 
en mai, qu’ «une alternative poti- 
que est possibles. Capandant, les 
résultats des communes rurales, 
encore inconnus, devraient pondé- 
rer le bon score de l'opposition 
dans les grandes villes. — (AFP.) 





JAPON : trois mois après son arrivée ail pouvoir 


Le gouvernement de M. Miyazawa 
est menacé par de nouveaux scandales 


Un militant d'extrême droite total gr 
armé a fait irruption, mardi put “l'avoir favorisé des candi. 
11 février, au siège du Parti ji: à des examens scolaires 
libéral-démocrate [PLD), moyennant rétribution. 
ouvrant le ph sans en de Bien que k scandale Kyows = 

il avant de se retrancher qui a donné lieu, pour la pre- 
ingres locaux. I! a finalement mère fois depuis l'affaire 
£ £ Le fe, ocknee au milie es 
été arrêté par la police. D'autre années 70, à l'arrestation d'un 
part, sn Pr RER _ député — mobilise l'attention, la 
secoué par des s véritable «bombe à retardements 
l'éclaboussent nine, ue qui menace non seulement le ge 
remier ministre japonais Ki vernement Miyazawa mais pri 
Miyazawa pra trois mois à de deux cents politiciens du camp 
peine après son arrivée au pou- … Conservaleur ei de l'opposition eu 
voir une chute brutale de popu- Fe de on rapide dont 
larité. Enfin, M. Miyazawa à |; jnaison mère est à Kyoto. On 
affirmé «avoir été mal cOM- retrouve dans ce scandale non 
pris» après que ses récentes seulement des hommes politiques 
déclarations  critiquant le ner ne nr _ spas 
: 7 d' Ang de N» milliards de yens. Une affaire qui, 
des Américains eurent suscité l . ï 
j orsqu'elie éclatera, pourrait 
un tollé aux Etats-Unis. dépasser en ampleur le scandale 
TOKYO Recruit, estime la presse. 


de. notre correspondant Encore 


Dans le sillage de scandales la pègre 


s'annonce une nouvelle tourmente ; à : 
politique. Comme d'habitude, le La semaine dernière, le vitupé- 
PLD sera au centre du cyclone, et  rant responsable des relations 

































































Ainsi 4-t-3l nommé l'un d’entre 
eux, M. Sarobi, vice-président de la 
République. Et encore 2+-il, pour 
la preraière fois, en 1991, autorisé 
leur grande procession du Mohar- 
ram dans les rues de Kaboul. 


S'agissant enfin des nouvelles 
Républiques d'Asie centrale, dont 
trois ont des frontières communes 
avec l'Afghanistan, M. Najibullah 
ne clame pas que leurs dirigeants - 
comme lui d’ex-communistes 
bâtivement reconvertis au nationa- 
lisme — lui envoient le maximum 
d'assistance compatible avec l'état 
de leur propre opinion musulmane 
et de leurs finances détabrées. Mais 
il rappelle «les traditionnels liens 
historiques » entre eux. Pour ce qui 
est de la Russie, il annonce une 
a extension » de la coopération. 


Mais tout indique que Moscou 
souhaite surtout se tirer du guêpier 
afghan. M. Najibullah est ainsi 
devenu incontournable, tant en rai- 
son des divisions de ses adversaires 
que de sa capacité à se poser en 
rempart contre fe chaos né d’un 
éventuel « vide politique » dans la 
capitale, ou contre les risques 
d'une victoire des fondamenta- 
listes. 


Le bon temps l'oppositi i ubliques da PLD, M. Koichi 
pposition, logée pratiquement à PubIIQ LD, 

Zaher Shah la même enseigne en matière de Hamads, déclarait que le chef du 

de mœurs politiques — à l'exception Second plus important clan du 


des communistes, — sera éciabous- Parti, M. Hiroshi Mitsuzuka, 
sée. La suspension, depuis le avait reçu 800 millions de yens de 
5 février, des travaux parlemen-  Sagawa Kyubin, are sons 
taires, bloqués par l'opposition "e’sées aux chefs de clan dépas- 
exigeant que plusieurs personnali- S€%? l'imagination », avait-il 
tés viennent s'expliquer devant la Une attaque Me du 
Diète, est significative de la ten- réglement de comptes qui a valu 
sion. L'ex-premier ministre Zenko UN Aer h 4. Hamada. 
Suzuki pourrait être prochaine. En fait, celui-ci est loin d'être un 
ment interrogé par le parquet. ange de vertu : il est notamment 


Es : connu pour ses liens avec la 
Pour l'instant, l'attention se  pègre. 


concentre sur le scandale Kyowa : On ve cette dernière dans 


une entreprise de charpente |, en 
métallique qui & versé 530 mile l'affaire Sagawa Kyubin : la firme 


lions de yens (1) à l'ancien secré. 2 en effet garanti des prêts desti- 
taire général du clan Miyazawe, nés à une quarantaine d’entre. 
M. Fumio Abe, alors qu'il était Prises contrôlées par Inagawa-kai, 
directeur de l'agence de dévelop- le second dicat du crime nip- 
pement de Hokkaido et d'Oki- à, dErigé à l'époque par Susumu 
nawa dans le premier cabinet 1shi, qui fut à l'origine d'un 
Kaifu (1989-1990). Arrêté le autre scandale, .cette fois avec 
13 janvier, M. Abe à été incupé Nomura Securities, la première 
pour avoir reçu 80 millions de maison de titres qui gérait ses 
yens en échange de passe-droits intérêts (le Monde du 10 octobre 
pour la construction d’un stade 1991). 

dans sa circonscription. IL a été Bien que Le fondateur du 


Son secret : sa constance à pro- 
clamer, depuis cinq ans, une politi- 
que de «réconciliation nationale ». 
et sa capacité à aligner des «plans 
de paix» face à des adversaires 
tétanisés sur le seul projet d'une 
guerre que, par ailleurs, ils ne par- 
viennent pas à gagner. 

Le peuple n'est certes pas dupe. 
L faut entendre l'éclat de rire de ce 
chauffeur de taxi nous montrant la 
mosquée flambant neuf de Mikro- 
rayon, naguère quartier des Sovié- 
tiques dont les sont aujour- 
d'hui occupées par des gens du 
parti, de l'armée et de la milice. Et 
entendre Sheer, ce vieux Tadjik, se 
Bnair de un phe pour À Peut 

it un peuple, 
songe surtout à s'enrichiry. Et 
regretter amèrement le temps de 
Zaber Shah, «quand les Afghans 
asaient se parler, où l'on pouvait 
aller et venir sans risques, où la 
boïte de lair concentré coûtait 


30 afghanis, au lieu de 3 000 | libéré sous caution. roupe Sagawa, M. Kiyoshi 
aujourd'hui ». ge, affirme n'être en rien res- 

er Difficaltés Étae. Det mail ces 
récit ï qui ont suivi, au di o i oins connu 
printemps dernier, la prise de la financières lui aussi pour avoir des liens avec 


d : la pègre de Kyoto : en octobre 
Cette affaire frappe de plein dernier, il fut interrogé par la 
fouet le premier ministre, déjà police pour des opérations immo- 
fortement affaibli par son manque  bilières peu claires avec une 
d ntiaure et mc de sa société appartenant au chef du 
popularité. Impliqué dans le scan-  Yamamato Sakaegumi, une bande 
dale politico-boursier Recruit, qui de gangsters de l’ancienne capi- 
le contraignit en 1988 a quitter tale liée au syndicat du crime 
ses fonctions de ministre des Ajzu Kotetsu. 
finances, M. Miyazawa est 
aujourd’hui accusé par l'opposi- 
tion d’avoir financé en partie son 
accession au pouvoir avec des 
fonds provenant de Kyowa. 


Ii reste que tout son clan est 
touché par ce scandale. Outre son 
bras droit, M. Abe, M. Suzuki, 
qui précéda M. Miyazawa à Ia. 
ie Cris accusé d’avoir, 

ici largesses de Kyowa. 
M. Jun Shiozaki, ancien directeur 
de l'agence des affaires générales 
et de la coordination administra- 
tive, serait également impliqué. ]1 
a été interrogé par le parquet. 

Formé de bureaucrates, le clan. 
de M. Miyazawa — le Kochi-kai — 
avait la réputation d'être relative. 
ment «propre» : ses liens étroits, 
avec les milieux d'affaires le disi 
pensaient de se lancer dans des! 
opérations douteuses pour drainer 
des fonds. Ces dernières années, il! 
a semblé néanmoins avoir des dif. 
ficultés financières. 


L'opposition demande que 
MM. Suzuki et Shiozaki s'exli 
quent devant le Parlement et — 
ressortant l'affaire Recruit — exige 
aussi {a comparution du secrétaire 
de M. Miyazawa, qui servit d'in- 
termédiaire dans cette affaire. Au. 


('sbaaior) 
diplomafi 


TÉLÉVISION : 


ville de Khost par les moudjahi- 
dins, préfère courber Le dos. « Nous 
roulons la paix» : tel est le leitmo- 
tv. 
À court terme, M. Najibullah 
n'est guère menacé que par un 
auentat, une ne u. ne de 
ces roquettes que les mou ins 
‘tirent sur Kaboul pour célébrer cer- 
tains anniversaires et qui, pour une 
fois. serait bien ajustée. A plus 
long terme, ses adversaires isla- 
mistes pourraient étendre leur ter- 
ritoire, déjà immense mais modéré- 
ment peuplé. Mais la prise de la 
capitale, ou même de l’une ou l’au- 
tre des cinq ou six autres des 
villes, semble hors de ports 


Le chef de l'Etat peut, dès lors. 
marteler plus fermement que 
jamais son “planv devant le 
médiateur de l'ONU, M. Benon 
Sevan, qui mukiplie les navettes 
entre le Pakistan et Kaboul. Pour 
M. Najibullah, if convient, sur la 
base d'un dialogue promu par 
l'ONU entre tous les Afghans, de 
mettre sur pied un « mécanisme 
durable et fiable » en vue d'assurer 
la paix: un «gouvernement de 
coalition » avec ses adversaires is!a- 
| mistes où, croit-on savoir, il lui 

plairait de se réserver un poste 
vital, à 13 défense ou à la sécurité. 
Ainsi les élections à venir, clé de 
vo du plan as paix de ee 
ne lui seraient-el a- 
vorables. pes Nue 

On conçoit que les partis isla- 
raisies installés au Pakistan exi- 
gent. quant à eux, que la prépara- 
lion de la consultation soit confiée 
à un « gouvernement intérimaire » 
sans représentation de Kaboul, 
Pour les plus « politiques » d'entre 
les moudjahidins, tei le célébre 
commandant . le triomphe 
de œ point de vue suppose qu'ils 
demeurent eux-mêmes un peu en 
retrait, cèdant la place dans cette 
future instance à des technocrales, 
des représentants de l'intelligentsia, 
des religieux considérés, des réfu- 
giés, des exilés... 

C'est dire que, avec des positions 
aussi éloignées, le w dialogue entre 
Afghans s — d'abord envisagé pour 
l'automne se puis plusieurs 
fois reporté et désormais proposé 

. pour avril prochain par M. Sevan 
— ne sera pas une partie de plaisir. 


JEAN-PIERRE CLERC 


PHILIPPE PONS 





(1) l'yen = 4,3 centimes. 


2 CAMBODGE : le prince Siha- 
nouk favorable à l'élection présiden- 
tielle au suffrage universel. — Le 







10 février, qu'il n'accepterait de 
devenir chef de l'Etat du Cem- 
bodge que si celui-ci était élu au 
suffrage universel, et non par la 
das crue nationale, Dans 
un lettre . Son Sann, ident 
du FNLPK, le prince en : 
« Après mûre réflexion, je trouve 
qu'il est plus équitable et plus 
Fo rique de faire élire, en 
1993, le de l'Etat ou président 
par le peuple cambodgien, directe- 
ment.» Dans le cas contraire, «je 
ne serai pas candidat », - (AFP) 

© TAÏWAN : arrestation d'une 
dissidente indépendantiste. — 
M Stella Chen, dissidente indé- 
pendantiste de renom qui dirige 
Organisation pour l'édification de 
la nation talwanaise, a &é arrêtée, 





nationaliste de l'ile. — (Reuter.) 
Février 1992 


Réalités-spectacles 
Pour temps de crise 


prince Sibanouk a indiqué, lundi . 


samedi 8 février, par la police. Elle : 
à été inculpée pour tentative de ‘ 
renversement du gouvernement : 
































Le vice-présiden 


k rapatriement. 
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kong, est un . 
cun le sait», a notamment déclaré 


le vice-président. 








Le secrétaire d'Etat atnéri. 
Gain, M. James Baker, a 
donné, lundi 10 février à 
Francfort, le coup d'envoi de 
l'opération « Provide Hope», 
un pont aérien destiné à ache- 
miner 2500 tonnes de vivres 
et médicaments dans les 

issues de l'URSS. 
Les représentants de plusieurs 
Pays européens se sont asso- 
ciés à cette cérémonie, bien 
qu'ils en contestent le côté 
spectaculaire voulu par les 
Américains. 


FRANCFORT 
ne. 


Correspondance 


Les discours ont dû âtre 
écourtés à cause du mauvais 
temps, mais le secrétaire d'Etat 
américain, M, James Baker, et 
son homologue allemand, 
M. Hans-Dietrich Genscher, 
étaiant au rendez-vous le 
coup d'envoi, lundi 10 ier à 
Francfort, d'un pont aérien inter- 
national d'aide ns HR 
gence aux onze Républiques 
la El des Etats indé- 
pendants . Organisée par les 
Etats-Unis, l'opération « Provide 
Hope» {donner l'espoir) avait été 
décidée lors de la conférence de 
Washington le 23 janvier dernier 
à laquelle participslent quarante- 
sept Etats. 

Sur les douze vols que les 
pour ‘emem de l'opération, 
cinq sont partis de la base mili- 
taire de Rhein-Main,. près de 


quie. Des convois routiers et des 
bateaux vont également partir de 
Turquie pour alimenter: les Répu- 
bliques ex-soviétiques du Cau- 
case et de l'Asie centrale. Du 
côté européen, l'on ne cache pas 
une ne pen sur la 


catte RE Name 
ef D ts restent le éirient 
vs fmités. 

Le ministre allemand, des 
affaires étrangères, M. Hans-Dle- 
trich Ganscher, a rappelé qua 
son pays commençait avec Cette 





GENÈVE 


de notre correspondante 


Le vice-président américain Dan 
uayle, en visite à Genève où il 
s'est exprimé devant la Commis- 
sion des droits de l'homme de 
PONU, a estimé, lundi 10 février, 


que la situation des réfugiés haï- 


tiens n’était pas comparable à celle 
des boat-people vietnamiens. 
« Toute personne fuyant le Vieinam 
vers un Quire , comme Hong- 
fé politique, cha- 


L'administration américaine, qui 


M. Daniel Bernard a accepté, 
lundi 10 février, de succéder 
comme directeur de cabinet du 
ministre des affaires étrangères à 
M. Bernard Kessedjian, qui avait 
démissionné, le 30 janvier, à la 
suite de l'affaire Habache. 

Très érroitement associé, en tant 

e porte-parole, à toutes les acti- 
ilés du ministre, M. Daniel Ber- 
nard était cité depuis quelques 


jours comme le plus probable suc- 


cesseur de M. Kessedjian. Son teu- 

t souple et direct et l'effi- 
cacité de son-action au ministère 
depuis. deux ans peuvent lui valoir 
une reconnaissance quasi Cpnsen- 
suelle dans une maison ébranlée 

r les sanctions qui l'ont frappée 
il y a dix jours. 

Nommé porte-parole en juin 
1990, M. Daniel Bernard a trans- 
formé le service de presse du Quai 
d'Orsay en une direction à part 
entière et mis en œuvre, avec 
l'équipe dont il Ag cn 

je politique de commun 
rt rde pt fonction de direc- 


Francfon, at le reste de la Tur- . 


RidAt! Ris: Etats Uni 
sont @ppropriés: la vedette dans .. 





Après la démission de M. Kessedjian 
M. Daniel Bernard est nommé 
directeur du cabinet de M. Roland 



















































opération. son trois ca 
. deuxième voi à destination de 
CEI. L'Allemagne réalise à æ 
seule environ 80 % de l'aib 
humanitaire à l'ex-URSS, mä 
si ce pourcentage inclut k 
engagements pris en faveur 
rapatriement des troupes de | 















elle à déjà livré plus de cent me 
tonnes d'aide humanitai, 









quatre cent trois organisatids 
caritatives. 





«Ne pas nourrir 
les maflas» 
La participation française [1] 


pont aérien a consisté 
de quatre avions, dont ts 
présents à Francfort. 








avions avaient pour missionle 
livrer D sens: tonnes e 
vivres:et de médicament: 
débois. Saint-Pétérébourget 
Éravan: Uri Antonov<124, ava à 
eo bord le spatisreuxs tra 
Jeitoupl'Chrééék, de 
décoller de Brest dans la j 


cou et d'Erevan, où il faisgra 
trente tonnas de dons réc 
par SOS-Arménie-Marseilie : 












s'était opposée au rapatriejent 
forcé des Vietnamiens à 
Hongko: 
celui des 


M. Quayle. « Ceux qui sont 
ment identifiés comme 
politiques sont autorisés à resi£ les 
réfugiés économiques sont renpyés. 
Les deux situations sont Éfé- 


vemement légitime du pèrehris- 

tide en Haïti, renversé par u 

d'Etat militaire. 
L'intervention du num 


teur de l'information. Il est 


ble qu'il ramènere la fonctih de. 
directeur de cabinet au strid rôle” 


de courroie de transmissionintre 
les services et le ministre et villera 
avant tout à restaurer l'infor 
interne dans l'administratid. 
successeur de M. François $heer 
au secrétariat général devra| être 
désigné lors du prochain 
des ministres ou du suivan! 


{Né en 1941. ancien élève de ÏENA. 
M. Daniel Bernard a été premichccré- 
taire à la représentation permanite de 
la France auprés des Commun euro- 
pécnnes à Bruxciles (977-198 puis 
conseiller technique au cabiet de 
M. Claude Cheysson, ministre d rela- 
tions extérieures. Il a été délég aux 
affaires internationales au minigre de 
l'industrie et de la” regrehe 
(1983-1984). avant de devenir eds 
de M. Laurent Fabius, à l'hôici Mignon 
(1985-1986). puis à l'Asscmblèfnatio- 
nale. H est directeur de Le press 
formation et de la communi 
Quai d'Orsay depuis juin 1990. 





félicité à ce propos des très’ 


. d'identifier les besoins des popu-. 
ltions et s'assurer que l'aide 
parvient bien aux intéressés. La 
prochaine étaps consiste mainte- 































FANE tre 


à destination de Briansk, pour y 
déposer soixante-dix tonnes de 
vivres achetés par l'Action 
humanitaire. 


M. Bermard Kouchner a insisté 
à Francfort sur la nécessité de 
coordonner les efforts à l'arrivée 
et pas seulement au départ : «ff 
faut que des coordinations se 
mettent en place là-bas, pas seu- 
lement dans les capitales, mais 
aussi dans das zones reculées, 
pour qua le distribution, pour que 








ter la hausse des prix.» L'ex- 
URSS n'est pas le Sahel, aime à 
répéter M. Kouchner, mais elle 
souffre d'une totale 

tion de son système de 

tion et de distribution. I! s'est 







bons résultats obtenus par le 
groupe de travail mis en place 
par la France et l'Allemagne, afin 

















nant, selon luf, a enrôler des 
grands groupes français de dis- 
tribution pour former les popula- 
tons locales. 


CHRISTINE HOLZBAUER-MADISON 












de l'administration américaine 
devant la Commission des droits 
de l'homme de l'ONU témoigne du 
prix que les Etats-Unis attachent 
désormais à cette institution. 
M. Quayle s'en est pris lundi à 
Cube, à l'Irak et à l'Iran, trois pays 
qui, en raison de leurs violations 
systématiques et flagrantes des 
droits de l'homme, n’ont, selon lui, 
pas leur place parmi les ciriquante- 
trois membres de la Commission. 
Ji n'a pas cité la Chine. 

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Quayle s'est énergique- 
ment élevé contre fa désignation de 
l'ambassadeur iranien Cyrus Nas- 
seri à la vice-présidence de la 
Commission (/e Monde du 29 jan- 
vier). Il a estimé également que si 
M. Yasser Arafat — dont l'arrivée à 
Genève est prévue en principe 
‘pour jeudi - prenait la parole 
devant la Commission, il devrait 
condamner sans équivoque le ter- 
rorisme. 


ISABELLE VICHNIAC 





l'OTAN. - Le ministre portugais 
des affaires étrangères, M. Juan de 
Deus Pinheiro, a décleré, lundi 
10 février à Lisbonne, que les 
négociations sur le GATT et la pré- 
sence des forces américaines en 
Europe «sont deux choses complè- 
1ement différentes ». Plusieurs fonc- 
tionnaires de la Commission de 
Bruxelles, parlant sous couvert de 
l'anonymat, se sont élevés contre le 
lien que M. Dan Quayle avait paru 
établir, la veille à Munich, entre les 
négociations commerciales et l'en- 
gagement des Etats-Unis dans 
l'OTAN (le Monde du 11 février). 
Le vice-président s'est défendu, 
lors de sa conférence de presse À 


fien formel de cause à effet. + ff y 
a, si vous voulez, un lien entre sécu- 
rité économique et sécurité mili- 
taire», a-1-il déclaré. | 


DIPLOMATIE 














































a M. Dan Quayle, le GATT et l 


Genève lundi, d’avoir établi un tel |' 





Mobiliser l'aide communau- 
taire en faveur de la Russie et 
des autres Républiques de la 
CEI apparaît comme une opére- 
tion des plus laborieuses. On a 
pu encors le vérifier lors de ia 
réunion que les ministres des 
finances des Douze ont tenue 
lundi 10 février à Bruxelles. 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


Il faut toujours compter des 
mois entre lé jour où une décision 
d'assistance est prise, au niveau 
politique à Bruxelles. er celui où 
l'opération envisagée peut être 
mise en œuvre. Et ce, sans que l'on 
puisse discerner clairement ce qui 
pourrait être fait pour raccourcir 
ces délais. Car, sur le terrain, au 
niveau de la distribution, les 
équipes de ja Commission euro- 

ne et des Etats membres par- 
viennent apparemment à s'adapter 
de manière assez efficace (/e 
Monde du 23 janvier). 





. Lundi, les Douze sont parvenus 
à clarifier £rois points. Une contro- 
verse de nature budgétaire opposait 
le Conseil au Parlement européen, 


‘à propos des crédits d'assistance 


technique en faveur de l'ex-URSS, 
à inscrire dans le b de la CEE 
pou 1992. Elle a été réglée. L'ef- 
ont communautaire - il s'agit de 
dons — a été fixé à 400 millions 
d'écus (2.8 milliards de francs), 
soit au même niveau qu'en 1991. 
50 millions d'écus (350 millions 
francs) viendront s'ajouter, pour 

les appointements des ingé- 
nieurs et techniciens nucléaires, et 
éviter qu'ils se dispersent dans la 
nature avec l'idée de proposer leurs 
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services aux plus offrants. Un 
déblocage appréciable, car, après 
l'identification des équipements à 
remeltré en élat de marche, l'opé- 
ration «assistance technique» 2 
démarré, avec l'argent du budget 
1991, el ne demande qu'à être 
poursuivie. 


Une garantie de crédits de 500 
millions d'écus avait été décidée 
en décembre 1990, afin de permet- 
tre aux Républiqués soviétiques de 
reprendre leurs achats de produits 
agricoles et alimentaires à l'Ouesi. 
L'argent mobilisé par un consor- 
tium de banques occidentales, 
conduites par la Deutsche Bank, 
n'a jamais pu être débloqué, faute 
d'obtenir le complément de garan- 
tie nécessaire de la part des ex-ban- 
ques soviétiques. 


Opération 

Au fit des mois, celte affaire est 
devenue ubuesque. Le problème 
qui se posait lundi était de savoir 
comment ce crédit de 500 millions 
d’écus serait réparti entre les Répu- 
bliques de [a CEÏI, étant entendu 
qu'elles ne se trouvent pas dans la 
mème situation quant à leur capa- 
cité d'accorder le complément de 
garantie exigé par l'Ouest. 


Les ministres, probablement las- 
sés d'entendre, une fois de plus, 
que la difficulté était pratiquement 
surmontée, ont décidé, pour sim- 
plifier les choses, que la totalité de 
ce crédit serait affecté à la Russie, 
Les autres Républiques se rattrape- 
ront lorsque la Communauté pro- 
cédera à la répartition du prèt de 
1.25 milliard d'écus (8,75 milliard 
de francs), dont elle 3 approuvé le 
principe en octobre 1991... Théo- 
riquement, plus rien ne s'oppose à 







Les Douze s’efforcent de raccourcir les délais 


ce que les banques mettent les 
fonds à 1x disposition de Moscou. 
I avait été entendu qu'une partie 
des crédits ainsi fournis par la CEE 
pourraient être utilisés à acheter 
des produits agricoles aux pays 
d'Europe de l'Est, telles la Pologne 
ou la Hongrié (opération dite 
» triangulaire »). 

En décembre 1991, à Maastricht, 
les chefs d'Etat et de gouvernement 
des Douze avaient décidé d'accor- 
der une aide humanitaire de 200 
millions d'écus {1.4 milliard de 
francs) pour favoriser l’approvi- 
sionnement de Moscou et de Saint- 
Pétersbourg. Une première tranche 
de 100 millions fait déjà l'objet de 
distributions dans les magasins des 
deux villes. Les ministres des 
finances viennent de débloquer ia 
seconde tranche de 100 millions 
d'écus. 


PHILIPPE LEMAITRE 





a Les Pays-Bas étudient la vente 
d'armes à Taïpei. — Les Pays-Bas 
ont récemment envoyé en Chine 
leur ambassadeur en France, 
M. Henri Wijnaendis, pour 
connaître La position de Pékin sur 
d'éventuelles livraisons d'armes 
néerlandaises à Taïwan, a indiqué, 
lundi 10 février, le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères à 
La Haye. Pékin considérerait ia 
vente de matériel militaire, en par- 
ticulier de sous-marins, d'appareil. 
lages radars pour frègales et de sys- 
tèmes de défense pour aéroports, 
comme un geste pouvant nuire aux 
relations sino-néerlandaises. Déjà, 
en 1981, Pékin avait rappelé son 
ambassadeur à La Haye pour pro- 
tester contre la vente à Taiwan de 
deux sous-marins. — (4FP.) 
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RUSSIE : après de sanglantes attaques contre des casemes 


Le couvre-feu a été instauré 
dans la capitale de la Tchétchénie 


Après plusieurs jours de violents 
incidents armés, un couvre-feu a 
été instauré, mardi 11 février, À 
Grozay, capitale de la petite Répu- 
blique autonome de Tchétchénie 
(Fédération de Russie), proclamée 
«indépendante» de Moscou. Des 
groupes de Tchétchènes, opposés 
aux autorités indépendantistes, ont 
lancé, ces derniers jours, plusieurs 
opérations contre des casernes des 
forces de la Communauté des Etats 
indépendants, s'emparant de mil- 
liers d'armes, selon l'agence [TAR- 
Tass. Un assaut, samedi 8 Février, 
contre une caserne de l'ex-armée 
soviétique aurait fait plusieurs 
morts, selon les autorités locales. * 


L'homme qui, en novembre der- 
nier, avait fait reculer M. Eltsine, 
le président tchétchène Diokhar 
Doudaev, a lancé, lundi LO février, 
une nouvelle mise en garde à la 
télévision, dénoncant les « provaca- 
tions» organisées, selon lui, par 
«la direction militaire russes. La 
police anti-émeutes et les « gardes 
nationaux » tchétchènes ont wren- 
forcé la sécurité » autour des instal- 
lations militaires, a précisé l'agence 
ITAR-Tass. Le décret sur le cou- 
vre-feu signé, lundi, par le prési- 
dent tchétchène, prévoit aussi la 
mise en vérat d'alerte avancée v 
des formations militaires locales et 
un renforcement des contrôles aux 
frontières. M. Doudaev avait 
obtenu, samedi dernier. les pleins 
pouvoirs pour un mois et avait 
affirmé que les Russes se prépa- 
raient à lancer une attaque mas- 
sive. Un régiment des forces du 
ministère russe de l'intérieur s'est 





cetiré, dimanche, de Grozny pour 
être redéployé dans le sud-ouest de 
ta Russie. En novembre dernier, le 
président russe avait voulu instau- 
rer l'état d'urgence à Grozny pour 
éviter la sécession de cette Répu- 
blique autonome de Russie, mais, 
désavoué par son Parlement, 
M. Elisine avait dü faire machine 
arrière devant la détermination des 
Tchétchènes. — (AFP, Reuter.) 


Nouveaux affrontements 
dans le Haut-Karabakh 


De nouveaux combats entre Armé- 
niens et Azerbaïdianais ont fait au 
moins vingt-quatre morts, dimanche 
9 et lundi 10 février, dans l'enclave 
disputée du Haut-Karabakh, admi- 
nistrée par l'Azerbaïdjan mais peu- 
plée en majorité d'Arméniens. Selon 
l'agence Tass, les forces azéries ont 
repris le bombardement de Stepana- 
kert, la capitale du Haut-Karabakh, 
ainsi que d'autres villes de La région. 
Les derniers affrontements avaient 
été déclenchés, il y a deux semaines, 
par l'explosion d’un hélicoptère azer- 
baïdjanais avec une trentaine de per- 
sonnes à bord. 


Une mission d'observateurs de la 
Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE), diri- 
gée par M. Karl von Schwarzenberg, 
le chef de cabinet du président tché- 
coslovaque, M. Vaclav Havel, doit se 
rendre sur place, le 13 février, afin 
de vérifier les Jhits sur les lieux du 
conflit et de proposer des voies d'en- 
tente entre les deux parties». — (AFP, 
Reuter. 





YOUGOSLAVIE : référendum les 22 et 23 février 


Les Serbes de Krajina vont se prononcer 
sur le plan de paix de l'ONU 


M. Milan Babic, le président 
de la « République serbe de Kra- 
jina», autoproclamée an Croatie, 
a décidé d'ignorer la volonté de 
la majorité des du Par- 
lement de Krajina qui, à l'issue 
de la session extraordinaire du 
dimanche 9 février, avaient 
accepté «intégralement » le plan 
de paix des Nations unies {le 
Monde du 31 février). Hostile 
aux modalités de l'envoi de dix 
mille «casques bieus» dans les 
enclaves serbes de Croatie, 
M. Babic compte légitimer sa 
position par un référendum, 
samedi 22 et dimanche 
23 février. 


BELGRADE 


de notre correspondante 


Le leader de la Krajina qui, 
depuis le début de la guerre avec 
les forces croates, exerce un pou- 
voir absolu sur ses territoires, est 
décidé-à aller jusqu'au bout. Criti- 
qué par les fondateurs du Parti 
démocrate serbe de Krajina et par 
une grande partie de l'opposition 
de Serbie, abandonné par les iea- 
ders des autres enclaves serbes de 
Croatie, renié par son allié, le pré- 
sident serbe, M. Slobodan Milose- 
vic, et menacé par la présidence et 
l'armée « yougoslaves», M. Milan 
Babic s'obstine à rejeter le plan de 
paix des Nations unies. Lorsque la 
majorité des députés de Krajina 
remet en cause sa politique en 
approuvant l'envoi des Casques 
bleus, il ne s'émeut pas et n’envi- 
sage même pas de démissionner. 
L'isolement ne lui fait pas peur, 
car il entend, par cette politique de 
fermeté, se poser en unique et véri-- 
table défenseur de la «cause 
serbe», l’homme qui ose défier 
FONU, l'armée er Belgrade pour 
ne pas céder les territoires de la 
Krajina à la Croatie. Si, par sagesse 
politique, certains représentants: 
locaux de Krajina approuvent le 
plan de paix des Nations unies, 
M. Babic est conscient que les 
Serbes de sa région, qui ont pris les 
armes dès la fin de l'été 1990 pour 
se défendre contre le régime de 
Zagreb, ne sont pas prêts à confier 
si facilement leur destin à la bien- 
veillance d'une armée «étrangère», 
en l'occurrence aux forces de 
l'ONU. 

M, Babic va donc jouer sur les 
craintes qui persistent au sein de [a 
population pour obtenir de nou- 
velles modalités du plan des 
Nations unies. Ses arguments sont 
simples : « Les Serbes de Krajina 
aspirent à la paix mais ne peuvent 
pas acvepler une paix qui les ahais- 







serait au rang de minorité ethni- 
que.» La Krajina doit être, selon 
M. Babic, considérée comme une 
entité de l'ex-Fédération yougos- 
lave et non comme une partie inté- 
grante de la Croatie, et doit, en 
tant que telle, continuer à être pro- 
tégée par l'armée yaugoslave. 

Les députés restés fidèles à 
M. Babic -— et qui avaient boycotté 
la session extraordinaire du Parle- 
ment de Krajina qui s'est tenue 
dimanche à Glina - se sont réunis, 
lundi 10 février, à Knin. Devant 
soixante-cinq parlementaires (l'As- 
semblée compte cent cinquante- 
quatre sièges), M. Babic a constaté 
que «le seul moyen de règler le 
désaccord créè par les divergences 
de points de vue des représentants 
de la Krajina à l'égard du plan des 
Nations unies est de recourir à la 
consultation de tous les citoyens de 
la Krajina». En venu de la Consti- 
tution, M. Babic a ndécrété x la 
tenue d'un référendum les 22 et 
23 février prochains à l'occasion 
duquel les électeurs devront dire 
s'ils approuvent le plan de paix des 
Nations unies, «avec les réserves 
Jaites par le gouvernement de Kra- 
Jinas ou biea «complétement et 
sans restriction ». 


FLORENCE HARTMANN 








Le procureur général de l'Etat 
espagnol, M. Leopoldo Torres, a 
décidé, lundi 10 février, de 
déposer plainte contre trois 
hauts dirigeants de la coalition 
basque Herri Batasuna et à 
demandé au tribunal suprême 
leur incarcération « dans les plus 
brefs délais». Catte plainte visa 
MM. Jon Idigoras, député local 
et porte-parole de l'organisation, 
Florencio Aoiz, parlementaire de 
Navarre, et Adolfo Araiz. 


MADRID 


de notre correspondent 


Les trois responsables basques 
mis en cause par Le procureur géné- 
ral sont sont accusés de menaces 
graves contre le gouvernement cen- 
tral et le gouvernement basque, 
d'outrages à fonctionnaires, en l'oc- 
currence un magistrat et le minis- 
tre de l'intérieur basque, et, enfin, 
d'apologic du terrorisme. 





ESPAGNE : la lute contre l'ETA 


La justice ouvre ne information 
contre plusieurs dirigeants de la coalition Herri Batasuna 


Au cours d'une conférence de 
presse à Pampelune, le 31 janvier, 
ils avaient, en effet, violemment 
réagi au démantèlement d'un 
réseau chargé de collecter «l'impôt 
révolutionnaire» au profit de 
V'ETA et à la mise en cause directe 
de Herri Batasuna, dont un mem- 
bre, l'avocat Me Alvaro Reizabal, 
avait été arrêté. Accusant les auto. 
rités de vouloir «criminaliser » 
Herri Batasuna, ces dirigeants 
avaient déclaré : « Nous n'allons 
pas rester les bras croisés. Nous 
allons répondre », tout en ajoutant : 
« Nous n'allons pas trouver de solu- 
tion par la voie politique v. Hs 
avaient aussi qualifié les capacités 
de l'ETA de «zrès importantes », 
M. fdigoras avait assuré qu'il 
wpoursuivrait judiciairement jusque 
sous leur lits le juge, M. Carlos 
Bueren, et le ministre de l'intérieur 
basque, M. Juan Maria Aturxa, en 
estimant que ces derniers « séques- 
traient s l'avocat Reizabal, 


Un autre député local membre 


e la coalition Herri Batasuna, 
4. José Maria Olarra Aguiriano., 
rit l'objet de la même plainte de 
1 part des autorités judiciaires de 
favarre. Pour l'instant, cependant, 
acune de ces personnalités n'a été 
opréhendée. L faut, tout d'abord, 
ue soit levée l'immunité parle- 
rentaire dé M. Idigoras. Mais l'ou- 
erture d'une telle procédure con- 
& des dirigeants de la formation 
plitique basque est sans précé- 
ent, Elle fait suite aux propos du 
résident du gouvernement, 
L Felipe Gonzalez, qui, au soir de 
httentat qui a fait cinq morts à 
ladrid, le 6 février, avait 
cmandé aux instances judiciaires 
«agir «contre ceux qui profèrent 
npunément des menaces de s'atta- 
cer au cœur de l'Etat». 


En s’attaquant à la tête de Herri 
htasuna, {e pouvoir entend faire 
csser la collusion avec une organi- 
sion terroriste qui a déjà causé la 
vort de sept cent deux personnes 
cpuis 1968. Le gouvernement va 


néanmoins devoir jouer serré. 
Herri Batasuna jouit d'un véritable 
soutien au sein de la population, 
ainsi que l’a démontré, samedi 8 
février, la manifestation en faveuc 
de négociations. Parfaite illustra- 
tion de la coupure qui s'est instau- 
rée au pays basque, elle a rassem- 
blé autant de monde que celle des 
opposants à la violence, une 
semaine auparavant, et est apparue 
clairement comme un soutien à 
l'ETA qui a fait paraître, 
quelques heures plus tard, un com- 
muniqué annonçant qu'elle n'avait 
pas l'intention « de changer de stra- 
régie» et qu'elle continuerait «jus- 
qu'au AXE siècle». L'ETA repre- 
nait ainsi au pied de la lettre les 
propos du chef du gouvernement 
qui avait déclaré que les auteurs 
d’attentats seraient en prison « à Ja 
fin de ce siècle et {pendant] le siècle 
suivant». 


MICHEL BOLE-RICHARD 





L’Ulster 


sans illusions 


Suite de la première page 

Les autorités britanniques affir- 
ment que trois cents «activistes» de 
l'Armée républicaine irlandaise 
{IRA) tiennent en otage toute une 
population, ce qui ne représente 
qu'une facette de la vérité : sur le 
plan «militaire», le phénomène 
nouveau de ces dernières années est 
l'émergence des groupes paramili- 
taires Pronestants, lesquels disposent 
souvent de la complicité des forces 
de sécurité. Au plan politique, l'élé- 
ment le plus récent est l'évalution 
qui s'est opérée au sin de la com- 
munauté catholique, dont une partie 


.soutient l'action du Parti travailliste 


social-démocrate (SDLP), une for. - 
mation modérée qui dénonce la vio- 
lence de l'IRA. Rien ne prouve pour 
autant que celle-ci ait perdu tout 
soutien populaire, 


Rares sont les familles catholiques 
qui ont été épargnées par la vio- 
lence, rares sont celles qui ont 
renoncé à dresser la liste des «iné- 
galités». La plus insupportable est 
celle du chômage : aujourd'hui 
comme il y a une décennie, un 
jeune catholique a deux fois et 
demie plus de chances qu'un pro- 
testant de devenir chomeur de lon- 
gue durée. Dans l'enchevëtrement 
des ruelles situées au sud de Done- 
gall Road. dans certaines des poches 
des Falls, le chômage atteint 50 % et 
se transmet de génération en généra- 
tion. C'est l'un des «quart-mondew 
de l'Europe. Les années n'ont fait 

u'accentuer la caricature de Bel- 


“fast : le quartier catholique concen- 


tre la pauvreté et la loi dominante 
est celle de l'IRA. 


Plus lain, le Golden Mile, cette 
concentration de boutiques et de 
richesses adassée à l'hôtel de ville, 
offre un contraste saisissant, Entre 
les deux, les véhicules blindés de 
l'armée britannique et du Uls 


ter Constabulary (RUC), la police 
nord-irlandaise, patrouillent. Partie 
intégrante du paysage, ils sont, 
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Jüire des concessions, d'accepter un 


gue en prenant modèle suc la 





comme le chômage ou les régle- 
ments de comptes sanglants, une 
fatalité. En dépit des efforts 
déployés par Londres pour réduire 
les disparités entre communautés, 
l'inégalité devant l'emploi illustre un 
des aspects de la question nord-ir- 
landaise, dont les racines, indissocia- 
bles, sont à la fois religieuses, politi- 
ques et économiques. 


Toute négociation se heurte, 
depuis prés d'un quart de siècle, À 
une équation, simple en apparence : 


les protestants où «unionistes» —: dm: 


majoritaires en irlande du Nord, 
minoritaires en République d'ir- 
lande — se déclarent Britanniques, à 


“défaut de toujours éprouver ce senti" 
vel 


ment. ls veulent maintenir les liens 
institutionnels avec La Grande-Bre- 
tagne, et refusent toute idée de 
«réunification» d'une Irlande où ils 
deviendraient ultra-minoritaires. La 
plupart des catholiques se disent 
«nationalistes», défendent leur iden- 
tité d'Irlandais et veulent une réuni- 
fication qui, seule, pourrait mettre 
fin à la domination historique des 
protestants dans l'Utster, favorisée 
par Londres. 


. Les définitions ont toujours été 
importantes en Irlande du Nord, et 
la dialectique, après vingt années de 
dialogue de sourds, est parfaitement 
rodée. Dans une cantine communau- 
faire cha Matter un thé 
umant, Rii Ley, le-Da- 
role du Sinn Fein, la branche p Dont = 
que de l'IRA, en convient : « Les 
unionistes n'ont pas plus de raisons 
aujourd'hui qu'il y à vingt ans de 


A v l ajoute : « C'est vrai 
qu'il n'y aura de victoire militaire 
pour personne. (..) Le SDLP de John 
Hume à èté créè pour tenter de nous 
marginaliser, » 

M. Hume, parlementaire à Wes- 
tminster et À Strasbourg et chef de 
file du SDLP, invoque sans se lasser 
la nécessité de promouvoir le dialo- 


og Nouveaux renforts de troupes. — 
Le gouvernement britannique a 
annoncé, lundi 10 février, qu'un 
bataillon supplémentaire de six 
cents hommes va être envoyé en 
Irlande du Nord. Ce renforcement 
de la présence militaire de Lon- 
dres, qui répond aux exigences des 
unionistes, porte à douze mille 
ciaq cents le nombre de soldats 
britanniques présents dans la pro- 
vince, qui s'ajoutent à douze mille 
policiers et à six mille membres, 
ou réservisces, du Régiment de 
défense de l'Ulster (UDR), 
auxiliaire local de l'armée, — (AFP.) 
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onstruction de l'Europe. M n'a pas 
e mots assez durs à l'égard de 
IRA : «Je leur ai dit que leurs 
réthodes sont devenues plus 

ge leur cause. Leur nationalisme 
cte du dix-neuvième siècle. L'TIRA a 
té six fois plus d'Irlandais que les 
pupes britanniques. Mais les unio- 
tes veulent protéger leurs droits 
a, à l'échelle de toute l'Irlande, sont 
ex d'une minorité. Je comprends 
der but mais leur méthode est de 
valoir détenir tous les pouvoirs. » 


M. James Molyneaux, le chef de 
lister Unioois Par { ému 
ire les conditions d'une négoci 
tin avec le Sinn Fein : «S'ils rom- 
pu leurs relations avec l'IRA, si 
ÎRA met fin à la violence, rend ses 
anes et prouve, sur une période de 
dix ou trois ans, qu'elle cesse ses 
giités Jones 2 ...» Impossi- 

gageure : le Sinn Fein ne se 
er de l'ERA sans, son 
et devenir sa cible, 


.… Appolat.lapaliste… 
‘ pour les conservateurs 
js unionistes exigent aussi labro- 


géon de l'accord Idais de 
155 qui donne de facto à Dublin 
urdroit de regard sur les affaires de 
laprovince d'Irlande du Nord, et 
déoncent le «laxisme» du gouver- 
_- britannique à l'égard de 


ienti 


es élections britanniques appro- 
chnt, Les estiment être en 
potion de force : si le Parti conser- 
væur ne peut à lui seul atteindre 
un majorité aux Communes, les 
premenaes ons constitue 
ror une force d'appoint qui peut se 
réiler indispensable. ds Ealcuts 


politiciens obscurcissent un peu plus 
l'écheveau de l'Irlande du Nord. 
Depuis vingt ans, Londres pare au 
plus pressé, poursuivant une politi- 
que de répression qui vise à contenir 
l violence dans des limites «accep- 
tables», sans s'aliéner complètement 
la minorité catholique, voire en ten- 
tant de favoriser son assimilation. 

La violence s'est accrue ces der- 
niers mois, atteignant une intensité 
comparable à celle des années 70, 
comme pour donner raison aux Cas- 
sandres : l'IRA serait aujourd'hui 
commandée par une nouvelle géné- 
ration de chefs militaires, plus 
jeunes, moins soucieux d'éviter les 
«bavuresx et persuadés que celles-ci 
n'entament pas le noyau dur de 
leurs partisans. La seule ts 
ture» qui apparaisse aujourd'hui 
vient de Dublin : le départ du pre- 
miér ministre dell République d'Ir- 
lande, M. Charles” Haughey, un 
défenseur notoire des nationalistes, 
et:son remplacement par.un homme 
réputé moins militant, M. Albert 
Reynolds, offrent — — we 
occasion au dialogue. 

Le sommet politique organi 
mardi 11 Free Ds PE 
Major, le premier ministre britanni- 
que, un espoir plus téme. 
D'autant qu'aucun des partis politi- 
ques invités n'a d'influence sur les 
groupes paramilitaires, protestants 
ou catholiques, responsables de La 
violence. Les chefs de file de ces 
partis se retrouvent, une nouvelle 
lois, autour d’une table de d 
tion: que vont-ils se dire qu'ils ne 
sachent déjà? 

LAURENT ZECCHINI 


PROCHE-ORIENT 





Plus d'un an après la guerre du 
olfe, le président américain 
eorge Bush a affirmé qu'il sou- 
aitait toujours la chute du diri- 
gant irakien Saddam Hussein. 
lais il s'est refusé à discuter 
‘éventuelles nouvelles tentatives 
méricaines dans ce but. « J'aime- 
dis le vair exclus, a affirmé, ven- 
redi 7 février, M. Bush à la base 
$rienne d'Andrews, proche de 
fashington, En réponse à une 
uestion. il a toutefois refusé de 
tvéler si la visite cette semaine 
4 Proche-Orient du directeur de 
1 CIA, M. Robert Gates (le 
londe daté 9-10 février), était 
estinée à discuter avec des res- 
pnsables régionaux d’une teïe 
siction, 

Le Los Angeles Times a, par 
teurs, rapporté samedi que Éd 
ristration Bush avait autorisé la 
A à mener une action clandes- 
te destinée à affaiblir ou renver- 
sr le président irakien, avec un 
tdget de 30 millions de doBars 
(60 mifions de francs). Selon le 
cotidian, qui cite des sources au 
£uvemement at au Congrès, ca 
Fogramme comprend notam- 
nt ka diffusion da propagande 
6 des contacts acçrus avec des 
pponesdles de l'opposition ire- 


Le président irakien a répondu 
# le même ton à cote cam- 


Quand M. Saddam Hussein 
réplique à M. George Bush... 








Pagne psychologique, par le tru- 
chement d'un porte-parole du 
ministère irakien de la culture et 
de l'information. Ce dernier a 
déclaré que M. Bush ferait mieux 
de «concentrer ses efforts sur le 
succès de son nouvel emploi de 
vendeur da voitures», et de ne 
pas se môler des affaires jra- 
Kkiennes. 

D'autre part, dans une .inter- 
view publiée, dimanche 9 février, 
par le quotidien turc Humiyet, 
M. Saddam Hussein affirme que 
dans les joumées cruciales qui 
ont précédé le déclenchement de 
la guerre du Golfe, à a 616 mduit 
en erreur par les présidents Fran- 
Sois Mitterrand et Mikhaïl Gorbat- 
chev . Comme on ki demandait 
Pourquoi il ne s'était pas rendu 
compte qu'il ne pourrait pas résis- 
ter aux allés, il a expliqué que des 
Messages» des présidents 
soviétique gt français l'avaient 
conduit à retarder le retrait de ses 
forces du Koweït. «Jusqu'au der- 
nier jour, a-t-i soufigné, nous 
étions sn contact avec Mitrerend 
ét Gorbatcher et nous recevions 
d'eux de bonnes nouvelles... Les 
Etats-Unis préparaient certains 
Scenarios, mais nous avions Je 
Sentiment que personne ne sè 
ñGs2. — [AFP, AP). | 
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Martine Dau 


«Je veux incamer, à Nice, le combat contre Le Pen», 


nous déclare le député RPR des Alpes-Maritimes 


M Martine Daugraih, 6 
au maire de Nice, a annoncé, 
rs 8 février, qu'elle conduira 
aux élections régionales une 
re lists dé droite, concur- 
rente de celle da l'UPF drigée per 
Mes Suzanne Sauvaigo {RPR}, elle 
sa Mu. de Tag de Cagnes- 
sur-Mer. reih s'en expi- 
Gus ci-dessous. is 

NICE 
nm NE 
de notre correspondant régional 

« Quelles sont raisons de 

— J'ai ardemment travaillé à une 
liste d'union de l' jti à 
‘j'ai été mupéfaite ee enr indie 


gnée, de la façon dont elle a été ‘ 
Com 


avec une sous-représen- 
tation flagrante de Nice ad l'est 
du département (55 % des électeurs 
des Alpes-Maritimes). C'est la rai- 
son principale de mon en 
ment : faire en sorte qu'il y an des 
élus niçois défendre les dos- 
siers de la ville au conseil régional. 
» 11 n'y avait nne, à Nice, 
pour s'opposer à lanvée de M. Le 
La situation devenait 
et dangereuse. Je ne dis pas que es 
électeurs qui votent ou sont tentés 
de voter pour le Front national 
“sont des «. », mais je veux 
leur démontrer qu'ils sont dans 
l'erreur. Mon combat contre 
Le Pen est clair. J'ai toujours dit 
ue si Le Pen venait à Nice j'en 
erais une affaire personnelle. 
Donc, j'açcorde mes actes à mes 
propos et je veux incarner ce com- 
L. 


— Quelle Influence a eu, dans 
votre con, le rot 
à M, Le Pen? 


— Loin des réalités, M. Médecin 


“Pütiiser à 








- sion. Je m'adresse, en priorité, à 


national (1). Je vais, en fait, au’ 





des fins électorales. Cela a créé une 

rande ambiguïté: ainsi, 

me Geneviève Médecin, la sœur 
de Jacques, se représenté dans le 
cinquième canton, où elle a 
adversaire une candidate du Front 
vational. Vous voyez d'ici Le per- 
plexité des médecinistes.. J'ai, per- 
sonnellement, travaillé pendant 
dahalt ans anx côtés se ne 
cin et j'ai pris ma part à ce qu'il a 
fait pour cette ville. Je veux donc 
continuer à travailler dans L'esprit 
d'entreprise qui a été le sien et 
éviter que M Le ha ne s'appro- 
prie son héritage. i en 
suis ; certaine, ps moi ùre 
attitude positive plutôt que d'épou- 
ser le dépit de leur ancien maire en 
votant pour M. Le Pen. 





«1 ny a pas 
de danger de gauche» 


— Vous allez, inévitablement, 
entrer en concurrence avec la 
liste de l'UPF, et donc, lui 
nuire... 

— Nous sommes, d'abord, dans 
un département où il n'y 3 pas de 
danger de gauche. Ensuite, les can- 
didats de ma liste qui seront élus 
voteront pour M. Jean-Claude 
Gaudin dans la mesure où il a 
exclu toute alliance avec lextréme 
droite. Ma candidature est une 
canditature d'appui et non de divi- 









ceux qui sont désorientés par la 
tournure des événements et qui 
sont tentés par labstention, ou le 
pire. 

- Vous faites un acte de me 
dence at vous vous exposez 
des sanctions du RPR... 

— Je me mets en congé du RPR. 
Dissidente? Je le suis beaucoup 
moins que ceux qui parlent d'ac- 
conis=électoraut' avec le Front- 

























bout de mes idées. On tentera sans 
doute de flétris mon action, mais, 
je le répète, j'ai le sentiment d'une 
mission à remplir, pour les Niçois 
et contre M, Le Pen. » 


Propos recueillis par 

GUY PORTE 

{1} Me Daugreilh fait allusion à des 
déclarations attribuées par /e Figaro à 


M. Christian Estrosi, député (RPR) des 
Alpes-Maritimes. 


M. Zeller (CDS) conduira 
sa propre liste 
dans le Bas-Rhin 
STRASBOURG 
de notre correspondant régional 
M. Adrien Zeller (CDS), député 



























du Bas-Rhin, maire de Saverne, a 
annoncé, samedi 8 février, qu'il 
présenter: sa propre liste aux élec- 
tions régionales dans son départe- 
ment. Ancien secrétaire d'Etat aux 
affaires sociales dans le gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac 
de 1986 à 1988. M. Zeller a donc 
décidé de faire concurrence à la 
liste UDF-RPR conduite par. 
M. Marcel Rudioff (CDS). 


Si les choses restent en l'état, 


toutes les composantes politiques 
‘susceptibles d'obtenir des sièges à 
la prochaine assemblée régionale 
iront à la bataille électorale en 
ordre dispersé : la « majorité prési- 
dentielle» avec M. Gilbert Estève 
(PS) et M. Théo Braun (Frante 
unie) ; les écologistes avec les Verts 
et Génération Ecologie; l'extrême 
droite avec le Front national et 
Alsace d'abord de M. Robert Spie- 
ler, dissident du mouvement de 
M. Jean-Marie Le Pen; l'opposi- 
tion parlementaire avec l'UPF et 
M. Zeller. , À 





greilh | 


La préparation des élections régionales 





L'inion RPR-UDE obtiendrait dans la région Rhône-Alpes 
39 # des suftrages, le PS 18 » et le EN 16% 





de notre bureau régional 


Le sondage réalisé par BVA (1) et 
publié dans l'édition Rhône-Alpes du 
Monde (daté 11 février) révèle, à six 
semaines des régi , une grande 
instabilité de l'électorat dans ses 
intentions de vote : 43 % des per- 
sonnes interrogées, Lout en se décla- 
rant certaines de participer au scru- 
tin, considèrent que leur choix n'est 
pas définitif. Pour le moment, les 


listes d'union RPR-UDF recueillent 
39 % des intentions de vote, celles du 
a et celles du Front national 
16 


Ensuite, l'électorat se disperse : 
8 % pour le PCF, 6% pour Généra- 
üon Ecologie et 4,5 % pour les Verts. 
Giobalement, cet émiettement porte 
Surtout tort aux socialistes, sans que 
les listes de ses dissidents, intitulées 
Nouvelle Gauche ou A gauche autre- 
ment, en bénéficient vraiment : elles 
n'obtiennent que 4,5 % des inten- 
tions de vote. Interrogés sur les 





Concurrence 
dans les Pyrénées-Atlantiques 
BAYONNE 
de notre correspondant 





Conduite par M. Auguste Cazaler. , 


sénateur RPR, la liste de l'UPF se 
serait bien passée d'avoir comme 
concurrente celle qu'est en train de 
constituer M. Jean Recapet (CNII. 
maire de Sauveterre-de-Béarn, que 
les instances du RPR notamment 
ont refusé, comme en 1986, de pren- 
.dre sur leur contingent de candidats 
M. Recapet ferait cause communt 
avec M. James Chambaud (RPR) 
maire de Lons. et M. Jean-Claude 
Leclerc d'Orléac (RPR), adjoint au 
maire de Bayonne et conseiller 
régional sortant. Elle ne voit pas non 
plus d’un très bon oeil l'entrée en 
lice d'une liste «Chasse, pêche. 
nature, traditions». 


La liste socialiste, dont le chef de 
file est Ms Nicole Péry, vice-prési- 
dente du Parlement européen. devra 
compter sur la présence de deux 
listes écologistes. Le président des 


— 





Verts du département, M. Michel 
Hausard, récemment suspendu par 
les instances régionales de son mou- 
vement, a fait sécession : il se 
retrouve derrière M. Marc Lassus, 
en deuxième position sur la liste 
rivale «Alliance écologie», directe- 
ment issue du mouvement Genéra- 
tion écologie. … Se 


JEAN-LIONEL GUILLOT 


is 


Ceux qui profitent des conseils de spécialistes qui 
s'engagent en toute impartialité. 
Chaque mois, en plus de 400 poges, et pour 30 F 


alliances souhaitées pour rechercher 
une majorité dans Ja future assem- 
blée, 76% des électeurs de droite 
penchent pour un accord entre 
l'union de l'opposition et les écolo- 
gstes, contre 18% qui préférent un 
Contrat avec le Front national 
B. C. 

{1} Sondage réalisé par téléphone pot 
Antenne 2, FR 3, France Inter, Franc 
Jafo et Paris-Afaich, du 4 au 6 février 
auprès de huit cent six personnes habi- 
tant la région Rhône-Alpes, ägées de dix. 
huit ans et plus, et inscrites sur les listes 
électorales. 


Mis en chantier il y a vingt ans 


Le schéma d'aménagement de la Corse 
est publié au «Journal officiel » 


AJACCIO 
de notre correspondant 


Le Journal officiel du 9 février a 
publié le décret, en Conseil d'Etat, 
portant approbation du schéma 
d'aménagement de la Corse. Ainsi 
est tournée [a page d'une vieille 
histoire, puisque les insulaires cou- 
raicnt depuis vingt ans derrière 
leur schéma, un document destiné 
à fixer - £s orientations fondamen- 
tales en matière de protection. de 
enise en valeur et de développement 
du territoire ». 


Le gouvernement est passé outre 
à la « solution de sagesse » préconi- 
sée par M. Jean-Paul de Rocca 
Serra, président de l'Assemblée de 
Corse, député et maire de Porto- 
Vecchio (RPR), et ceux qui s’y 
étaient ralliés le 17 novembre 
1991. Certe solution, qui consistait 
à renvoyer de quelques mois l'exa- 
men du projet (4 Monde du 
20 novembre 1991), avait été 
‘approuvée par un vote beaucoup 
plus large que prévu (quarante- 
deux voix contre quatre et neuf 
abstentions). Auparavant, l'Assem- 
blée avait été dessaisie du schéma 
par le comité interministériel du 
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VOYEZ L'EXPERT ! 


16 janvier 1990. qui avait jugé 
qu’elle ne l'avait pas approuvé 
dans les délais prévus et avait 
confié au préfet de région. Alain 
Bidou, le soin d'en assurer l'élabo- 
ration. C'est ce qui a été fait ct 
mené à son terme. 


Le décret pris en Conseil d'Etat 
aura valeur de directive nationale 
d'aménagement du territoire. H 
appartiendra à la prochaine Assem- 
blée, si elle le juge utile, d'apporter 
au schéma des modifications déci- 
sives ou même de le reprendre 
entièrement. Mais ce ne sera pas 
une petite affaire. [l faudra d'abord 
adopter un plan de développement 
et élaborer ensuite un nouveau 
schéma, ce qui demandera au 
minimum deux ans. 


Le schéma d'aménagement de la 
Corse fixe trois orientations en 
matière de dévelopmement : doter 
la Corse des moyens de prendre 
place parmi les régions d'Europe, 
préserver l'environnement pour 
valoriser les potentialités et inté- 
grer le littoral et l’intérieur par une 
politique de développement des 
communications. 


PAUL SILVANI 














seulement, ils sont gognants ! 

Leur référence, c'est PC EXPERT, l'équivalent en 

France de PC MAGAZINE aux Un 

mogazine micro-informatique Le plus s 
le monde. 










Sür de lui pour vous rendre sär de vous, 
PC EXPERT, nouvelle publication de 
ZFF-DAVIS, leader de la presse micro- 
informatique aux Etats-Unis, vous 
donne enfin les 5 de décider, 
de choisir et d' en buie 
connaissance de cause. 


Éelpetis PC EXPERT : chez voire 


marchand de journaux, 











Bus il y a œux qui sont informés des EL 
nou produits Homafques qi apparent 
chaque année sur le marché nçais, dès leur 
Ceux qui décident de fair es mails choix 


ï j les bancs d'essai d' 2 
RS Sas 
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LE FRONT NATIONAL VINCT ANS APRÈS 


er 





M. Pascal Perrineau, directeur 
du Centre d'étude de la vie poli- 
tique française (CEVIPOF) à la Fon- 
dation nationals des sciences pali- 
tiques, qui a dirigé, avec Nonna 
Mayer, un ouvrage collectif, le 
Front national à découvert 
(Presses de la Fondation nationale 
des sciences politiques, 1988), a 
répondu à nos questions sur la 
poussée électorale de Jean-Marie 
Le Pan depuis près da dix ans 
et sur la manière dont la gauche et 
la droita classique peuvent y 
répondre. 

«Ce n'est pas la première fois 
que l'extrême droite anregistra 

succès électoraux an France. 
Qu'est-ca qui fait l'originalité de 
ceux du Front national? 

— [Lest vrai que la poussée élec- 
torale d'une extrême droite, ou de 
ce qu'il serait plus juste d'appeler 
un national-populisme, n'est pas en 
elle-même une nouveauté, Depuis 
que le suffrage universel existe, 
c'est-à-dire depuis 1848, la France a 
été saisie, à plusieurs reprises, de 
«poussées de fièvre» nationalistes 
— pour reprendre l'expression d'An- 
dré Siegfried dans son fameux 
Tableau politique de la France de 
d'Ouest — qui sont venues perturber 
le traditionnel clivage droite-gauvhe. 
Ce fut k cas du boulangisme à la 
fin du dix-neuvième siècle, des 
ligues et de certaines formations 
proches d'un « fascisme à la fran- 
çaise» dans l'entre-deux-guerres, du 
poujadisme en 1956 ou même, en 
196$, de la candidature de Tixier- 
Vignancour et de tout ce qui l'a 
accompagnée autour du combat 

le maintien d'une France colo- 
niale et d'une Algérie française. 

»La grande nouveauté depuis 
1984, c'est que cette poussée n'a 
pas décru. Elle a même augmenté 
pour atteindre 14 à 15% en 1988. 
Pour la première fois, le national- 
populisme s'est véritablement 
implanté dans la société et le sys- 
tèrue politique. 11 n'obéit plus à la 
logique de la poussée de fièvre. 


C'est une originalité non. seulement 


dans l'Histoire française, mais aussi 


par rapport à nos voisins euro- 
:-péens. Îl 


y 2 eu, chez eux aussi, des 


) * Poustées de fièvre, mais elles sont 


de courte durée. En Allemagne les 
Republikaner sont retournés à la 


‘ marginalité, Dans le nord de l'Its- 


lie, la Ligue du Nord, qui a fédéré 
différentes ligues, ne s'est pas 
encore solidement installée. Dans 
certains pays d'Europe du Nord, les 
partis d'extrême droite ou popu- 


. listes qui avaient surgi ont connu 


Un entretien avec Pascal Perrineau 


« Pour la première fois, l'extrême droite à réussi l'alliance du monde de la boutique et du monde de l'atelier » 
le directeur du Centre d'étude de la vie politique française 


nous déclare 


de fortes décrues. En Autriche, le 
phénomène Haider est beaucoup 
plus récent que le phénomène Le 
Pen. En Belgique, s'il est vrai qu'on 
assiste à une véritable implantation 
du Vlazms-Blok en pays flamand, la 
poussée de l'extrème droite est 

eaucoup plus modeste dans la 
zone wallonne. Dans les pays de 
l'Est, où semblent s'installer ici et 1à 
des forces nationalistes, ce nationa- 
tisme est certes récupéré par 
l'extrème droite de toujours et par 
les héritiers des nationalistes de 
l'entre-deux-guerres, mais il l'est 
aussi quelquefois, comme en Bul- 
garie, par les anciens partis com- 
munistes. 


«Des idées tontes faites 
à redresser» 


- Cette implantation nouvelle 
de l'extrême droite en France 
signifie-t-elle que la composition 
sociale de son électorat a 
changé ? 


- Le succès du Front national se 
produit en deux temps. En 1984, il 
est avant tout celui d'une droite qui 
se radicalise, 11 est le fait d'électeurs 
de la droite classique qui considè- 
rent que le RPR et l'UDF ne par- 
fent pas assez haut et fort contre 
des socialistes et des communistes 
vécus comme illégitimes au pou- 
voir, Jean-Marie Le Pen fait alors 
ses meilleurs scores dans les beaux 
quartiers : à Neuilly et dans le sei- 
zième arrondissement de Paris. A 
partir de 1986, à cet électorat de la 
protestation politique s'ajoute un 
électorat de la protestation sociale, 
qui vient beaucoup pus des milieux 
populaires. Dans la région pari- 
sienne, son centre de gravité se 
déplace de Neuilly à la Seïne-Saint- 
Denis et du seizième au dix-neu- 
vième et au vingtième. 


» En 1988, au premier tour de 
l'élection présidentielle, ces deux 
électorats s'additionnent. Le Front 
national parvient ainsi à réunir 
deux milieux sociaux que l'extrème 
droite n'avait jamais réussi à asso- 
cier électoralement. C'est ce que j'ai 
appelé l'alliance du monde de la 
boutique et du monde de l'atelier, 
c'est-à-dire, d'un côté, les profes- 
sions indépendantes, les patrons de 
PME, les commerçants ef artisans, 
qui sont la clientéle traditionnelle 
de l'extrême droite, et, de l'autre, le 
milieu ouvrier, et plus précisément 
le haut de la hiérarchie ouvrière 
plutôt que le bas, qui est, lui, parti- 
culièrement touché pee Y'abstention- 
nisme, Si l'on se réfère au sondage 


En Bretagne 


Rock néo-nazi 


Le Front national de la jeu- 
nesse (FNJ} semble apprécier 
les activités « culturelles » de 
certains de ses militants. Ainsi 
sa section du Finistère compte- 
t-elle, parmi ses adhérents les 
plus actifs, une énergique jeune 
femme, Brigitte Maljak, dont la 
cumiculum vitae ne paraît guère 
déranger les instances du mou- 
vement lépéniste. Cette Bras- 
toise 4gée de vingt-quatre ans 
préside pourtant l'association 
Rebelles auropéens, spécialisée 
dans la production et la distribu- 
tion de disques de groupes 
skinheads néo-nazis. 

Brigie Maljak, étudiante en 
drait, est bien connue à l'univer- 
sité de Bretagne occidentale 
pour s'être présentés à plu- 
sieurs reprises sur des listes de 
l'UNI (syndicat étudiant proche 
du RPR} lors de différentes élec- 
tions universitaires entre 1989 
et 19917. L'autre animateur de 
Rebelles européens, association 
dont le but officiel est de «pra- 
mouvoir et d'aider les groupes 
musicaux européens », est Gaël 
Boditis, né à Madagascar le 
7 janvier 1964, ancien militant 
du FNJ et de Troisième voie, 
groupuscule nationeliste-révolu- 
tionnaire, 


Pochettes avec 

croix gammées 
Sur le marché du rock natio- 
nal-socialiste, Rebelles auro- 
péens fait figure de leader mon- 
dial aux côtés d'une société 
allemande, Rock O Rama 
lle Monde du 21 janvier]. Ses 
productions sont vendues dans 
le monde entier, la plupart du 
temps bar correspondance 


(quelques miliers d'exemplaires 
pour un «gros succès». Les 
disques sont fabriqués par le 
principal fabricant français, la 
société MPO à Laval (Mayenne). 


Les pochettes, ellas, sont 
imprimées par une autre société 
« respectable », Glory, à 
Asnières (Hauts-de-Seine). Elles 
ne laissent planer aucun doute 
sur le caractère extrémiste de 
ce type de rock. Certaines sont 
frappées de croix gammées. 
D'autres présentent des photos 
de Waffen-SS ou des dessins 
de guerriers vikings. Les titres, 
eux aussi sont sans équivoque : 
Charles Martel du groupe Brutal 
Combat : Jusqu'à la mort, des 
Chauves Pourris : Combattanr 
blanc, de Skullhead ou Rejoint le 
Klan [le Ku Klux Klan), des 
Klansmen. Certains groupes ont 
disparu mais leurs « œuvres» se 
vendent toujours. 

Le 28 mai 1988, Gaël Bodilis, 
à l'époque président de l'asso- 
ciation, avait organisé un 
concert skinhead à Brest mais 
l'annulation du «spectacle» à la 
dernière minute avait provoqué 
la colère des cent cinquante 
a crânes rasés » accourus de 
toute l'Europe. Deux Guadelou- 
péens et daux Indonésiens 
avaient été agressés. Le 
31 décembre 1988, l'associa- 
tion était dissoute. Mais elle 
allait discrètement renaître le 
15 juillet 1991, présidée cette 
fois, par Brigitte Maljak, Bodilis 
étant «promux trésorier. 


PHILIPPE BROUSSARD 





BVA sur les intentions de vore 
législatives en novembre 1991, le 
Front national est aujourd’hui le 
premier parti chez les ouvriers, 
devant le PS, le RPR et l'UDF, le 
PC ne venant qu'en cinquième 
position. 


l'essentiel, de transfuges du 
Parti communiste ? 


- Il y a sur ce sujet beaucoup 
d'idées toutes faites qui méritent 
d'être redressées. Ce sont souvent 
les mêmes terrains sociaux, ceux 
des grandes banlieues urbaines, qui 





ont nourri jadis le PC et qui nour- 
rissent aujourd'hui le FN, mais cela 
ne veut pas dire que ce sont les 
mêmes électeurs. On n'a jamais 
prouvé scientifiquement l'existence 
de transferts mussifs de l'électorat 
du PC à celui du FN. Il y a certai- 
nement d'anciens électeurs commu- 
nistes qui votent pour le Front 
national, sinon il ne ferait pas un 
score aussi élevé en Seine-Saint-De- 
nis Mais au plan national la plus 
grande partie de son électorat 
— autour de 50 % — semble venir du 
RPR et de l'UDF. Environ 25 % 
proviennent du renouvellement 
démographique et de l'abstention : 
il se peut très bien que, parmi ces 
abstentionnistes, se trouvent d'an- 
ciens électeurs communistes déçus, 
qui passent ainsi, indirectement, de 
la critique du système politique à 
l'adhésion au EN, Les 25 % restants 
sont issus de la gauche, autant du 
PS que du PC. 


»C'est donc la droite classique qui 
a alimenté, pour l'essentiel, le Front 


Dans leur plaisant ouvrage 
consacré aux «plumes de l'om- 
bras, c'est-à-dire aux nègres 
des hommes politiques, Emma- 
nuel Faux, Thomas Legrand et 
Gilles Perez, qui sont tous trois 
journalistes, rapportant que 
M. Le Pen a répondu un jour au 
psychanalyste Gérard Miller, qui 
lui demandait s'il avait déjà 
entendu, comme Jeanne d'Arc, 
ades voix»: «Oui, plusieurs 
fais, j'ai eu la sentiment que des 
forces invisibles étaient à l'œu- 
vre 6t témoïgnaient à mon égard 
de leur bienveillance, Le non- 
croyant aurait expliqué cela 
autrement, mais moi je crois en 
Dieu, j'y ai vu son intervention. » 


Sans pupitre 
comme Billy Grakam 


Ils enchaînent en racontant 
comment le président du Front 
natonal s’est inspiré, pour amé- 
liorer ses performances médiati- 
ques. das télévangélistes amé- 
ricains : « L'aspect mystique que 
peut contenir un discours, Le 
Pen dit l'avoir découvert très tôt. 
«J'avais treize ans et j'étais fas- 
ciné par uns image pieuse d'un 
livre que l'on m'avait donné. Ella 
représentait saint Bernard 
prêchaent les croisades à des mit- 
fiers d'auditeurs. Je pensais qu'il 
y avait B un miracle car l'image 
montrait une foule immense 
écoutant attentivement le saint 
qui semblait discourir normale- 
ment et évidemment sans 
micro.» {...) 

Un jour de l'année 1987, Le 
Pen se trouva sur la côte ouest 
des Etats-Unis. Là, stupeur, sur 
l'écran du poste de télévision de 
sa chambre d'hôtel, saint Ber- 
nard apparaît! Un homme face à 
une imposante foule déambule 
sur une scène en plein air. 
parle sans micro, tous semblent 


M. Le Pen télévangéliste ! 


national. En 1988, c'était presque 
caricatural : Barre et Chirac n'avaient 
plus aucune base ire. Elle avait 
été presque entièrement _« pompée » 
par l'extrême droite. C'est ce qui 
explique là faiblesse de la droite clas- 
sique, qui a perdu l'enracinement 
populaire que le général de Gaulle 
avait su lui donner et qui, pour le 
moment, ne semble pas en mesure 
de le reconquérir. 

» Là est sans doute l'enjeu décisif. 
Le RPR, en particulier, sera-t-il capa- 
bie de faire revenir à fui la partie de 
son électarat qui l'a quitté pour le 
Front national ou, au contraire, va- 
t-il être sévèrement entamé par la 
concurrence électorale du Front 
national? 

— Le Front national a fondé sn 
grande partie son audience sur 
thème de l'immigration. La répar- 
tition géographique des votes 
d‘extrême droite confirme-t-elle 
l'importance de ce facteur? 

— Globalement, les régions dans 
lesquelles le EN a connu la poussée 
la plus forte sont en effet des régions 
d'immigration, c'est-à-dire, en gros, 
les régions situées à l'est d'une ligne 
Le Havre-Valence-Perpignan -— alors 
que l'électorat Poujade, par exemple, 
avait obtenu ses principaux succès à 
l'ouest de cette ligne. Pourtant, ce 
n'est pas dans les quartiers et les 
communes où il y a le plus d’immi- 
grés qu'on vote le plus pour Le Pen. 
Îl n'y a pas de corrélation statistique 
entre le niveau du vote et la 
d'étrangers. Cela veut dire que La 
question de l'immigration ne struc- 
ture qu'indirectement Le vote Le Pen. 
Les zones où le Front national fait 
ses meilleurs scores ne sont pas celles 
où ü y a te plus d'étrangers mais, très 
souvent, celles qui les jouxtent. Les 
électeurs du Front national expri- 
ment ainsi leur peur des immigrés, 
avec lesquels ils ne vivent pas, mais 
qu'ils devinent aux de leur 
quartier ou de leur commune. 





«Erreurs 
de stratégie» 





- Croyez-vous, éomme cer- 
tains, qu'à force de te 
Front national on lui fait une 
publicité excessive ? 

- [l'y a eu dans un premier 
temps, au milieu des années 80, des 
erreurs de stratégie. Je pense en 
particulier à la façon dont SOS-Ra- 
cisme a voulu opposer à la concep- 
tion de la nation défendue par le 
Front national un modèle multicul- 
turel de la société qui ne correspon- 
dait pas aux traditions d'intégration 


l'entendre. Le discours est rek- 
gieux, l'homme à du charisme, 
mais catte fois la miracle est 
technique. Un petit micro-cra- 
vate, discret et HF, c'est-à-dire 
sans fl, est dissimulé sous le 
ravers de la veste du prédica- 
teur. !l s'agit de Büly Grañram, le 
Plus célèbre de ces manipula- 
teurs évangélistes qui fleurissent 
Catastrophistes, millénaristes et 
baptistes prédisant les pires hor- 
reurs du monde si leurs recom- 
mandations ne sont pas 
suivies {...). 


+Le Pen regarde. En connais- 
seur, observe l'homme évoluer 
sur scène. Libre de sas mouve- 
ments, Billy Graham accom- 
pagne ses harangues d'amples 
gestes. Il voit aussi les yeux fas- 
cinés de cette foule abusée et 
crédule qui gobe la prose du 
riche prédicateur. Quelques jours 
plus tard, le leader du FN 
raconte son expérience à Jean- 
Pierre Gendron, son gendre et 
metteur en scène de meeting. Le 
Pen est un corporel, i veut pou- 
voir bouger sur scène pour 
mieux ressentir cat échange d'in- 
flux avec ls selle at exploiter 
l'autorité que lui donne son 
imposante Stature, Gendron se 
charge rapidement de fournir à 
beau-papa le matériel HF et la 
possibilité technique d'être le 
premier, dans sa catégorie, à 
rompre avec le discours statique 
de l'hamme-tronc. À l'exception 
des fêres de Jeanne d'Arc, qui 
nécessitent de la solennité, Le 
Pen n'utilise plus de pupitre pour 
ses allocutions depuis la conven- 
tion de Nice en janvier 1986...» 


AR. 


> Plumes de l'ombre, d'Em- 
manuel Faux, Thomas nd 
et Gilles Perez, Editions = 
say 1991. 








des minorités étrangères en France. 
Il y a eu ensuite une tentative pour 
«diaboliser» Le Pen, qui a eu pour 
conséquence de PE du, _- 
national la véri! opposition. 

cæ point de vue, la plante déposée 
de M Cresson apparaît comme 
une erreur — sauf si son intention 
était de remettre le Front national 
au centre du débat. 





«Combattre, mais pas 
avet les mêmes mots» 





— Mais, par crainte de « diabo- 
liser» le Front national, ne ris- 
ue-t-on pas de le banaliser en 
isa int oublier qu'il .-. pas un 


— Tout dépend de l'ampleur de 
la riposte et de La «démonologisa- 
tion». Il est vrai que le Front natio- 
nal n'est pas tout à fait un parti 
comme les autres. Encore faut-il, 
sur les questions qu'il soulève, 
exposer clairement d'autres solu- 
tions. Des forces politiques qui sont 
porteuses, par tradition, d'une idée 
de la nation — je pense à la famille 
gaulliste et à là famille socialiste — 
se sont révélées incapables de faire 
exister leur propre conception face 
à celle au Front Er Je ne 
comprends pas, en particulier, le 
silence de la gauche sur ce terrain 
de l'identité nationale, qui tend à 
devenir l'enjeu essentiel du clivage 
droïte-gauche, Alors que la question 
nationale se substitue à la question 
sociale dans ia structuration du 
débat politique, le Front national a 
pris plusieurs longueurs d'avance 
Sur la gauche, qui s'est laissé trop 
souvent enfermer dans une imposst- 
ble alternative entre le «ci | 
tisme» œulticulturel et différentia- 
liste de SOS-Racisme première 
manière et la tentation du suivisme 
à l'égard du Front national. 

- Le repracha de suivisme 
s'adresse aussi et peut-être sur- 
tout à la droite. Mals -n‘est-ce 


è elle le mellèur 
Ge dmiruer l'infuence du Front 
national ? 


— La droite"classique’ doit’ certes 
combattre Le Pen sur ses propres 
thèmes, mais pas avec les mêmes 
mots. Car, comme l’a dit Jean-Ma- 
rie Le Pen, on préfère toujours 
l'original à la copie. En développant 


ses propres positions, même énergi- 
quement, la droite peut participer à 
a résorption électorale du Front 
national, mais, si elle cherche à 
faire de la surenchère, elle ne fera 
que Îe légitimer. L'exemple des pes 
rangers est là pour montrer que 


où existe une droite unie, forte, qui 
n'hésite pas à tenir un discours clair 
et éventuellement énergique sur 
l'immigration et l'insécurité, il n'y à 
ges d' pour l'extrème droîte. 
Mais il Faut être trés prudent dans 
le maniement de cette stratégie : 
être présent, ne donner que leur 
place et juste leur place à ces ques- 
tions et ne pas utiliser le vocabu- 
laire et les solutions du Front natio- 
nal 
— Faut-il craindre une nouvela 
e du Front national dans 
prochains mois? 


tonales partielles qui ont eu lieu 
de janvier à décembre 1991, que le 
Front national connaisse une légère 


année. Il y a eu à cette date le 
début d'une mobilisation antira- 
ciste, qui est devenue une 

sation anti-Le Pen. 


voyons aujourd'hui les effets. 
Début janvier, ie Front national 
navi aux d’un niveau 
relativement modeste de 11,12 % 
des intentions de vote aux légista- 
tives. Cependant, au cours des der- 
nières semaines, le contexte a 
changé : le redémarrage des 


«affaires», la plainte déposée par 
Sin PERRET 


Parti socialiste ont remis le Front 





Son- 


à un parti qui se nourrit des protes- 

tations en tout genre qui secouent 

aujourd’hui la société et le système 
politique français.» 

Propos recueillis par 

THOMAS FERENCZI 









Très tôt le matin, elle diffuse 
de la musique classique. C'est 
le marent le plus reposant de 
la joumée. Parmi les radios pri- 
vées commerciales de la bande 
FM, Radio-Courtoisie occupa 
une place particulière. Station 
Parisienne associative qui ne 
diffuse aucune publicité, elle a 
développé un réseau décentra- 
lisé en ne vivant, répètent à 
l'antenne ses animateurs, que 
des cotisations —- modestes — 
de ses auditeurs. La courtoisie 
dont elle se réclame, cette radio 
ne la ménage pas au Front 
national. Se présentant comme 
xla radio libre du pays réel er de 
la francophonie, programme 
national», en référence à une 
formule tronquée de Charles 
Maurras, Radio-Courtoisie cache 
à peine ses amitiés pour le lepé- 
nisme, dans l'union de «toutes 
les droites s, sssuranr même, 
parfois, une promotion active 
du chef de l'extrême droite. 


Les conditions d'attribution 
d'une fréquence à certe radio 
par la CNCL (Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés} avaient ouvert une 
polémique err 1987. M. Michel 
Droit, membre de cette ins- 
tance, et M, Jean Ferré, promo- 
teur da Radio-Courtoisie, 
avaient en commun, en effet, 
d'être tous deux salariés du 
groupe Hersant (le Monde du 
11 décembre 1987}. M. Ferré 
est chroniqueur radio-télé au 
Figaro-Magazine, ce qui lui per- 
met, à l’occasion {édition du 
25 janvier}, de glisser un mot 
gentil sur 13 station qu'‘i dirige, 
À l'antenne de celle-ci, il n'hé- 
site pas à rappeler son éntigaul- 
lismé de toujours et sa partici- 
Pation au putsch des génératix à 


Radio-Courtoisie 
« Ni démocrate ni libéral » 








Alger en mars 1961. Ce mili- 

tantisme actif pour l'OAS lui 

avait valu de devoir quitter le 

territoire national et de faire un - 
séjour prolongé dans l'Espagne 

du général Franco. 


Opposé à la peine de mort et 
à l'interruption volontaire de 
grossesse — il reproche à M. Le . 
Pen de ne pas être assez ferme 
sur l'avortement, - M. Ferré 
semble manifester un 
pour le monarchisme, sans 
révéler l8 nom du prétendant 
qui ee Lohrins Sur cette 
question imes politiques, 
M. Serge de Beketche direntour ; 
de la rédaction de l'hebdoma- 
deire Minute-La France, qui 
anime un «libre journal», cha- 
que mercredi, ne s’emberrasse 
pes de fioritures inutiles. Flece- 
vant le 22 janvier, M. Philippe 
Guilhaume, ancien PDG 
d'Antenne 2 et de FA3, qui 
exprime son attachement pour 
la démocratie, M. de Beketch 
l'interrompt pour informer les . 
Er qu'il n'est, lui-même, 
rai démocrate ni libérels. Le.” 
mérite de la clarté. a * 


. Cette profession de foi n'a 
rien à envier aux positions ‘ 
nationalistes révolutionnaires - 
que développe, depuis de nom- 
breuses années, M. Jean-Gilles : 
Malliarakis, autre animateur de 

untoisie. Dirigeant d'un. 
groupe d'extrême droite {Froi-- 
Sième voie) et d‘un syndicat. . 
ultra-minoritaire de commer- 




































Gants et artisang (le CDCA), : |. 






M. Malliarakis est an délicatesse” 
avec une partie de ses anciens | 
Cemarades dé combat, qui le. 
Juyent trop attiré par le Front : 
national, après l'avoir été par te ‘: 
fascisme italien. 
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JUSTICE 


MARSEILLE 
a —— 
de notre correspondant régional 


À La suite de la plainte dépos 

30 décembre 1991 par ects É 
teur dé police Antoine Gauwdino 
dans l'affaire des comptes de 
l'Olympique de Marseille (OM), le 
parquet à requis, lundi 10 février, 
l'ouverture d'une information judi- 
sonne» pour vege de faute be 
0 pour 

sier a êté confié à Me Ben 
: doyen des juges d'instruction 
dans les mg jou, de D MUR 
tions dont elle a ‘ée saisie, en 


La décision du quet de Mar- 
scille met un terme à deux mois 
d mccrtitude, au moment même où 
M. Gaudino déposait une plainte 
pour forfaiture — aussitôt retirée — 
contre le _p: r de la Ré 
que, M. Olivier Dropet. Le tri 
administratif de Marseille avait 
autorisé, le 12 décembre 1991, l'ex- 
Inspecteur à intenter en tant que 
contribuable une action en justice 
en lieu et place de la ville, concer- 





nant des « faits délictueux commis. 


en avec l'activité du club de 
oolbal Olympique de Marseille ». 
Le 30 décembre, M. ino avait 
donc déposé une plainte avec 


Constitution de partie civile des 
chefs de faux, usage de faux et abus 
de confiance contre M. Bernard 
Tapie, président de l'OM, «et rous 
autres». 


Il s'appuyait sur un rapport du 
4 juillet 199! dans dequel Le 

reur de la République de Marseille 
manifestait À la chancellerie son 
intention d'ouvrir une information 
de ces délits, «sauf instructions 
écrites contraires ». Én réponse, le 
ministre de la justice avait donné, 
en septembre, des consignes atten- 
tistes. Cependant, le 3 janvier, à la 
suite de la plainte déposée par l'ex- 
inspecteur, M. Dropet était revenu 
à la charge en estimant, à nouveau, 
«indispensables d'ouvrir une infor- 
mation gudicisire mais, seulement, 
du che d'usage de faux. Ce qui 
vient d'être fait. 


Faux bilans 
et prêts fctifs 


Dans. l'intervalle, M. Gaudino 
s'était impatienté en dénonçant les 
£ pressions politiques » exercées par 

pouvoir socialiste pour protéger 
M. Tapie et avait adressé une «iet- 
tre ouverte» au procureur, le 
20 janvier, suivie de deux somma- 
tions à requérir «sous gare 
jours», les 30 janvier et 3 février. 





Prisons 


surpeuplées 


Suite de la première page 
L'augmentation spectaculaire de 
la tion carcérale est en fait 
HePPFL NUS crobeants des 
condamnations prononcées par les 
tribunaux. De 1971 à 1994, alors 
que les -«courteé' peines» restaient 
relativement stables (2), le nombre 
de détenus cond: À des ne 
de trois à cinq ans a été multiplié 
que deux. La croissance a. été plus 
orte encore pour les peines de 
cinq à dix ans : leur nombre a été 
multiplié par 2.5. Et le nombre des 
D criminelles es 
entre dix et vingt ans à, lui & 
_r SD vingt Fe les 
prono! les tribunaux 
sont de plus en Dhs lourdes, expli- 
uent Max Kensey et Timbard. 
elle sévérité a lé la structure 
de la population carcérale : les 
condamnés exécutant une peine de 
plus de cinq ans représentaient 
21 % des détenus en 1971. Vingt 


ans plus tard, la proportion est 
her Fe 


Répression accrue 
de certaines infractions 


Cette sévérité est-elle liée à une 
augmentation de la délinquance ? 
Les chercheurs hésitent souvent à 
se prononcer sur celte question car 
les critères «des» délinquances 
sont extrêmement difficiles à éta- 
blir. Une chose, cependant, est 
sûre : malgré une augmentation à 
la fin des années 70, le nombre 
annuel des incarcérations est 
revenu à celui des années 70 (3). 
«Si la déli avait augmenté, 
de nombre d'entrées en prison par 
an aurait sans doute lui auss! 
menté, uote Me Annie Kensey. 
ce n'est pas le cas. On peut donc 
supposer que la longueur des peines 
est liée à une plus grande sévérité 
des magistrais. » 

La répression accrue de certaines 
infractions est venue renforcer, 
dernières années, la lourdeur des 
condamnations prononcées par les 
tribunaux. En vingt ans, le traite- 
ment judiciaire des viols, de la 
délinquance liée à la drogue et de 
l'immigration clandestine a énor- 
mément changé. Depuis 1974, le 
nombre de détenus condamnés 
pour viol ou attentat aux MŒurs a 
doublé. 

L'évolution est plus nette encore 
pour les infractions À la législation 
sur les stupéfiants : en vingt ans, 
cette catégorie de condamnés a été 
au moins multipliée par quatre. La 
lutte contre l'immigration clandes- 
tine elle aussi lourdement 
dans les statistiques carcérales : de 
1971 à 1991, Le nombre d'é 
détenus pour une infraction à la 
législation sur le séjour a été multi- 
plié par six. : : 

Des peines plus longues, de nou- 
velles infractions sévèrement répri- 
mées : depuis vingt ans, la 
des détenus s'envole avec une 
constance qui ne sé dément guère. 
Le résultat est catastrophique : ces 
dernières années, en malière de 


surpopulation, la France devançait 
tous Îles autres pays européens, y 
compris la Turquie, le Portugal ou 
la Grèce. En. 1986, les établisse- 
ments pénitentiaires français affi- 
chaient ainsi un taux d'occupation 
de près de 150 %, contre 85 % en 
Allemagne fédérale, ou 107 % au 
Royaume-Uni et en Grèce (4). 
Aujourd’hui, ce taux a beaucoup 
baissé — au Î= janvier 1991, il était 
de 121 %, — mais il avoisine encore 
140 % dans les maisons d'arrêt. 


Le jen des grâces 
et des amnisties 


Cette croissance devrait se pour- 
suivre dans les années à venir. 
Selon les projections d’Annie Ken- 
sey (5), les prisons françaises 
devraient accueillir 68000 détenus 
en l'an 2000. Certaines prévisions 
sont plus pessimistes encore : si la 
courbe se poursuit, elles prévoient, 
sai grâces ou amnisties, plus de 
60000 détenus à la fin de l'année 
1e plus de 70000 en décembre 


Il ne s'agit, bien sûr, que d'hypo- 
thèses Se iQUEs, mais la courbe 
est |à, toujours croissante, et la 
multiplication des périodes de 
sûreté devrait alourdir encore la 
tendance. « Ces chiffres paraissent 
irréalistes aujour. jui, ooncit 
Annie Kensey, mais était-il possible 
au début des années 80 de se repré. 






Le coût d'une prison peut se 
diviser schématiquement en 
deux parties : la construction et 
le fonctionnement. En matière 
de construction, les réalisations 
de ces dernières années sont 
de deux types : las établisse- 
ments du secteur « classique » 
d'une part, ceux du programme 
«13 000» lancé en 1986 par 
M. Albin Chalandon, d'autre 
part. 

Pour le secteur dit classique, 
te coût moyen d'une place de 
prison comparable aux établis- 
sements du « 13 000» s'élève à 
environ 450 000 F. Pour le pro- 
gramme « 13 000», le coût est 
légèrement inférieur en raison 
des économies d'échelle réali- 
sées lors de la construction et 
du nombre plus faible des 
études architecturales : la place 
revient à 335 000 F. Le budget 
total d'investissement (concep- 
tion, construction, aménage- 
ment} des vingt-cinq établisse- 
ments du plan «13 0003 s'est 
établi à 4,28 milliards de francs. 
A ces coûts de construction, 


Combien coûtent 
les établissements pénitentiaires ? 


SOCIÉTÉ 


| L'affaire des os de l'OM 
Le parquet de Marseille ouvre 
une information judiciaire «provisoire» pour usage de faux 


Sur le plan des principes, l'ex-ins- 
pecteur peut se targuer d'une «vic- 
toire». Mais les réquisitions mini- 
males du parquet, à la fois 
innommées, «provisoires» et cir- 
conscrites à un objet précis, sont 
loin de lui donner entière satisfac- 
tion. 

La position du parquet doit, en 
fait, s'apprécier par rapport à la 
qualité de partie civile de M. Gau- 
dino, agissant, juridiquement, en 
tant que maire de Marseille. Dans 
sa plainte, l'ex-inspecteur avait 
dénoncé la production par l'OM de 
faux bilans pour l'octroi de subven- 
tions municipales «car, soutient-il, 
des prêts fictifs consentis à certains 
joueurs du club ont été inserits à 
l'actif alors qu'il s'agissait de com- 
pléments de salaires déguisés, et 
donc de charges ». 

Du point de vue du uet, la 
ville ne peut avoir soufent + que de 
ces seules irrégularités et il convient 
donc de vérifier si de «faux bilans» 
ont bien été présentés par l'OM 
dans la limite de la prescription 
triennale du délit d'usage de faux, 
c'est-à-dire, entre 1989 et 1991. Le 
code des communes fait obligation 
au bénéficiaire de subventions 
municipales — au delà d'un certain 
montant — de produire un dossier 


financier. Cela a-t-il été le cas? Si la 
réponse est affirmative, l’argumen- 
tation de M, Gaudino pourrait se 
révéler fondée et le délit serait 
constitué. Sinon. il y aurait eu 
infraction au code des communes 
mais, sur le plan pénal, on se diri- 
gerait rapidement vers un non-lieu, 


Auparavant, le magistrat insiruc- 


teur doit statuer, dans les cinq | 


jours, sur les réquisitions dont il est ; 


saisi. Trois possibilités lui sont 
offertes : soit rendre une ordon- 
nance conforme aux réquisitions du 
parquet; soit instruire sur l'ensem- 
ble des délits visés dans la plainte 
de M. Gaudino; soir, enfin, décla- 
rer lotalement irrecevable la plainte 
de l'ex-inspecieur. 


M. Tapie a fait savoir que l2 
décision du procureur de la Répu- 
blique allait «rout à fait dans le 
sens» qu'il souhaitait. Dans un 
communiqué, publié samedi 
8 février, l'OM avait, en effet, 
annoncé, d'une part, que M. Tapie 
et M. Michel Hidalgo, ex-directeur 
du club, avaient décidé de porter 
plainte contre M. Gaudino pour 
«dénonciation calomnieuse» et, 
d'autre part, qu'ils demandaient 
que la justice waille le plus vite pos- 
sible au bout de ses investigations ». 


GUY PORTE 
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À la Cour de cassation 


Les requis du STO 
n'auront pas le titre de déportés 


L'assemblée plénière de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Pierre Drai, a rendu, lundi 
10 février, quatre arrêts consta- 
tant que la dénomination des 
associations de Français ayant 
eu à subir le service du travail 
obligatoire (STO} ne pouvait pas 
comporter le mot « déporté ». 
Selon la Cour, «seuls les dépor- 
tés résistants et les déportés 
politiques, à l'exclusion des per- 
sonnes contraintes au travail en 
pays ennemi, sont fondés à se 
prévaloir du titre de déportés». 

Près d'un demi-siècle après la 
deuxième guerre mondiale, l’assem- 
blée plénière de la Cour de cassation 
a mis fin à k1 polémique, Même si la 
cour d'appel de Paris a été désignée 
pour staluer à nouveau après La cas- 
sation de trois arrêts de Toulouse et 
d'un arrêt de Limoges, les décisions 
des juges suprémes sont claires : les 
anciens du STO ne peuvent pas utili- 
ser le terme de «déportés». Lors de 
l'audience de l'assemblée plénière, 
qui s'était tenue ke 31 janvier (4 
Monde du 4 février), l'avocat général 
Henri Dontenvwille avait soutenu 
celte imterpréfalion, tout en insistant 
sur le fait qu'il ne s'agissait pas d'ins- 
taller des niveaux de valeur entre 
ceux qui. d'une manière ou d'une 
autre, avaient été des victimes de 


l'Allemagne nazie. Le magistrat se 
fondait principalement sur la loi du 
lé maï 1951 relative «au stat des 
personnes contraintes du travail en 
pays ennemis, où le mot «déportés 
avait été écarté par l'Assemblée 
nationale, afin qu'il soit réservé à 
ceux ayant eu à subir «un sacrifice 
très particulier», seton la formule de 
Robert Prigent, alors secrétaire d'Elat 
à la présidence du conseil, Les quatre 
arrêts de l'assemblée plénière repren- 
nent donc la loi de 1951 et celles du 
6 aoûr et du 9 septembre 1948 sur le 
statut des déportés politiques pour 
constater que la volonté du légista- 
teur avait été de réserver l'usage du 
mot «déportés» aux déportés résis- 
tants ou politiques détenus dans des 
camps limitalivement énumérés. 


Tout en stigmatisant le nazisme, 
«ce germe pervers qui nous conduit 
aujourd'hui encore à opérer des dis- 
tinctions », l'avocat général Donien- 
wille avait souhaité une différence de 
termes nemre celui qui fut contraint 
de répondre à une conscription illégi- 
time, au regard des élémentaires 
régles de la guerre, fondée sur des 
classes d'âge. et celui dont l'attitude 
spirituelle, l'origine, l'engagement 
cette fois personnels servirent de cri. 
tères non plus seulement à un exil 
mais à une systématique persécution 
el mème à une mort programmée». 
Une argumentation que la haute juri- 
diction à donc fait sienne. 


MAURICE PEYROT 





senter le nombre actuel des déte- 
nus?» 


. Depuis vingt ans, l'administra- 
tion pénitentiaire, qui n'est pas 
maître des peines prononcées par 
les tribunaux, tente de gérer au 
mieux cette augmentation continue 
du nombre de détenus. Le jeu des 
grâces et des amnisties permet, de 
temps à autre, de ralentir cette 
évolution : en deux ans, de 1988 à 
1990, les mesures de clémence liées 
à la réélection de M. Mitterrand et 
la grâce accordée l'année suivante 
avaient ainsi P permis de a 
po tion prisons 
5400 personnes. Depuis 1988, 
plutôt que de libérer brüsquement 
plusieurs milliers de détenus, ces 
grâces collectives ouvrent des 
remises de peine qui s'étalent pen- 
dant des années. Un « numerus 
clausus» à la française, dit-on à 
l'administration pénitentiaire : 

ces et amnisties sont devenues 
poumon des prisons. 


Mais ces mesures ne permettent 
qua court répit de la croissance. 

2000, voire 3000 détenus de 
plus tous les ans, les enjeux sont 
ailleurs. Que peut-on, que veut-on 
faire pour ces détenus ? En 1986, la 
réponse de M. Albin Chalandon 
avait été claire : dénonçant la 
«gravité» de la situation, le garde 
des sceaux du gouvernement Chi- 
rac avait mis en chantier 
15 000 ges de prison, qui 
avaient été réduites à 13000 par 
son successeur, M. Pierre Arpail- 


Si M. Chalandon était toujours 
ministre de la justice, il serait 
pourtant rattrapé par les statisti- 
ques qu'il souhaitait justement 
devancer : en décembre 1997, si 
aucune nouvelle construction n'est 
engagée et si la croissance se pour- 






s'ajoutent des coûts de fonc- 
tionnement qui comprennent la 
restauration, le couchage, l'en- 
tretien, la formation profession- 
nelle, le travail pénal, les frais 
de transport, et la santé des 
détenus. A l'automne 1991, le 
budget de fonctionnement du 
programme «13 000», qui 
n'était pas encore tout à fait 
terminé, s'élevait à 412 millions 
de francs. 


Ces constructions supposent 
en outre des recrutements. Les 
vingt-cinq établissements du 
«13 000» ont ainsi nécessité 
ceux de 4 266 fonctionnaires 
pénitentiaires : des personnels 
de surveillance (3 572) et de 
direction (66), du personnel 
socio-éducatif (127), technique 
486) et administratif (435). Il 
faut ajouter à cas chiffres les 
agents venus d'autres adminis- 
trations (instituteurs et infir- 
mières), et les personnels enga- 
gés par le secteur privé (une 
trentaine de personnes par site). 


A. C. 

































suit sans grâces ni amnisties — 
hypothèse d'école. — le taux de sur- 
occupation s'établira à 140 % - 
soit, à quelques décimales près, le 
chiffre qui avait tant inquiété 
É don lors de son passa 
place Vendôme. Le répit accordé 
par les «13000» aura donc été de 
courte durée : ce p mme de 
plus de 4 milliards de francs, qui a 
mobilisé l'énergie de l'administra- 
tion pénitentiaire pendant des 
années, aura donc permis de 
«tenir» moins de dix ans. 


Les limites 
du tout-carcéral 


Faudra-t-il lancer, tous les cinq 
ou dix ans, un nouveau «plan 
13000» pour résoudre les pro- 
blèmes de sui ion carcérale ? 
Aujourd'hui, l'administration péni- 
tentiaire se trouve à nouveau 
confrontée aux inquiétudes des 
années Chalandon, mais le ton a 
changé. a C'est une voie sans issue, 
explique M. Jean-Claude Karsenty, 
son directeur depuis 1990, Regar- 
dez l'expérience des Etats-Unis, qui 
ont fait le choix du 1out-carcéral : 
ils ont aujourd'hui un taux de 
détention quatre fois supérieur à la 
France er ils n'ont pas résolu pour 
autant leurs problèmes de délin- 
quance. v 

Reste «l'autre» solution : 
demander à la machine judiciaire 
d'avoir moins souvent recours à 
l'incarcération. La justice dispose 
pour cela des travaux d'intérêt 
général. notamment en matière de 
sécurité routière (10 507 mesures 
au Î« janvier 1991, soit une aug- 
mentation de 36,3 % en un an), 


a Incalpation de M. Karim Diallo, 


frappé par des «skinheads» devant | 


les caméras de la Cinq. - M. Karim 
Diallo, qui se présentait comme la 
victime d'une bagarre entre «skin- 
heads» et «zoulousx filmée et sus- 
citée, selon lui, par une équipe de 
tournage de la Cinq, le 22 avril 
1990, a été inculpé le 31 janvier de 
violences et voies de fait avec 
armes par M= Martine Rouleau, 
juge d'instruction du tribunal de 
Paris. Son inculpation semble indi- 
quer que, pour le magistrat instruc- 
teur, il serait impliqué dans le 
déclenchement de la bagarre. Le 
journaliste de la Cinq dont l'équipe 
avait filmé la scène, M. Pascal 
Richard, avait été inculpé de bles- 
sures involontaires, délit de fuite et 
défaut de maîtrise, le 27 avril 1990. 








89 1991 
Source : DAP-Sceri 





mais aussi du sursis avec mise à 
l'épreuve. Moins connue que les 
«TIG», cette mesure est nettement 
plus utilisée les magistrats : au 
ler janvier 1991, les comités de 
probation et d'assistance aux libé- 
rés (CPAL) suivaient 94 960 sursis 
avec mise à l'épreuve, soit une aug- 
mentation de 15,5 % par rapport à 
l'année précédente (6). 


Certains proposent de compléter 
ce dispositif en réformant les poli- 
tiques d'application des peines. 
a Les détenus appartiennent le plus 
souvent à des populations sociale- 
ne défavorisées, ; note ue 

. Karsenty. Pourquoi ne pas profi- 
ter du temps jus en fon pour 
leur offrir un droit à la formation et 
à la santé? Pourquoi ne mettre 
en place des projets d'exécution des 
peines gui soient de véritables 
contrats ? La détention serait ainsi 
jalonnée par des e: ments Sanc- 
tionnés par des réductions de 
peines. » 


Développement des enquêtes 
sociales rapides, du contrôle judi- 
ciaire, des sursis avec mises à 
l'épreuve, des TIG et des mesures 
de libération conditionnelle : cet 
effort en faveur de l'individualisa- 
tion des peines devrait limiter le 
recours à la détention. Une telle 
politique a toutefois l'inconvénient 
d'être difficilement mesurable. 





Conférence 


MACHINES 


A COMMUNIQUER 


mercredi 19 février à [7h 


“Art et technologie, 
Pimage de synthèse, 
l’environnement virtuel” 


par Jean-Louis Boissier. maitre de conférences, 

arts et technologies de l'image, université Paris VIII, 

Claude Faure. association Ars Technica, conseiller artistique 
à la cité des Sciences et de l'Industrie 


(accès libre) 


(Cine ES ae CENT ETS 


ELEC TER El RO A TIEE ST 
Informations (1) 40 05 7332 


Dans le cadre de l’exposition 


L'une des rares études sur ce sujet 
établit que la Libération condition- 
nelle limite la récidive (7), mais 
elle n'aura sans doute jamais la 
force d'un exposé statistique sur la 
nécessité - et l'urgence — de 
construire des places de prison. 


Ces politiques demandent en 
outre des moyens. Or, au I mai 
1991. les effectifs des comités de 
probation et d'assistance aux libé- 
rés s'élevaient, pour toute la 
France, à 838 personnes. Malgré le 
renfort de 100 nouveaux éduca- 
teurs qui devraient rejoindre les 
CPAL dans deux ans, l'administra- 
tion pénitentiaire juge ces effectifs 
«très insuffisants ». Qu'on en juge : 
au ls janvier 1991, ces comités 
«suivaient» tant bien que mal. 
avec l'aide du secteur associatif, 
2002 contrôles judiciaires, 
392 ajournements avec mise à 
l'épreuve, 94960 sursis avec mise à 
l'épreuve, 10 507 travaux d'intérêt 
général, et 14824 libérations 
conditionnelles.. 


ANNE CHEMIN 


(2} De 1971 à 1991, le nombre de 
condamnés à des pcines de moins de 
trois mois a été multiplié par L.4: à des 
peines de irois à six mois par 1,05: à 
des peines de six mois à un an par 1,2 


(3) Au cours de l'année 1973, l'admi- 
nistration pénitentiaire avait enregistré 
75444 incarcérations. Après un pic en 
1980 (96955 incarcérations], ce chiffre 
s'est établi à 75940 en 1989 et 78-442 en 
1990. 

(4) Bulletin d'information pénitenliaire 
du Canscil de l'Eurape, n° 15, 
septembre 1990. 


{5} Annic Kensey : «La population des 
prisons en France : une évolution aléa- 
toire ?», Séminaire international d'études 
prospectives sur les populations incarcé- 
rées, Manchester, 1991, Yrarauc er duc 
ments, n° #1 (octobre 1991). 


(61 Tous ces chiffres sont exlraits du 
rapport sur l'activité de l'administration 
pénitentiaire Ju cours de l’année 19% 
{ministère de la justice). 


{7} Annie Kensey (SCERI) et Pierre 
Tournier (CESDIP}, «Le retour en pri- 
son : analyse diachroniquex, Jrapuux et 
documents n° 40, avril 1991 f{e Monde 
daté 20-21 octobre 1991). 
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RELIGIONS 


Un Livre blane sur la situation financière du diocèse de Lyon 


L'Eglise «archipauvre » 
du cardinal Decourtray 


Le cardinal Albert Decourtray, 
érchevêque de Lyon, a présenté, 
lundi 10 février, un Livre blanc 
sur les fmances de son diacäse, 
qui fait apparaître un déficit 
depuis da nombreuses années. 
En 1991, le déficit a été ramené 
à 88 248 francs, mais au prix de 
l'abandon d'une grande partie 
des travaux d'entretien du patri- 
moine. Au chapitre des salaires, 
le diocèse de Lyon a dépensé 
31,38 millions de francs en 
1990, les 880 prêtres — y com- 
pris le cardinal Decourtray - 
retevant un salaire mensuel ds 
4 310 francs et les 140 laïcs 
salariés à plain temps, environ le 
double. 

Les responsables diocésains 
ont appelé les catholiques de la 
cégion (1,2 million) à apporter 
leur contribution par le denier de 
l'Eglise, dont le produit s’est 





CORRESPONDANCE 


élevé, en 1990, à 28 milions de 
francs sur un budget global de 
55 millions. «L'Eglise a été riche 
dans une société pauvre et elle 
devient archipauvre dans une 
société riche». a déclaré Mgr 
Decouriray. sLa richesse de 
l'Eglise est pourtant un mythe 
tenace », s-t-À déploré. 


Expliquant son souci da trans- 





parencs financière, l'archevêque 
de Lyon a déclaré : «Les événe- 
ments du début du siècle ont 
amené naguère les évêques à 
encourager les mesures de dis- 
crétion face à l'hostifté des pou- 
voirs publics. Aujourd'hui, dans 
un contexte différent, la même 
prudence me semble recomman- 
der de ranoncer à ca souci légi- 
time de discrétion at de faire 
toute la clarté possible. » 


Les sénateurs communistes 
et les zones de transit 


Vous avons revu de M. Charles 
Lederman, sénateur (PCF) du Val- 


‘de-ifarne, la lettre suivante à pro- 


pos du vote de «l'amendement 
Marchand» sur les zones de transit, 
dont nous écrivions (le Monde du 
25 janvier) qu'il avait été voté à 
l'Assemblée nationale par les seuls 
députés socialistes, et au Sénat, par 
la seule opposition. les socialistes 
n'ayant pas pris part au vote et 
demandant au gouvernement de 
saisir le Conseil constinuionnel : 


Si ce que vous avez écrit est 
parfaitement conforme à ce qui 
s'est passé, je me permets de souli- 
gner qu'il est incomplet, dans la 
mesure Où vous n'avez. à aucun 
moment, fait référence au rôle joué 
pu le groups communiste du 

naL. 


En effet, le groupe communiste a 
été le seul à présenter un amende- 
ment tendant à supprimer l'article 
7 bis fqui crée des zones de transit 
où les étrangers non admis en 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


Fondé par la Ligue 
des droits de l'homme 


{non vendu dans les kiosques) 


offre un dossier complet sur : 


LES COLLECTIVITÉS 
LOCALES 


Envoyer 60 F (timbres à 2,50 F ou chèque) 

à APRÈS-DEMAIN. 27, rue Jaam-Dolent, 

75014 Paris, en spécifiant la dossier 

demandé ou 150 F pour l'abonnement 

annual (60 % d'éconariel, qui danne drort 
4 l'envoi gratut de ce numéro 





France peuvent ètre relenus jusqu'à 
trente jours, NDLR). Le groupe 
socialiste, avec la droite, a voté 
contre cet amendement, se décla- 
rant, en outre, expressément favo- 
rable à la création des zones de 
transit. Lors de mon intervention 
au nom du groupe communiste, 
j'ai cité dans le détail les motiva- 
tions de la décision du Conseil 
constitutionnel du 3 septembre 
1986, déclarant un délai de neuf 
jours de rétention non conforme à 
la Constitution. Ceci n'a pas 
empèché le groupe socialiste de 
déposer un amendement tendant à 
porter ce délai à vingt et un jours. 
Si le même groupe socialiste a 
effectivement suggéré au gouverne- 
ment de saisir le Conseil constitu- 
tionnel sur ce point, pourquoi, 
comme je l'ai demandé au cours 
du débat, n'a-t-il pas décidé de sai- 
sir lui-même le Conseil, comme il 
en a le droit, puisqu'il comporte 
plus de soixante sénateurs? Le 
groupe communiste, à la fin du 
débat, a bien évidemment voté 
contre l'ensemble du texte. 
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Déluge en Terre sainte 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


Le Néguev enneigé, la Galilée 
détrempée, le Golan gelé, la vallée 
du Jourdain inondée, des milliers 
d'hectares de cultures des 
centaines de bêtes frigorifiées sur 
pied. des élevages entiers de pou- 
lets bons à jeter, glacés vif sous la 
plume_ La météorologie nationale 
d'Israël, née en 1948, a cassé ses 
baromètres et noyé ses crayons : les 
pluies torrentielles, la neige et les 
vents qui se sont remis à tout 
balayer sur leur passage depuis 
quelques jours dans l'Etat hébreu 
provoquent l'hiver le plus rigou- 
reux que la Terre sainte ait connu 
depuis 1904. 

Sur les hauts de Nazareth, rap- 
porte le journal Davar, deux grands 
rabbins envisagent d'organiser un 
vaste jeûne public pour implorer la 
clémence des cieux. A Safed, ville 
sacrée du judaïsme, un vieux sage, 
naguère sollicité pour mettre fin à 
la sécheresse, a composé une nou- 
velle prière pour quérir le retour 
du soleil. « Juifs et Arabes enfin 
réunis sous un Manteau de neiges, 
écrivait, lundi, le Jerusalem Post. 


De fait, dans des contrées tradi- 
tionnellement écrasées de soleil et 
infestées de serpents, plusieurs per- 
sonnes sont mortes de froid, en 
Jordanie et au Liban, En Israël, les 
dommages se chiffrent déjà en 
dizaines de millions de dollars. À 
Nazareth, des dizaines d'arbres se 
sont effondrés sous le poids de la 
neige. Au nord, plusieurs villages, 
dépourvus d'électricité depuis plu- 
sieurs jours - comme le sont nom- 
bre de localités dans la vallée du 
Jourdain — ne sont approvisionnés 





EN BREF 


a Tir réussi d'une fusée américaine 
Auas-2. - Repoussé à quatre 
reprises, le tir d'une fusée améri- 
caine Atlas-2 porteuse du satellite 
militaire de télécommunications 
DSCS-3 a pu finalement avoir lieu, 
mardi 11 Février à 1 h 41 (heure 
française). Cet engin d'une valeur 
de 130 millions de dollars et d'une 
masse d'un peu plus d'une tonne 
est le troisième d'une nouvelle 
génération de satellites de télécom- 
munications aux équipements 
«durcis» pour résister aux effets 
d'une explosion nucléaire. — (4FP). 


a Lancement du premier satellite 
d'observation japonais. — Ec Japon 
a lancé avec succès. mardi 
LL février, à 2 h 50 (heure fran- 
vaise), san premier satellite d'ob- 
servation de la Terre dénommé 
JERS-L (Japan Earth Resources 
Satellite). Cet engin devrait four- 
nir. dès le mois d'avril. des infor- 


DIAGONALES 


que par l'armée, avec force héli- 
coptères et engins blindés. Les 
localités encore moins'bien 
équipées, souffrent plus que la 
moyenne. Dans certains villages 
menacés par les inondations, des 
centaines de familles ont dà être 
évacuées par l'armée. 

Mais à quelque chose malheur 
est bon. L'eau, la denrée la plus 
chère de la région, abonde soudai- 
nement. En année moyenne, [Israël 
consomme autour de 2 milliards de 
mètres cubes d’eau, dont les deux 
tiers pour l'agriculture; un quart 
de ces besoins, selon les organisa- 
tions internationales, est pompé 
dans les nappes souterraines de la 
Cisjordanie occupée. C'est dire le 
caractère délicat du problème. 
Pourtant, les autorités israéliennes 
ont dù se résoudre, la rage au 
cœur, à ouvrir les vannes du lac de 
Tibériade : le trop-plein menaçait 
les cultures alentour. 

Plus de 7 millions de mètres 
cubes d'eau sont désormais déver- 
sés chaque jour dans le Jourdain et 
vont relever, bien inutilement, Le 
bas niveau de la mer Morte. La 
semaine dernière, c'est un réservoir 
du Golan, situé à moins de 1 kilo- 
mètre de ce qu'on appelle en Israël 
la «à frontière syrienne», qui avait 
débordé. Plus de 3 millions de 
mètres cubes du précieux liquide 
s'en étaient allés, irrespectueux des 
lignes politico-militaires, imbiber la 
terre de Syrie : ironie du sort, ce 
sont les ruines de Kuneitra, cité 
ennemie jadis rasée par l’armée 
d'Israël, qui auraient été inondées. 
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mations sur les ressources natu- 
relles de la Terre, les phénomènes 
«limatologiques ainsi que sur l'effet 
de serre qui contribue au réchauf- 
fement de l'atmosphère. Sclon 
l'agence spatiale. .japonaise 
NASDA, responsable de ce tir, la 
fusée H-1, de fabrication particlle- 
ment japonaise, qui a mis le satcl- 
lite en orbite. serait rcinplacée l'an 
prochain par Ie nouveau lanceur 
H-2. - (AFP) 

o Précision. — Cité dans l'article 
que nous avions consacré à l’af- 
faire des cliniques du Mans (le 
Monde daté 26-27 janvier), 
M. Jean-Marie Sonet nous 
demande de préciser que le grou- 
pement d'intérêt économique 
Hexagone Santé a été dissous le 
31 décembre 1991. M. Sonct était 
entré à Hexagone Santé le Le sep- 
tembre 1990 et il y a exercé une 
re jusqu'au 31 décembre 
1991. 





“ÉDUCATION 
Manifestations étudiantes 
contre le projet de rénovation universitaire 


Le projet de réforme universitaire 
a été une nouvelle fois examiné, 
lundi 10 février, par le Conseil 
s de l'ensei : 


national ‘enseignement supérieur 
et de la recherche. Le CNESER a 
notamment étudié la dernière mou- 
ture du prajet d'arrêté général sur 


-les premiers cycles, approuvé, le 


6 février dernier, par La conférence 
des présidents d'université. Une 
aouvelle séance du CNESER est 
prévue les 17 et 18 février prochain 
et devrait se conclure par un vote 
sur l'ensemble des textes rénovant 
les premiers et seconds cycles uni- 
versitaires. Une réunion de la confé- 
rence des présidents d'université, 
prévue le 19 février et présidée par 
M. Jospin, devrait permettre, espère- 
t-on au ministère de l'éducation 
nationale, de boucler l’ensemble, 
En attendant, des étudiants et 
enseignants, en particulier de 
sciences humaines, continuent à pro- 
tester contre Le projet. Près d'un mil- 


SCIENCES 


Selon une datation au carbone 14 


L'homme de Similaun vivait : 
il y a 5 000 ou 5 500 ans 


L'homme momifié et congelé, 
découvert le 19 septembre 
1991 émergeant du glacier de 
Similaun (à la frontière austro-ita- 
lienne}, et que le professeur 
Konrad Spindier {directeur de 
l'instut de préhistoire de l'uni- 
versité d'Innsbruck) a baptisé 
«homme de Hauslabjoch», vivait 
vers 3500-3000 avant Jésus- 
Christ, c'est-à-dire un millier 
d'années plus tôt que ce qu'on a 
d'abord cru, mais toujours pen- 
dant l'âge du bronze ancien. 


C'est ce que révèle le Times 
du 10 février, dans un article qui 
annonce Ja datation au 
carbone 14 par spectrométrie de 

. Messe couplée à: un.accéléra- 
teur, faite au laboratoire de 
ner archéologique d'Ox- 


Certes, de premières datations 
effectuées avec le même type 
d'appareil à la fin de l'année der- 
nière au Centre des faibles 
radioactivités {CNRS et CEA) de 
Gif-sur-Yvette et à l'université 
d'Uppsala (Suède) avaient déjà 
suggéré que l'homme de Haus- 
labjoch avait vécu 1 y a quelqua 
cinq mille ans. Mais l'examen 
avait porté alors sur un fragment 
de vétement et sur la paille qui 
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place de quotas en vue de supprimer 





liec d'étudiants, soutenus par 
F'UNÉF, ont ainsi manifesté, lundi 
10 février à Paris, de la place de La 
Sorbonne au ministère de l'édncs- 
tion nationale, rue de Grenelle, 
réclamant le retrait d’une réforme 
qui vise, selon eux, à supprimer des 
filières. C'est notamment le cas des 
étudiants en ans plastiques de 
Paris-1 (centre Saint-Charies), qui 
ont constitué une coordination et 
sont soutenus par une partie de leurs 
enseignants. 

Le même jour, à Montpellier, 
quelque 3 000 lycéens et étudiants 
ont défilé sans incident dans le cen- 
tre de la ville. Venus de Montpellier, 
mais aussi de Sète et de Lodève 
(Hérault), les manifestants ont 
scandé leur hostilité à «la liquida- 
tion des diplômes» et à «la mise en 


des filières ». 


bourrait la veste du crevenants. 
A Oxford, las datations ont été 
opérées sur de minuscules 
échantifons d'os et de psau de 
la momie, ce qui confirme 
encore mieux l’anciennaté de 
l'homme des glaces. Selon l'ar- 
ücle du Times, la datation est 
précise à moins de 1 %, c'est-à- 
sen à environ cinquante ans 
près. 


Le xvisillissements de 
l'homme de Hauslabjoch va pro- 
bablement poser quelques pro- 
blèmes aux iens. Une 
partie des quelqu disinesd'ob- 
jets (arc, flèches, couteau en 
silex, hacha de bronze, etc.) était 
conformes à ce-que-Fen-saveit 
sur les industries de l'âge du 
bronze ancien du centre de F'Eu- 
rope : c’est d'ailleurs ce. qui. 
avait permis de penser, avant 
toute datation au carbone 14, 
que l'homme avait vécu aux 
alentours de 2000-1800 avant 
Jésus-Christ. Le vieïlissament de 
la momie, et donc de son 
«nécessaire de voyage», va 
peut-être obliger à réviser les 
dates de l'âge du bronzé du cen- 
tre de l'Europe. 
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de mèche, ce qui ne les rendait pas 

moins hypocrites, car cet accord se scel- 
lait sur le dos des lampistes : les vrais, les 
pauvres bougres des années 60 arrachés à leur 
foyer pour mener une palitique algérienne que 
nos représentants savaient condamnée, sans 
avoir le courage de l'admettre. 


Ds macne ce co re es rence pas 


pelés d'Algérie {la Guerre sans nom]. Enfin! | bemée 
Pas une justification d’ancien ministre ni un : 
coup de gueule d'officier : rien que le dit hum- 
ble de l'authentique piétaille, mal informée, 
interdite de décision comme de délibération, 


quoi 


sentatif : le militantisme, tant décrié depuis 





de héros pour trouver un sens! 


témoins ressort, intacte. Non que les sévices 


&non-non » à la caméra pour dissimuler un 








Traits de flûte 


sanglot : au souvenir des blessures vaines, des 

adieux presque fraterneis aux « felis » victo- ss 

rieux, à la pensée des parents morts de cha- hésitations de l'héroïe entre un coiffeur ardent 
Un livre et un film de Patrick Rotman et Ber- LH Seg Hope n Sun 

trand Tavernier vont donner la parole aux rap- | Pis qu'une génération pardue : une génération | L® MOralisme littéraire, qui a toujours consisté 


Nos années 90 ont plus de chance. La vie ï ï : de 
privée n'y est pas saccagée par les toxico- cinématographique. Sociologues at historiens 


manes du pouvoir, dont l'ego a besoin de dis- pi e 

: ÿ d'hiver, s'ils veulent se rappeler comment di 
6 s. poser d'autrui pour se supporter. On dirait que “ ne. 
exécutante, crapahutante, obligée da melmener | ?, production littéraire et cinématographique | P°1* couples de la classe moyenne française 


des civils, de donner puis de reprendre sa profit . sn 
parole, tuée par milliers, blessée à vie ; la base, Éioe uoules des ds D Le proche de la fin du siècle. Ils y trouveront jus- 
dres, autrement plaisants, des relations à . 
Une constante frappe, dans le lot de | intimes. Autant de traits de flûte au milieu du | P2"eC 2 mis en évidence, avec {es Choses, qu'i 
témoins, choisi du côté de l'Isère et très repré- | zim-boum-boum politicien 
lors, avait du bon, quelles que fussent ses hr le Lee sier des relations intimes en 1992 : Mississippi 
visées. Réfractaires communisants et auteurs | en passe de se perdre : la confidence nua et | Or (La Pagode, à partir du 12 févrien. Aussi 
de rs locales contre le rappel, ou | lucide, c'est-à-dire le contraire de l'aveu | déPouillé que l'Amant de Jean-Jacques 
bien «S$. À. $. acharnés à aider les popula- | bafouifiant er embarrassé de commentaires.| Annaud déborde de moyens et d'imagerie, 
tions, les convaincus et les ancadrés ont mieux | be dont l'audiovisuel fait des succès de | donc plus durassien à beaucoup d'égarde, le: 
résisté au traumatisme de cette guerre ine- | voyeurisme. Une femme écrivain cerne, avec | Premier long-métrage de la photographe Sarah 
vouée que les isolés sans opinion. Pour que | jes mots les plus ejustés, les attentes, envies | Moon met en poème, an poème inquiétant 
ces derniers se découvrent une raison de com- | st hardiesses jusque-là inconnues d'elle et que | Comme un fou rire d'enfant, l'incertitude 
bartre, il fallait souvent qu'un copain tombêt à | Jui à inspirées une passion essentiellement | Moderne quant aux réserves d'énergie et aux 
côté d'eux. Malheur aux causes qui ont besoin | physique, Le partenaire a encore moins de | 92g6s de sécurité offerts par chacun des deux 
consistance que le «Chinois» avec qui la narra- | sexes. De la fillette et da l'homme sduite en 
Trente ans ont passé, et la rage sourde des | trice de l'Amant s'initie aux émois de la chair. 
. I 8 Avec la Voix, film de Pierre Granier-Defarre, | °°Cond qui actionne le manège forain da leurs 
et les exécutions sommaires commis au nom | c'est l'homme qui reprend la parole. Le héros | de5tins maudits. | : 
ds la « peertons. aient brisé Me {Sami Frey) compte pour négligeable ce que 
consciences : ce furent des exceptions. ais | ressentent sa femme du moment et celle dont | de personnages tra ués, en 
l'idéal nationaliste des adversaires FLN parais- | quelques phrases surprises dans le brouhaha | lés, de miradors, de Eng Red ein 
sait si légitime à nos recrues, si indues les | d'un restaurant lui rappellent qu'elle a traversé, | cune de ces menaces n'apparaît Véritabiement 
dominations de certains pieds-noirs, si aber- | rorridement, son passé, L'égoïsme masculin | sur la pellicule, sinon son noir at blanc pour 
rant le reniement final, eu moment où les sacri- | s'étale comme aux plus béaux jours, aux plus | matin de vergles : comme si l’auteur tirai Ê 
fices allaient se justifier 1 Dans chaque entretien | sinistres aussi, Cert9 avant-guerre dont Drieu la | art d’un effroi indistinct mais qui où ait 
vient un moment où l'ancien du djebel fait | Rochelle, de qui est tiré ie scénario, incamngit le | avoir de fin, pour dlle, sous Pair d tion S 
donjuanisme exténué et frappé d'impuissancs. | intérieure. É ne 


Eric Rohmer donne la mesure des progrès 
accomplis depuis un demi-siècle dans ce 
domaine, en dépouillant de tout triomphalisme 
viril sa peinture des comportements santimen- 
taux d'aujourd'hui. Une femme cinéasta pour- 
raït contresigner son Conte d'hiver, tant les 








au lit et un bibliothécaire trop cérébral sont 
montrées sens les a priori de feu le sexe fort. 







à observer les mœurs d’un temps, et non à 
faire la leçon, trouve ici sa parfaite équivalence 







de demain n'auront qu'à visionner Un conte 






se débrouïlisient de leur liberté d'aimer, à l'ap- 






qu'à l'environnement matériel dont Georges 







éteit inséparable des états d'âme. 
Autre pièce versée, cette semaine, au dos- 

































Cavale, c'est bientôt la prière qui protège le 








Peu de films laissent à ce point l'impression 
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ÉTRANGER 


1°. - ONU : M. Bourros Bou 

o NU : M. Bout 

ancien Vice-premier ministre 

en, Prend ses fonctions de 

son re général dés Nations uni: 
ne PA Javier Perez de 

Le janvier 1982 o er 
1. — YOUGOSLAVIE : 

h poursuite des combats à de 

16, le plan de déploiement des 


&Casques bleus» ru par 


Vance, envoyé s; l Pr 
SSL accepté par Begade d Zone 
Mais rejeté par les de la Kra 


Jina. Le 2, un quinzième accord di 
Cessez-lefeu est signé. Le 6, 
M. Boutros Boutros-Ghali among! 
envoi d'une cinquantaine d'abser- 
Vateurs militaires de l'ONU, Le 7, 
un hélicoptère de la CEE transpor- 

tant les observateurs est détruit 

un Mig-21 de l'armée de l'air seb. 
Le bilan est de cing morts. Le 
RAnIstre Végéral so défense, le 
a e aileni ; 
sianne (1 aù 8). Re Len 
. 1. = TCHAD : des partisans 
l'ancien président Hissène Habré 
attaquent l’armée nationale. La 
France, a: soutient le ident 
Idriss Dél b renforce le dispositif 
militaire pérvier en envoyant 
hommes en renfort. Le 3, la 
France rapatrie une partie du 
contingent. Du 8 au 11, une cin- 
guantaine de partisans d’Hissène 
abré sont arrêtés, des affronte- 
gens font dois morts £ une 
exécutions ont lieu (4, 

56, 7, 8, 11,19-13, 15). ( 


. I —- SALVADOR : un accord 
signé à New-York le 31 décembre 
par le gouvermement et les rebelles 
Salvadoriens annonce l'instauration 
d'un cesser-le-feu pour Le Le février. 
I met fin à une guerre civile qui à 
tué depuis 1980 environ 80000 per- 
sonnes (3, 4, 16, 18, 21, 26H 


2. - ALLEMAGNE : les archives 
de la Stasi, la police politique de 
f'ex-RDA, sont officiellement 
ouvertes au public (5-6, 11, 22). 


2. - CEI : la liberté des prix 
eatre en vigueur en Russie, cn 
Ukraine et dans la majorité des 
de l'ex-Ul La Rus- 
sie et l'Ukraine s'opposent sur le 
des forces militaires de Pex- 

RSS. Boris Eltsine déclare le 9 
que «la flotte de la mer Noire a été, 
est, et restera russe», Le Parlement 
de Russie vote le 23 une résolution 
décidant d're ner la constitu- 
tionnialité de “x décision prise en 
1954 detränsférer. [a province dé . 
Crimée de la Fédération de Russie à 


FRANCE 





da République d'Ukraine» {1 au 4, 
7, 8, 10 au 25). 

2. — PROCHE-ORIENT : 
M. Moshé Arens, ministre israélien 
de la défense, bannit douze acti- 
vistés palestiniens des territoires 
occupés en représailles du meurtre 
d'un colon israélien survenu le 
le janvier dans la bande de Gaza. 
Le 6, le Conseil de sécurité de 
PONU vote la résolution 726 
condamnant Israël, Le 13, les nu 
ciations bilatérales israélo-arabes 
reprennent ë Washington. Le 14, 

est cause du problème 
de Tinstallation des colons juifs en 
Cisjordanie (4, 5-6, 7, 8, 9,14, 15). 
eË = GÉORGIE : un conseil eœmili- 

LE QI par UUZ tovani et 
Jaba losselina prend le pouvoir. Le 
président Gamsakhourdia, retran- 
ché à l'intérieur du Parlement de 
Tbilissi depuis le 22 décembre 
1991, s'enfuit le 6 en Arménie. Le 
ë pres de Poitissi, des manifester 

ns des partisans de l'ancien = 
dent géorgien sont répri ef font 





de. dix morts. Le 8, Avid Gamsa- 


khourdia déclare les journalistes 
qu'il wne veuf pas démissionner» et 
rentre en Géorgie le 16. Le 22, les 
forces au pouvoir à Tbilissi atta- 
quent Poti, bastion des partisans du 

dent et prennent la ville le 27 
(4-5 au 11, 12-43, 14, 17 au 21, 24, 
5, 29). 


7-9. - ÉTATS-UNIS-JAPON : 
George Bush est en voyage au 
Japon, dans le cadre d’une tournée 
en Asie et dans le Pacifique com- 
mencée le 2. Le 8, il signe avec 
Kiichi Miyazawa, premier ministre 
japonais, une «déclaration com- 
mune d'économie globale». Le 9, 
un accord nippo-américain sur l'au- 
tomobile est signé (3, 8 au 13). 

7. — HAITI : plusieurs centaines 
de manifestants protestent contre 
ua éventuel retour au pouvoir du 

dent renversé le 30 septembre 
1991, Jean-Bertrand Aristide. Le 8, 
il accepte la candidature du com- 
maniste René Thu au poste de 
premier ministre. Le 25, un attentat 
a lieu contre le premier ministre 
ti René Théodore. Le 27, les 
ts-Unis rappelent leur ambassa- 
deur (9, 10, 21, 28 au 30). 

10. - GRANDE-BRETAGNE : 
un attentat dans le quartier des 
ministères à Londres est revendiqué 

r J'IRA, qui commet le 17 en 
rlande du Nord l'attentat le plus 
meurtrier depuis 1988: sept 
ouvriers protestants sont tués. John 
Major, premier ministre britanni- 
qüe, dédare le 20, à Belfast, que les 
terroristes seront traqués «jusqu'à. 






la fin de leurs jours» (11, 12-13, 
BA 22). 1 t 


12. - BULGARIE : premier tour 
de là première élection présiden- 
tielle libre au suffrage universel. Le 
président sortant. Jeliou Jelev, est 
réélu le 19, au second tour, avec 
37e % des voix (11, 12-13, 14. 


13. - POLOGNE : pour profester 
contre les hausses de prix interve- 
nues le I« janvier, Solidarité orga- 
aise une grève suivie par des 
dizaines de milliers de salariés, la 
pu importante depuis août [198$ 


A4. - PAKISTAN : Nawaz Sha- 
rif, premier ministre pakistanais, 
séjourne en France jusqu'au 18 (15, 
té, 17, 19-20). 





2 janvier : le Front des forces 
socialistes {FFS) de M. Hocine 
A Ahmed organise à Alger une 
marche pour la défensa de la 
démocratie à laquelle participent 
trois cent mille parsonnes. Cette 
manifestation vise le Front isla- 
mique du salut ({FIS) après son 
succès au premier tour des élec- 
tions législatives. I a recueilli 
près de 48% des voix, mais 
près de 340 recours en annula- 
tion sont déposés par les candi- 
dats et lies partis. 


Le 11, le premier ministre Sid 
Ahmed Ghozali et l'armée, qui 
refuse l'hypothèse d'une victoire 
du FIS au deuxième tour des 
élections législatives prévu pour 
le 16 janvier, prennent le pouvoir 
dans un «coup d'Etat à blanc» : 





Janvier 1992 
dans le monde 


La chronologie paraît le deuxième mardi 

{daté mercredi] de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses indiquent la date du numéro 
du Monde où est rapporté l'événement cité, 


par BRIGITTE CAMUS-LAZARO 










14 - PARLEMENT EURO- 
PÉEN : Egon Kilepsch. démocrate. 
chrétien allemand (CDU). est élu 
président du Parlement européen 
au preraier tour de scrutin. Il rem- 
place Enrique Baron Crespo, socia- 
liste espagnal (15. 17). 


15. - ISRAËL-PROCHE- 
ORIENT : hostiles aux négociations 
de paix. deux partis d'extrême 
droïlé se retirent de ia coalition 
gouvernementale au pouvoir à Jéru- 
Salem. Tandis qu'un document du 
ministère israélien des finances 
montre que la colonisation s’est 
accrue dans les territoires occupés 
en 19J1, l'armée israélienne arrète, 
le 22. plusieurs dizaines de Palesti- 
niens en Cisjordanie. Le 28 et le 
29, la conférence de paix sur le 


Crise en Algérie 


le président Chadli Bendjedid, 
déposé, démissionne. Le 12, un 
Haut Conseil de sécurité algérien 
annule Jes élections législatives. 
L'intérim du chef de l'Etat est 
assuré par le président du 
Conseil constitutionnel, Abdel- 
malek Benhébilès. Le 13, le FIS 
dénonce le coup de force. Le 14, 
un Haut Comité d'Etat (HCE), 
présidé par Mohamed Boudiaf, 
jusque-là en exil au Maroc, est 
créé. Il exerce l'ensemble des 
pouvoirs dévolus au président de 
la République. 


L'armée algérienne, qui veut 
mettre au pas le FIS, arrête, le 
22, Abdelkader Hachani, prési- 
dent du bureau exécutif provi- 
soire du mouvement, et sept 
autres de ses, dirigeants. Le 24, 
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Proche-Orient reprend à Moscou 
mais en l'absence des représentants 
palestiniens. de la Syrie ct du Liban 
{té au 18, 21. 23, 24, 2 au 31). 


15. - YOUGOSLAVIE : la CEE 
reconnait l'indépendance de la Slo- 
vénie et de la Croatie. L'acte enté- 
rinant officiellement la fin de la 
Fédération yougoslave est signé à 
Zagreb le même jour. La Serbie 
prène là créalion d'une « mini-You- 
foie» réunissant le Monténégro, 
es Serbes de Croatie et de Bosnic- 
Herzégovine. Le 17, Alija [zet 
vic, président de celle dernière 
Republique, annonce que les Bos- 
niaqués se prononceront par réfé- 
cendum sur l'indépendance les 29 
février et le I mars. Le 21, le 
Monténégro annonce l'organisation 
d'un prochain référendum sur le 
statut de la République. Le 31, le 
Conseil de sécurité de F'ONU dis- 
cuie du projet d'envoi des «casques 
bleus» (15 au 31, 1e/IN. 

20. - CONGO : l'armée s'oppose 
äu gouvernement de transition 
dirigé par André Milongo ct tente 
un Coup d'État. Le 21. après une 
manifestation de 2000 personnes 
en sa faveur, le premier ministre 
réapparaît et remanié son gouver- 
nément le 26. Un calendrier d'élec- 
tions est arrété, les présidentielles 
auront heu èn juin (18, 21 au 26). 


22-23. - CEI: la conférence 





elle disperse par des tirs de 
sommation des partisans du FIS 
rassemblés à [a mosquée de 
Bab-el-Oued. Le 28, lé comité 
central du FLN réuni en session 
extraordinaire cherche à se rap- 
procher du pouvoir. Rabah Kébir, 
l'un des dirigeants du FIS, est 
arrêté et neuf autres militants 
sont interpellés. 


A Paris, François Mitterrand 
considère «anormale » l'interrup- 
ion du processus électoral, mais 
s'abstient de condamner les 
auteurs du coup de force. xLes 
dirigeants s'honoreront en 
retrouvant le fil de la démocrari- 
sation », déclare-t-il le 14 janvier 
à Luxembourg (1*, 3, 4, 5-6, 9 
au 21, 24 au 31). 




















internationale sur Paide à la CEI 
réunit à Washington cinquantc-qua- 
tre pays et organisations intermatio- 
nales, dont la CEE, sous l'égide des 
Etats-Unis (23 au 25). 


44. — AFRIQUE DU SUD : Fre- 
derik De Kierk, président, annonce 
que les Noirs participeront à un 
référendum sur un gouvernement 
transitoire (25, 26-27). 


26. - La Coupe d'Afrique des 
nations de football est remporiée 
paur la première fois par la Côte- 
d'ivoire (28), 


26-27. - CAUCASE : des com- 
bats entre Azéris ct Arméniens dans 
le Haut-Karabakh font des dizaines 
de morts. Le 28, un hélicoptère 
azerbaïdjanais est abattu au-dessus 
du Haut-Karabakh, Le bilan est de 
quarante monts (29 et 30). 


28. - DÉSARMEMENT : 
Gvorge Bush annonce, dans son dis- 
cours sur l'état de l'Union. des 
réductions de l'arsenal nucléaire 
américain, dont une partie à négo- 
cier avec l'ex-URSS. Le 29, Boris 
Elsine réagit favorablement : il 
annonce que la Russie a déjà neu- 
traiisé 600 missiles balistiques et 
qu'elle est prûte à créer et exploirer 
en commun avec les Etats-Unis un 
système global de défense rempla- 
çant l'Initiative américaine de 
défense stratégique (DS), Le 30, le 
président russe entreprend unc 
tournée internationale. Après une 
visite à Londres, il se rend le 31 à 
New-York pour le sommet du 
Conseil de sécurité de l'ONU et 
s'entretient le 1: février à Cam 
David avec George Bush (Es, ?, 3, 
4, 7,8, 10 au 25, 26-27, 28 au 31). 


30-31. - FRANCE-OMAN : 
visite de François Mitterrand à 
Mascate, la première d'un président 
français dans le sultanar {29 au 31), 

30-31. - CSCE : réunion à Pra- 
gue des ministres des alfaires étran- 
gères des trente-huit pays membres 
de la CSCE (Conférence sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe), 
qui deviennent quarante-huit avec 
l'admission officrelle de dix Répu- 
bliques de la CEI (la Russie, héri- 
tière de l'URSS, n'avait pas à étre 
admise) (30, 31, L«/11), 

31. - ONU : sommet des quinze 
pays membres du Conseil de sécu- 
rité. La Russie, représentée par 
Boris Eltsine, remplace l'URSS 
parmi les cinq membres perma- 
res du Conseil de sécurité (31. 

a 





3. — LA CINQ: le tribunal de 
commerce de Paris nomme Hubert 
Lafont administrateur gudiciaire 

l'annonce du dé bilan, le 
décembre, par Yves Sabouret, 
PDG. de La ing, Les pouvoirs 
publies envi le remplacer La 
1q par la . Silvio Berlusconi, 
sonne de a chaîne, spone 
son pour la reprendre. 
TF1, Canal Plus et M6 veulent 
remplacer La Cinq par une chaîne 
d'in tion en continu. (4, 5-6, 8, 
9, 14 au 17, 19-20, 22, 23, 25, 
26-27, 1#/1N). 

3. - DÉCENTRALISATION : 

lors du conseil des ministres, Edith 


et Michel 
Delebarre, ministre d'Etat chargé de 
la ville et de l'aménagement du ter- 
ritoire, annoncent un plan d’accom- 
pagnement social des décentralisa- 
tions d'emplois ati. Le 23, à 
Paris, plusieurs milliers pesennes 
Dartuet contre. Le 29, Edith 
Cresson annonce de nouveaux trans- 
ferts de services administratifs en 
province qui touchent soixante-treize 
villes et concernent sept mille 
emplois (4, 17, 21. 25, 30, 31) 

6. — TOUVIER:. un rapport 
rédigé par une commission de sept 
historiens, présidée par, René 
Rémond, intitulé «Touvier, el 
l'Eglise», est remis au cardinal 
Albert Decourtray. Il met en cause 
le rôle de nnalités de la hié- 
rarchie de l'Eglise catholique dans 
les protections dont bénéficia l'an- 
cien milicien lors de sa «cavale» de 
1944 à 1989 (7 au LL). 

6. - DC-10 D'UTA : pour la pre- 
mière fois, une partie civile française 
a as au dose ouvert en CS 
bre 1991 justice lil 
l'attentat omis contre le DC-10 
d'UTA le 19 septembre 1989. Le 21, 
le Conseil de sécurité adopte à l'una- 
pe 
à la Lil le con) 

(58, FL 12-13, 17, 18, 23, 34) | 

7. - PS : Pierre Mauroy, genie 
secrétaire du PS depuis 1988, pré- 
an PLe 9, Laurent 


directeur du PS. Le 14. il d ses 
nouvelles fonctions. Le 22, Henri 
EÉmmanuelli est élu président de 
l'Assemblée nationale au deuxième 
tour de scrutim par 289 voix coniré 
225 à Jacques Chaban-Delmas, 
député RPR de la Gironde, maire 
de Bordeaux, er 32 à Huguette Bou- 
chardeau, app. PS, Doubs, qui 
s'étaient pol candidats (5-6, 7 
1 21 GPOSITION : Valéry Gi 
8. - OPPOS ; s 
card d'Estaing, Charles Pasqua MÉ 
sident du pe sénatoriai RPK et 
François ard, président d'hon- 
ner du Parti républicain souhaitent 


la réunion du RPR et de UD 
un grand parti unique, Jacques Chi- 
mac juee fée prématurée (10, 1, 
, 19-20, 21). 

8-9. - MORT de Louis Terre- 
noire, ancien ministre et ancien 
député (10,11). 


9. - PROJETS DE LOI: Pierre 
Bérégovoy, ministre de l'économie, 
annonce le dépôt de deux projets de 
loi À la session de printer le pre- 
mier, sur un produit d' pare à 
long terme, le deuxième, le 20, sur 
l'assurance (11, 25). 

10. —- FRANÇOIS MITTER- 
RAND lance l'idée d'une doctrine 
nucléaire européenne. Il annonce, 
d'autre part, que le Parlement sera 
saisi des accords de Masstricht sur 
l'union politique et économique 
avant leur ratification, soit par le 
Parlement, soit par référendum. Le 


12, sur RD Li re er Sa 
responsabili friquen sur la ques. 
tion, européenne. Le 24, il annonce 


avoir quatre autres projets de 
réforme constitutionnelle qu'il aime- 





6. — Jacques Farran, député 
UOF-PR des Pyrénées-Orientales, 
déjà inculpé «d'ingérence et 
d'abus de confiance » est menacé 
d'une deuxième  inculpation 
depuis l'ouverture, le 13 décem- 
bre 1991, d'une information judi- 
ciaire sur une affaire de détoume- 
ment de fonds dans la gestion du 
parking de l'aéroport de Perpi- 
gnan. Le 6, le ministère de la 
justice transmet au président de 
l'Assemblée nationale une 
dernande de levés de son immu- 
nié parlementaire. Le 23, |a com- 
mission ad hoc ne statue pas 
(5-6, 10, 12-13, 15, 16, 18, 23, 
24, 25, 26-27). 


6. — Jacques Médecin, ancien 
maire de Nice et ancien président 
du conseil général des Alpes-Ma- 
ritimes, est condamné à un an de 
prison ferme et 300 000 francs 
d'amende pour délit d'ingérence. 
il est déclaré «incapable, à 
Jamais, d'exercer aucune fonction 
publiques (7, 8). 

10. — Urba : la cour d'appel de 
Lyon étudie le dossier Urba, 
bureau d’études chargé jusqu'en 
1989 du financement du Parti 
socialiste. Le 13, un juge rennais, 








rait mener à terme dès novembre 
(12-13, 14, 15, 16, 29). 

12. - JEAN-MARIE LE PEN, 
invité à «L'heure de vérité» 
d'Antenne 2, assure que son parti 
dépassera les 20 % aux élections 
régionales (14). 


13. - ENSEIGNEMENT SUPÉ- 
RIEUR : le ministère de l'éducation 
nationale rend pblic son projet, de 
réforme de l'ent:..nement supérieur 
(14, 21. 23, 28). 

16-17. - PROJETS DE LOI : la 

orité sénatoriale vote dans la 
puit du 16 au 17, par 236 voix 
contre 17 (le PCF), le projet de loi 
instaurant des amendes pour les 
compagnies aériennes transportant 
des étrangers sans papiers, texte 
qu'avaient approuvé les seuls dépu- 
tés socialistes, le 19 décembre. 
sénateurs socialistes, eux, ne pren- 
nent pas part au scrutin et dernan- 
dent au gouvernement de saisir Le 
Conseil constitutionnel sur 
l«ame.dement Marchand». 
Celui-ci prévoit la création de 


Renaud Van Ruymbeke relance 
l'affaire, il opère neuf perquisi- 
tions. Au Mans, deux responsa- 
bles socialistes sarthois Pierre 
Villa, ancien adjoint (PS) au maire 
du Mans, et Jacques Jusforgues, 
conseiller municipal, conseiller 
général PS du Mans, sant placés 
en garde à vus. Le 14, Renaud 
Van Ruymbeke perquisitionne à 
Paris le siège du PS et celui de la 
SAGES, un «cabinet d’études 
techniques» dirigé par Michel 
Reyt. Le 15, Pierre Villa et Jac- 
ques Jusforgues sont inculpés de 
faux et usage de faux et extor- 
sion de fonds. Le PS dénonce 
«une action politique ». Selon le 
Canard enchaîné du 22, Renaud 
Van Ruymbeke aurait saisi le 14, 
lors de sa perquisition dans les 
locaux de la SAGES, un dossier 
de redressement fiscal mettant 
en cause des personnalités du 
PS. Le ministère de la justice 
demande au parquet de Rennes 
d'ouvrir une enquête sur les 
fuites du dossier d'instruction 
des affaires SAGES et Urba. Le 
27, le juge Van Ruymbeke pro- 
tège le secret des scellés. Le 21, 
le tribunal de Paris condamne 


«zones de transit» où pourraient 
être placés en rétention pendant 
trente jours (au lieu de sept) les 
étrangers non admis sur le territoire, 
Le 21, les députés adoptent définiti- 
vement le projet de loi par 277 voix 
contre 251, Mw Edith Cresson saisit, 
le 22, le Conseil constitutionnel sur 
I” «amendement Marchand» (18, 
21, 23, 24, 25, 26-27). 


18. - LE PEN-PROCÈS : 
Ms Edith Cresson, dépose plainte 
pour injure» à l'encontre de Jean- 

aric Le Pen. Le 17, à Saint-Malo, 
il avait qualifié le gouvernement de 
aramassis Je voleurs, de racketteurs 
et de gangsters n (21, 22, 23). 


20. - PROJET DE LOI: les 
sénateurs commencent l'examen du 
projet de loi relatif aux conditions 
d'exercice des mandats locaux, 
adopté en première lecture par l'As- 
semblée nationale le 14 décembre 
1991. Le Sénat l'adopte en première 
lecture avéc un amendement propo- 
sant de relever le montant des 
indemnités des élus. Le 24, le texte 


Affaires : le mois des tempêtes 


Gérard Monate, ancien PDG 
d'Urba, à quinze mois de prison 
avec sursis at 30 000 francs 
d'amende. Deux dirigeants 
d'Urba et quatre entrepreneurs 
sont également condamnés (11, 
15 au 18, 21, 23, 29, 1 et 
2-34}, 


15. - La 11° chambre de la 
cour d'appel de Paris condamne 
le lieutenant-colonel Jean-Michel 
Beau à un an de prison avec sur- 
sis, 6 000 francs d'amende, et 
relaxe le préfet Christian Prou- 
teau. Tous deux étaient poursui- 
vis pour leur rôle dans l'affaire 
des «lrandais de Vincennes» en 
1982 (16, 17, 30). 


16. — Christian Pellerin, promo- 
teur immobilier, président de la 
SARI-SEERI (Société d'adminis- 
tration et de réalisation d'inves- 
tissements) est entendu dans le 
cadre d'une enquête judiciaire sur 
un scandale immobilier et finan- 
cier lié au rachat en 1988 de la 
tour British Petraleum du quartier 
de la Défense. Le 17, il est 
inculpé de complicité d'abus de 
biens sociaux, de complicité de 
faux et d'usage de faux (17, 18, 
19-20, 24, 25, 28, 31]. 





est définitivement voté lors de la 
session extraordinaire du Parlement 
(22, 23, 26-27). 

20. - UN AIRBUS 4:-320 d'Air 
Inter s'écrase sur le mont Sainte- 
Odile, dans les Vosges. Le bilan est 
de quatre-vingt-sept morts et neuf 
survivants. Les causes précises de 
l'accident ne peuvent être établies 
(22 au 25, 26-27, 29 au 31). 

21. - MORT DE BERNARD 
CORNUT-GENTILLE, ancien 
ministre, ancien maire de Cannes 
(24,28). 

.22. - LE PROJET DE LOI om 
nique sur la réforme du statut des 
magistrats est définitivement adopté 
ge l'Assemblée nationale et le 

nat. Îl sera soumis au Conseil 
constitutionnel avant promulgation. 
Le 24, il est adopté définitivement à 
l'issue de la session extraordinaire 
du Parlement (25. 26-27), 

24. - FIN DE LA SESSION 
EXTRAORDINAIRE du Parlement 
qui avait commencé le 8. Parmi les 
quatre projets de loi examinés et 





29. - Georges Habache, chef 
du Front populaire de libération 
de la Palestine (FPLP} est hospita- 
lisé à Paris, à l'hôpital de la 
Croix-Rouge Henry-Dunant, à la 
demande du Coissant-Rouge 
palestinien. Le 30, quatre per- 
sonnes sont sanctionnées et 
quittent leur poste : M Georgina 
Dufoix, chargée de mission 
auprès du présidant de la Répu- 
blique, et les trois hauts fonction- 
naires qui auraient pris la décision 
de l'accueillir en France sans en 
référer à l'Elysée et à Matignon. 
Ce sont : François Scheer, secré- 
taire général du Quai d'Orsay, 
Christian Vigouroux, directeur de 
cabinet du ministre de l'intérieur, 
Philippe Marchand, et Bernard 
Kessedjian, directeur de cabinet 
de Roland Dumas. Le 30, 
Georges Habache est placé en 
garde à vue par le juge Bruguière, 
qui souhaite l'entendre sur une 
affaire de cache d'armes décou- 
verte en forêt de Fontainebleau 
en 1986. La garde à vue étant 
levée le 1* février, Georges 
Habache quitte Paris pour Tunis 
(31, te, 2-3 et 4/1). 






























définitivement adoptés figure celui 
ne à l'administration territoriale 
27). 

24. - LE DÉFICIT du commerce 
extérieur français atteint 30,19 mil- 
liards de francs en 1991 contre 49,6 
milliards de francs de déficit en 
1990. En décembre les prix ont aug- 
menté de O,1 %, soit une augmenta- 
tion de + 3,1% en 1991 (25, le/H{). 

26. - CGT: le quarante-qua- 
trième congrès se tient du 26 au 31 
à Monreuil, Le 31, Louis Viannet 
est élu secrétaire pénéral, il succède 
pen Krasuckt (25, 28, 29, 34, 

SAN, 

27. - CHOMAGE : en décembre 
le nombre de chômeurs s'est accru 
de 0,05 %, ce qui porte à 11,7 % 
aemenuon du chômage en 1991 
Q8). 

28. - INFORMATIQUE : 
Mr Edith Cresson annonce qu'un 
accord a été conclu entre Bull el 
IBM (29). 


CULTURE _ 


1e, — Mort de Pierre Provence, 
chanteur et humoriste (4). 

1x. - Mont de Ginette Leclerc, 
actrice française (4). 

3. - Mort de Judith Andersen, 
actrice d'origine australienne (5-6). 

7.- Louis Besson, maire (PS) de 
Chambéry, décide de déprogram- 
mer la pièce Roberto Zucco, œuvre 
ultime de Bernard-Marie Koltès, 
inspiréc de la vie du tueur français 
Roberto Succo (9, 0, 12-13). 

8. - Mort de Nicolas Schäffer, 
artiste du courant cybernétique 
(D). 

9-10. - Mort d'Yves Dangerfield, 
écrivain (11). 

13. - Mort d'Henri Queffélec, 
écrivain (15). 

16. - Mort d'André Jacquemin, 
peintre et graveur (18). 

20. - Mont de Champion Jack 
Duprec. pianiste de jazz (23). 

23. - Mort de Charles Boulan- 
ge, acteur (26-27). 

23. - Mort de Freddie Bartholo- 
mew. acteur américain (26-27). 

29. - Sortie à Paris du film JFK 
d'Oliver Stone, sur l'assassinat du 
président Kennedy {301. 
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Les larmes de Ye 


Au sortir de l'anneau de vitesse, quelques larmes coulaient déjà 
sur le visage rond de Qiaobo Ye. L'épreuve des 500 mètres de 
patinage de vitesse féminin représente le sprint d'un athlétisme disputé 
sur glace, Les deux patineuses qui se mesurent à l'horloge, côte à côte, 
doivent échanger leur couloir à mi-parcours, pour négocier chacune un 


virage à la corde. 


Or, dans cette manœuvre à hauts risques, la voisine de Ye, une 
ressortissante de la CET, se montra fort incivile, en refusant de céder 
le passage à la Chinoise, pourtant prioritaire. Ye dût couper son effort, 
se relever et compromettre ainsi cette formidable accélération des deux 
cents derniers mètres qui la rend pratiquement invincible. 


Pour quelques dixièmes de secondes, la Chinoise de vingt-sept 
ans venait de laisser échapper la première place. Et dut se contenter 
d'assister an nouveau triomphe de Bonnie Blair qui, quatre ans après 
sa victoire de Calgary, offrait aux Etats-Unis leur première médaille 


d'or. 


Ce fué quand on lui demanda pourquoi, en 1988: elle n'était pas 
allée au Canada tenter, une première fois, sa chance contre la vedelte 
américaine, qué Qisobo Ye se mit à sengloter pour .de bon. x J'étais à 
Calgary, souffla-telle, Je me préparais pour la compétition depuis huit 
jours lorsque la nouvelle est arrivée des Etats-Unis : à l'issue d'un 
contrôle aux championnats du monde de Milwaukee, j'avais été déclarée 
positive. Avec one autre patineuse, nous avons dû reprendre l'avion 
pour la Chine, avant le début des épreuves. J'étais dopée mais cela 
n'était pas de ma faute : je l'ignorais totalement. C'est un médecin de 
l'équipe qui m'avait donné des médicaments, en me disant simplement 
qu'il ne me poseraient aucun problème. » 

Le médecin fut radié de la Fédération chinoise. Ye, qui vonfesse 
sa naïveté sur le ton d'une autocritique convaincue, se vit suspendre 
pendant dix-huit mais. «J'ai pensé tout arrêter», explique-t-elle, L'aide 
d'un ami qui l'a poussée à démontrer qu'elle avait été abusée l'a aidée 
à prendre une autre décision. La jeune femme a aussi changé d'avis en 
pensant aux nombreux efforts qu'elle avait déjà accomplis pour accéder 
à ce nivesu de préparation technique. Alors, elle s'est entraînée, seule, 
dans un pays où la course sur glace n'est pas un sport très prisé. Mais 
elle bénéficiait de l'encouragement de nombreux admirateurs qui lui 


écrivaient pour la soutenir. 


«Je voulais prouver que j'étais capable de gagner une médaille 
d'or sans aucun dopage. » Une médaille que Qiaobo Ye n'a pu convoiter 
une première fois à cause de l'absence de serupules d'un membre de 
son équipe. Et qu'elle n'aura pu toucher une deuxième fois à cause du 
manque de politesse d'une concurrente. 


Les résultats 


HOCKEY SUR GLACE 


Poule B 
CEI b. Norvège 8-1; Tchécaslavaquie b. 
Franca 6-4; Canada b. Suisse 6-1. 
Classement : 1. CEI, Tchécoslovaquie ët 
Crade. 4 pts: 4. France, Suisse at Nor- 
je, 0. 





30 km messieurs 

3. Ulvang {Non), 1 h 22 min 27 s 8: 
2. Daehie Non, 1 h 23 min 14 5; 3, uns 
{Nor), 1 h 23 min 42 s 5: 4, Albareïlo (Ita, 
1h 23 min 55 s 7; 5. Jevne fNan, 1h 24 
ÿ : L.) 23. Rémy {Fraÿ, À h 27 min 
7. Balland [Freÿ, 1 h 30 min 





EN JEUX 


ALBERTVILLE 
de notre envoyé spécial 


Les écologistes savoyards sont 
en colère, mais ils ont promis de 
ne pas perturber la fête sportive. 
Toutefois, quelques heures avant 
la cérémonie d'ouverture, samedi 
8 février à Albertville, ils ont 
voulu manifester leur opposition à 
l'égard de #ces J.O. contre 
natures qui occupent indüment 
leur département. Ils ont brandi à 
bout de bras une « flamme verte» 
et ils ont dressé le bilan des 
<agressions v commises, selon 
eux, coritre ls paysage. lors de la 
préparation de la grande manifes- 
tation. 

Les membres de la Fédération 
Rhône-Alpes de prorection dé la 
nature (FRAPNA}, de l'association 
Vivre en Tarentaiss et de France 
Nature Environnement déplorent 
la relance artificielle de l'immobi- 
lier en montagne aussitôt après la 
désignation d'Albartvilla et de la 





SKI NORDIQUE : le combiné 


Le destin de star de Fabrice Guy 


Le Français Fabrice Guy, un 
Jurassien de wvingt-trois ans, 
douanier de profession, partait 
favori des épreuves du combiné 
nordique {saut et ski de fond} 
dont la première épreuve {saut} 
avait lieu mardi 11 février à 
Courchevel, le ski de fond étant 
programmé pour mercredi 
après-midi. 

COURCHEVEL 
de notre envoyé spécial 


Un jour, il sera vederte. C'est 
écrit, gravé dans la neige comme 
deux traces de skis dans les sous- 
bois jurassiens. Fabrice Guy est 
ainsi né qu'il semble glisser, quoi 
qu'il advienne, vers un destin de 
star, Que ce soit à Courchevel, 
mercredi, ou bien aux Jeux de 
Lillehammer (Norvège), dans deux 
ans, peu importe. De tremplins de 
saut en parcours de fond, le chef 
de file du combiné nordique fran- 
çais se laisse porter par son aven- 
ture, d’une simplicité si pure 
qu'elle parait avoir été imaginée 
pour briller sur le papier glacé des 
magazines. 

Belle histoire que celle d'un fils 
du Jura devenu champion. D'un 
gamin facétieux qui sèche l'école et 
chausse les skis. D'un beau doua- 
nier qui épouse une jolie coiffeuse. 
Fabrice Guy a tout pour plaire : 
vingt-trois ans, une frimousse 
d'ange rebelle, un tempérament de 
vainqueur et même de patriotiques 
coquetteries imaginées par sa com- 

e; trois mèches colorées - une 
leue, une blanche, une rouge — 
qui n'attendent plus qu'une 
médaille d’or pour réjouir les pho- 
tographes. 

Ce curriculum vitae sans rature, 

Fabrice Guy ne l'a pas rédigé à 


SKI ALPIN : le combiné 






" HART ». 
ictime d'une chute, 
dimanche 9 février, dans la des- 
cente olympique, le Luxembour- 
geois Marc Girardelli est 
retombé, lundi 10, dans la des- 
cente du combiné alpin, disci- 
pline dont le titre devait être 
attribué mardi après le slalom 
spécial. Champion du monde de 
la spécialité en 1987 et 1989, il 
semble avoir laissé passer sa 
meilleure chance de gagner une 
première médaille d'or olympi- 
que. 


VAL-D'ISÈRE 
de notre envoyé spécial 


La médaillé d'or de la gamelle, 
du gadin. de la büche, du sofcil. 
de la boite, en clair de la chute à 
ski, ça n'existe pas, Il faudrait por- 
tant l'inventer cien que pour la 
décerner à la plus malchanceuse 
des stars du cirque blanc, le 
Luxembourgeois Marc Girardelli, 


Dimanche, c'est dans le virage 
du pylône, longue courbe négociec 
à près de 90 km/h, qu'il est parti 
dans le décor. Lundi, sur le par- 
cours raccourci de la descente du 
combiné alpin, il avait le meilleur 
temps à mi-pircours quand il est 
arrivé dans le gouler de l'Ancolic. 
Le passage était célèbre avant 


Flamme verte 


vallée de la Tarentaise comme 
espace olympique en 1986. 


Ces accusations, reprises par 
plusieurs journaux étrangers 
{Newsweek, The Economist, Der 
Spiegel}. irritent fortement 
M ichel Barnier, président RPR 
du conseil général de la Savoie et 
coprésident du Cornité d'organi- 
sation des Jeux (COJO). Élles 
seraient injustes, affirme l'auteur 
du livre le Défi écologique. 


Il prétend que la Savoie est 
devenue, sous son impulsion, un 
* départément pilote s en matière 
d'environnement et que le pay- 
sage, dont 1 a la responsabilité, 
est «entré dans une spirale de 
qualiré». En tant que coprésident 
du COJO. it affirme que la France 
a donné l'exemple en matière 
d'environnement st que l'action 
menée à Albertville servira de 
modèle aux futures villes candi- 
dates. 

Les collaborateurs du président 
du conseil général de la Savoie 
raconnaissent toutefois que cer- 


l'avance, comme ces remarques 
techniques qu'il griffonne, en 
athlète consciencieux, sur de petits 


carnets intimes. Non, ce parcours. 


idéal."ponctué d'un rôle de porté- 
drapeau de la délégation française 
lors de la cérémonie d'ouverture, le 
jeune homme ne l'a pes prémédité, 
açonné sous l'influence d'un 
conseiller en communication, Ni l'a 
bel et bien suivi, dans le sillage de 
son père, champion de France de 
fond (50 kilomètres) en 1972. 
Séducteur, il a juste trouvé les 
mots pour le dire, le sourire pour 
l'offrir et surtout le moment pour 
le révéler. 

S'il n'avait gagné quatre 
épreuves de Coupe du monde à 
quelques semaines de la compéti- 
tion de Courchevel (1), devenant 
ainsi un champion olympique 
potentiel, qui se Seraït soucié d'un 
douanier doubiste, ancien vendeur 
à la patisserie de Mouthe, avant- 
centre de l'équipe de football 
locale? Qui aurait daigné s'intéres- 
ser au combiné nordique, un sport 
voué à la semi-clandestinité avec 
ses deux cents pratiquants en 
France ? 


L'at 
de doubler 


Sans les Jeux, l'histoire de 
Fabrice Guy serait restée enfouie 
dans les neiges du Doubs, blottie 
entre quelques souvenirs d'une 
enfance fugueuse, Quand «la 
Guêpe», ainsi surnommée pour 
son physique frêle mais redouté, 
accompagnait son idole de sur 
les compétitions de ski de fond. 
Quand ce casse-cou de la commu- 
nale s’essayait au saut, du haut de 
ses huit ans, qu'il passait 
des heures en forêt, à se promettre 
un destin d'homme-oiseau. Quand 
il abandonnait ses études, s’attirait 


Girardelli 


oi 
méme le début des Jeux olympi- 


ques parce que la piste s'y engouf- . 


trait ntre deux rochers pour évi- : 


ter un massif de fleurs sauvages et 
rares qui lui a donné son nom. 
Depuis le début des entraînements 
de descente, le goulct a été une 
souricière qui se refermait sur les 
imprudents. 


Marc Girardelli s'est laissé 
emporter par la vitesse, a heurté 
les sacs de protection recouvrant 
la roche, et s'est retrouvé sur le 
dos. submergé par une gerbe de 
cristaux, écrasé par le chagrin. fl 
venait de perdre sa meilleure 
chance de réaliser le rève qu'il 
poursuit en vain depuis l'enfance : 
monter sur la plus haute marche 
d'un podium olympique pour y 
recevoir une médaille d'or. De 
toutes les désillusions de la jour- 
néc, ce fut sans doute [a plus 
muette et la plus douloureuse. 
celle d'un grand champion pour- 
suivi par la guigne, 

Marc Girardelli a'a pas bonne 
presse. Le fait de courir avec un 
passeport luxembourgeois alors 
qu'il est né en Autriche a pesé 
lourd dans cc rapport difficile 
avec les médias. On lui reproche 
d'être hautain, ombrageux. Il 
essaie simplement de faire son 
métier avec un goût de la perfec- 
tion rérc, donc mal compris. On a 
multiplié comme à plaisir les 
embüches sur le chemin qu’il a 


tains « dérapages » se sont pro- 
duits en montagne à l'occasion 
de la préparation des Jeux. Mais 
le COJO est-il le seul responsable 
de cas atteintes au paysage? 
M. Vincent Oerkenne, chargé de 
mission auprès de M. Barnier 
pour les problèmes d’environne- 
ment, estime que les exigences, 
parfois démesurées, formulées 
par les fédérations sportives et, 
dans certaines occasions, par le 
CIO et les producteurs de télévi- 
sion, sont sauvent incompatibles 
avec la protection de l'espace 
naturel. « i faut très vite engager 
un débat avec tous ces parte- 
naires pour fixer une limite à la 
trop grande sophistication des 
équipements sportifs et se 
demander jusqu'où l'an peur salli- 
citer la nature pour améliorer les 
performances des arhiètes. 
N'est-ce pas d'abord an utilisant 
leurs propres forces que cauxrci 
doivent pouvoir se surpasser?» 


CF. 








LES JEUX OLYMPIQUES 


les foudres de sa mère, professeur 
de ski, mais réjouissait secrètement 
son père, douanier, lui a 

De sa vie, le Jurassien jure 
volontiers qu'elle a été celle qu'il a 
«ioujours voulu». Elle l'a été, en 
effet, même s'il a dû s'entraîner 
mille heures an, parcourir des 
miliers de y trande les sen- 
tiers d'une région de 
dont on dit qu'elle est le «frigo de 
la France», 


«James Dean 
des tremplins » 


Pour seules récompenses aux 
efforts consentis, aux stages et aux 
menus diététiques, Fabrice Guy 
s’est longtemps contenté de places 
d'honneur, de l'admiration cocar- 
dière de ses amis doubistes et d’un 
nouveau surnom, «le Renard», 
hommage des autres «combinés» à 
ses qualités de tacticien rusé, 
expert dans l’art de doubler ses 
rivaux sur le parcours de fond. 

+ Mais cet hiver, pour la première 
fois, il n'a pas seulement aban- 
donné quelques Scandinaves au 
sortir d'une forêt de sapins. Sur ses 
skis qu'il bichonne lui-même, dans 
l'atelier familial de Mouthe, il a 
emprunté le raccourci des auda- 
cieux, la grande ligne droite du 
succès, celle qu'il semblait attendre 
depuis toujours. Elle devrait le 
mener au titre de champion du 
monde de combiné nordique — il 
reste trois épreuves à disputer en 
Scandinavie, et la victoire finale ne 
devrait plus lui échapper, — après 
l'avoir conduit, en quelques 
semaines, sur le devant de la scène. 


Car les caméras raffolent de ses 
ux gris-verts qui sourient si faci- 
lement. Elles se délectent de ce 
sympathique «James Dean des 
tremplins» qui ne re, Jamais 
un micro et s’installe sans rechi- 


la poisse 


parcouru av "pére. 
Soutien... 4... 

: I n'a pas@u pætitiper aux 
championnats du monde 1982 à 
Schladming et aux Jeux olympi- 
ques 1984 de Sarajevo parce que 
la Fédération autrichienne refusait 
de sélectionner ce dissident qui 
était pourtant dans les cinq mcil- 
leurs mondiaux. Il a dû aller au 
terme d'une procédure de naturali- 
sation au Luxembourg pour avoir 
eafin le droit de “diputer les 
championnats du monde 1985 à 
Bormio. 

Quand il arriva aux Jeux de 
Calgary, il avait des côtes cassées 
ct un poignet endommagé. Il ne 
put faire mieux que neuvième en 
descente et treizième en géant. En 
fait, c'est le Français Franck Pic- 
card qui tirera alors profit d'une 
innovation mise au point quelques 
mots auparavant par son père 
pour le super géant, une plaque de 
mousse dure fixée entre les butées 
avant et arrière des fixations pour 
absorber les vibrations et assurer 
ue meilleure glisse sur les neiges 

ures. 











Force 
de la nature 


A ces difficultés qui en aurajent 
fait reculer plus d'un, se sont ajou- 
tés de nombreuses blessures, de 
fréquents passages sur les tables 
d'opération. Tendons et ligaments 
des épaules et des genoux ont été 
«refalts» à plusieurs occasions. La 
hanche a été recousue, La dernière 
opération date de l'été dernier. 
Chaque fois, les chirurgiens sont 
surpris de la rapidité avec laquelle 
leur patient récupère : quand ils 
prescrivent six semaines de 
béquilles, ils le retrouvent grim- 
pant les escaliers en courant trente 
jours plus tard. 

Force de la nature et force de 
caractére sont les deux traits 
dominants de Marc Girardelli. 
Après des débuts en slalom, il a 
pu ainsi s'affirmer comme un 
skieur complet : il est le scul à 
avoir gagné dans les quatre disci- 
plines alpines (slalom, géant, 
super-G, descente) au cours d'une 
même saison (1989). Avec huit 
médailles (trois or, deux argent, 
trois bronze) en quatre champion: 
nats du monde, il totalise à Fui 
tout seul plus d'honneurs que 
toute l'équipe de France masculine 
durant la même période. Les Jeux 
d'Albertville aurdient pu apporter 
\ne-consveration olympique à la 
arriére du vainqueur de la Cou 
du monde 1991 FF 

Encore une fois, plus rien ne 
semble aller au moment où tout 
est réuni pour son triomphe, Sun 
«pire ennemi», le Suisse Pirmin 
Zurbriggen a pris sa retraite, lui 
laissant le champ libre. La piste de 
la Face de Bellevarde convenait 








gner dans le Fauteuil du salon, aux 
côtés de Nadine, sa compagne el 
du petit Samuel, fils et petit-fils de 
champion, né en décembre 1990. 
Fabrice Guy plaît, Il le sait. Et se 
prête sans hésitation au jeu de la 
communication, avec la bénédic- 
tion de son entraîneur, Jacques 
Gaillard, le premier Français à 
s'être aventuré à la fois eu Îes 
tremplins et les parcours com- 
Dada début des années 70. 

La route de Fabrice Guy passe- 
t-elle aussi par Courchevel? Le 
jeune homme eu est convaincu. 
Une blessure au genou, à la fin du 
mois de janvier, et une autre au 
mollet, À deux jours des Jeux d'A 
bertville, n’ont pas eu raison de sa 
sérénité. Bien qu'il se garde de 
toute euphorie («Si je ne suis pas 
champion olympique cette année, je 
de serai en 1996 ou en 1998), il ne 
cesse de répéter que les Jeux 
constituent « l'aboutissement logi- 
que» d'une préparation mise au 
point avec Jacques 


Mardi 11 février, au moment 
d'entamer l'épreuve du saut, essen- 
tielle car elle détermine Pordre des 
départs lors de l'épreuve de fond 
de 15 kilomètres (le meilleur «sau- 
teur» part en tête), Fabrice Guy 
répétait encore que, contrairement 
aux apparences, il n'était pas en 
«état grâce». Fallait-il vraiment 
le croire ? 


PHILIPPE BROUSSARD 


{1} Fabrice Guy s'est imposé à Strbske- 
Pleso (Tchécoslovaquie), Courchevel {sur 
le parcours olympique), Schanach (Alle. 
magne) et Murau (Autriche). [L a égaie- 
ment été vice-champion du monde 1991 
par équipe ct sixième des Coupes du 
TE no Pt 

S88, à l'âge de vingt ans, il avait pris 
vingtième place des épreuves olympiques 
de (Canada). 









Dont e si 2 3 Jipasni. 
parfaitémé kielé coïnplet 


né 
RE es eobe Re 
pLocer S'Courbes "Or 1 est 
tombé par deux fois à cause de 
fautes Brossières. indignes d'un 
ancien lauréat de Kitzbühel et 
Wengen. ’ 


Marc Girardelli est-il saturé par 
dix-neuf ans de compétition ? Ne 
supporte-t-il plus la dictature de 
son père, le redouté Helmut? 
A-t-il tout simplement été gagné . 
par cette peur que suscite -un jour 
ou l'autre la descente? Le Luxem- 
bourgeois s'est bien gardé de don- 
ner le plus petit commencement 
de réponse. Comme chaque fois 
qu'il est confronté à une épreuve, 
il s'est enfermé dans le silence. Et 
sa douleur n'en a paru que plus 
cruelle, 


t le per sut Le pl et de 


ALAIN GIRAUDO 









Division 
soustraction 
el multiplication 


Le combiné alpin est un 
exercice qui convient aux 
skieurs polyvalents, capables 
de domestiquer la vitesse et 
de maîtriser la technique. Com- 
ment mesurer ét additionner 
des performances qui sont de 
nature aussi différente? Les 
mathématiciens de la Fédéra- 
tion internationale de ski ont 
trouvé à ce problème une solu- 
tion qui désespère toute per- 
sonne fächée avec les frac- 
tions. 

Le résultat des concurrents 
dans chacune des deux 
Courses est transformé en 
«points de cour ». Le vain- 
Queur est celui qui a le total le 
Plus faible. Cas fameux points 
sont calculés ainsi : on fait le 
produit du temps de chaque 
concurrent avec le temps du 
Vainqueur ; on retranche 1 au 
quotient ainsi obtenu, puis on 
multiplie le résultat par le cosf- 
ficient affecté à la catégorie de | 
seine Course nationale . 
est moins cotée qu'une coupe 
du monde) par la Fédération 
intemationale. ; 

Au final, les spécialistes de 
la descente ont autant de 
chances de s'imposer que les 
slalomeurs, le temps das deux 
épreuves étant du même ordre 
{100 à 110 sacondes}. Pour 
gagner, il faut être bon dans 
les deux disciplines ou excel 
lent dans l'une at moyen dans 
l'autre. ‘ 
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Le réveil du fond norvégien 


Les skieurs de fon 


mètres ho: 
lundi 10 février aux Sa 


ont réalisé un triplé historique 


€ d norvégiens ont 
totalement dominé l'épreuve des 30 kilo- 


me pe classique}, ae 
sant à quatre dans les de en oh l'athiête aux yeux bleus, 


ont expulsé le fondeur italien Albarello du 
podium. Le dernier membre de l'équipe a, sans cesse à une médaille. Mais trois d'un 
u'à se contenter coup! C'est presque un miracle.» 

Le miracte était solidement planifié pour- 
tant. Pour Le fond norvégien, lé prince char- 
mant s'appelle Lillehammer. u Depuis que 


e s, venait de donner à 
Son pays sa première victoire sur 30 kilomè- 
tres depuis trente ans. Ses deux acolytes, 


égard Ulvang, 


l'heure ce matin. Dans la vetture, je pensais 


« Le Monde & Mercredi 12 février 1992 13 


Saisies, c'est une armada de techniciens qui 
se déplace. » Nous sarons que cela représente 
beaucoup J'argens sur nas épaules. mais à 
notre époyue, le ski de jond ne peut &tre 
maitrisé par un homme seul, explique 
Vegard Ulvane. f/ faut une équipe forte : des 


nous savons que nous allons organiser les PréParateurs de matériel, des bons farteurs, 


édaille d'or pour Vegard Ulvang, d'ar- Bjôm Daehlic, le roux immense, et Tjere Jos olympiques en 199$, nous avons fait des es Physiotherareutes. 1] faut pouvoir bénéfi- 


gent pour Bjôrn Daehlie et Je bronze pour 


Tiere Langfi. Le premier Français, Patrick 
Rémy, s'est classé vingt-troisième er 


LES SAISIES 


de notre envoyé spécial 


La Norvège et Le ski de fond se boudaïent. 
€ sport à qui elle avait Ont DaE donnent 
HS Mais e fond préférait accorder ses 
mn iles ic jutres à l'Union soviétique, 
et une ultime victoire à À Ansbrück ut gag à té at lle 


( ne recevait plus 
le des miettes : . à ô 1 : 
“fen d'arent. Par dépit gas Goreehe… Panièe, jee Gibuis dans l'aire d'ami 


giait assoupie, Sous Sa grande couverture 


La contrée scandinave aimait 


50 kilomètres, la No: 


Le réveil a sonné lundi. En f: Î 
illards vêtus de rouge ont Por Le Pnere 
es pentes des Saisies et, l'un après l'autre, 


Grâce 
à Lillebammer 


La centaine de supporters norvégiens pré- 
sents dans les tribunes ont alors transformé 
le paisible amphithéâtre des Saisies en stade 
de football us _. Coupe d'Europe. L a 

comm: par uer leurs minuscu L U B ill 
fanions contre un a antesque drapeau. ‘argent d'a pas dé gaspille, » 


iks ont 


Un peu d’ 


angli, le taciturne, lui offraient en prime un 
triplé inédit en ski de fond masculin depuis 


té, tapé dans leurs mains, inter- 
pellé leurs héros. Enroulé dans sa propre 


mal de fatigue et beau- : 
coup d'émotions Brouillaient son regard etsa dernières années. 
démarche. «Quand je pense que l ‘ai failli Mais pour faire progresser à marche forcée 
L 1] Oo, encore leurs athlètes vers des médailles olympiques, 
incrédule. Nous avons pris le baieau. puis les Norvégiens n'ont pas pour autant utilisé 
roulé pendant deux jours pour arriver juste à le fouet. Certes autour des vainqueurs des 


soupirait l'étudiant d'Os 


explique M, Arme Myhrevold, président du 
Comité olympique norvégien. La tradition 
de notre pays, qui fait du 
reine, nous & évidemment poussés à renforcer 
notre équipe de skieurs. Depuis cinq ans. 
nous avons beaucoup investi dans ve sport, 
dans la sélection des jeunes, 11 mise en place 
d'une équipe Junior très ferte qui sert de 
réserve, la préparation des athlètes de premier 

an. Les premiers résultats montrent que 


Avant le coup d'éclat des Saisies, les 
skieurs norvégiens - qui bénéficient d'un 
Statut presque ouvertement professionnel et 
du soutien de riches sponsors - ont Jargeme- 
ment dominé la Coupe du monde ces deux 


fs considérables pour améliorer le niveau Ier 1 . É 
705 athlètes dans certains spunis d'hiver, l'entraînement des athlères. Depuis sentem- 
: bre, par exemple. natre équipe esi restée pen- 
dant once semaines en Halie. à des altinudes 
la discipline Supérieures à 2 OUQ mètres. C'est le travail de 
notre entraîneur gue de gérer tout cela. Mais 
pour notre entrainement physique, il nous 
laisse en revanche entièrement libres.» Per- 
sonne n'est ainsi allé reprocher à Uivang son 
escapade du mois de mai dernier, au Groën- 
land : quinze jours de traversée d'est en 
ouest de File, sur les traces d'un explorateur 
norvègien. 

La clef de !s réussite éclair des Norvégiens 
semble tenir dans cet esprit d'équipe, 
mélange de décontraction et de profession 
nalisme, « fais le risque, dit Knut Jahre, 
membre d'une sociélé de soutien au ski de 
fond. c'est qu'il disparaisse tout de suite 
aprés les Jeux de Lillehammer. » La Norvège 
rétournerait ainsi à son long sommeil aussi 
vire qu'elle en est sortic, 


des dernières recherches sur 


JÉRÔME FENOGLIO 


LUGE : victoire de l'Allemand Hackl en monoplace | HOCKEY SUR GLACE : la Tchécoslovaquie bat la France (6-4) 
Les «formule-1 » de la glace 


Sur un parcours de 
1249 mètres de longueur et de 
110 mètres de déniveilation 
l'Allemand Georg Hackl a rem- 
porté, lundi 10 février, la 
Médaille d'or de luge mono- 
place. C'est sur ce site que se 
dérouleront, à partir du 
15 février, les épreuves de 
bobsleigh à deux et à quatre. 

LA PLAGNE 


de notre envoyé spécial 


L'équipement sportif le plus 
sophistiqué et le plus coûteux des 
Jeux., est un. réfrigérateur. 
Copie sous la station de ski e 

Plagne, l'immense serpent de 
béton a donné des sueurs froides 
à ses constructeurs, Le terrain, 
très instable, se dérobait sous lui. 
L'appareil géant, irrigué par 
80 kilomètres de conduits dans 
lesquels circule un dangereux 
liquide de refroidissement, l'am- 
moniac, nécessita l'installation de 
dispositifs de sécurité très com- 
plexes. Enfin, le coût de cette ins- 
tallation a connu une ascension 
vertigineuse. La France s'est ainsi 
offerte, pour sa vingtaine de 
licenciés en luge et ses 
200 bobeurs, un objet de luxe qui 
dépasse les 220 millions de 
francs. 

Sports mécaniques de glace, la 
luge et le bob ne sont ti- 
qués par le même type d'athiètes. 

première fait surtout appel à 
l'ingéniosité, pour la fabrication, 
et au doigté, pour la conduite, de 
ses pratiquants. Cette discipline 
est - heureusement - restée un 
sport d’artisans. Les lugeurs sont 
de géniaux bricoleurs qui quittent 
rarement leur joyau, une machine 
de petite dimension — 1,30 mètre 
de longueur, 15 centimètres de 
hauteur - et au faible poids : 
22 kilos pour les monoplaces, 
25 kilos paur les biplaces. Quel- 
ques COureurs anxieux dorment 
même avec leur bolide. 

Le jour, üs filent sur la glace à 


plus de 120 kilomètres à l'heure, 
couchés sur le dos, la tête placée à 
l'horizontale pour favoriser l’aéro- 
dynamisme. Seuls leurs yeux 
fixent les bords de la piste, dont 
ils connaissent chaque centimètre. 


Les bobeurs, caparaçonnés dans 
leur machine, dont le poids, à 
vide, est de 175 kilos quand ils 
descendent à deux et de 240 kilos 
quand ils embarquent À quatre, 
sont à la recherche des mêmes 
sensations de vitesse que leurs 
collègues lugeurs. Eux aussi entre- 
tiennent avec [a glace un contact 
quasi charnel. lis parviennent à 
dépasser les 140 kilomètres à 
l'heure grâce à l'extrême sophisti- 
cation de leurs machines, caré- 
nées à l'avant, construites avec 
des matériaux légers mais très 
résistants comme Le carbone ou le 
Kevlar. 


Les équipes de bobsleigh font 
enfin appel aux meilleurs ingé- 
nieurs pour assurer à ces «F1 » 
glissantes la meilleure pénétration 
possible dans l'air. Ils dotent 
enfin les patins de leurs 
machines, mobiles à l'avant et 
fixes à l'arrière, des alliages les 
tr adaptés au contact avec la 

lace. 


La piste de «bob» de La 
Plagne, longue de 1 507 mètres 
pour un dénivelé de 124 mètres, 
avorisera les plus fins pilotes. 
Mais leurs équipiers devront de 
leur côté mobiliser toute leur 
énergie pour, au moment du 
départ, propulser l'engin avec 
force, puis se hisser prestement à 
l'intérieur. 

À La Piagne, ces athlètes, qui 
sont souvent d'anciens coureurs, 
produiront le maximum de leur 
effort sur une distance de 
22 mètres — un record de lon- 
gueur pour une piste de bobs- 
leigh. Cette distance rendra la 
poussée déterminante, et capital 
le choix des spécialistes qui la 
mettront en Œuvre. 


CLAUDE FRANCILLON 


SKI ARTISTIQUE : le ballet 


Discipline en démonstration, 
le ballet a été gagné, lundi 
10 février à Tignes, chez les 
hommes par le Français Fabrice 
Becker, et chez les dames par la 
Suissesse Conny Kissling, qui a 
précédé la Française Cathy 
Fechoz. En dépit de la presta- 
tion des concurrents, il y a peu 
de chances pour que cette 
épreuve figure au programme 
officiel des Jeux de Lillehammer 
en 1994 comme l'auraient voulu 
les Français, . 
TIGNES ; 


se Nr un 
de notre envoyé spécial 


Lorsqu'il avait fait le bilan des 
Jeux d'hiver de Calgary, il y à qua- 
tre ans, le président du CIO. 
M. Juan Antonio Samaranch, avait 
utilisé les subtilités du langage 
diplomatique qu'il maîtrise à mer- 
veille pour faire comprendre que le 
ballet, qui avait été l'une des trois 


Le rappel des exilés 


L'équipe de France de hockey 
sur glace s'est logiquement 
inclinée face à celle de Tchécos- 
Jovaquie (6-4), lundi 10 février, 
‘à Méribel, à l'occasion de son 
deuxième match du tournoi 
olympique. Pour sa troisième 
rencontre, mercredi, elle retrou- 
vera la Suisse, un adversaire à 
sa portée. La Tchécoslovaquie, 
pays où le hockey est très popu- 
laire, peut compter sur de nom- 
breux joueurs évoluant à l'étran- 
ger. ; 

MÉRIBEL 


. de notre envoyé spécial 


- à 1 
Quand Petr Nedved poussa la 
porte du commissariat de police de 
Glen , le 1= janvier 1989, les poli- 
ciers de permanence crurent sans 
doute qu'ils avaient à faire à un 
fêtard attardé. La ville canadienne 
se remettait péniblement des festivi- 
tés de la Saint-Sylvestre et voilà 
qu'un étrange lescent de dix- 
sept ans se présentait à eux, le 
regard perdu et le verbe hésitant, 
Avec pour s Pagges une à valise, 
un coliégien rêves 
& pe 
Petr Nedved, jeune joueur tchè- 
que de hockey Er glace, profitait 
ur tournoi international pour 
s'éclipser de sa chambre d'hôtel et 


r à l'Ouest. À l" pour 
És sportifs des pays de l'Est, les 
po! pay, il 





voies de l'exil étaient encore « 

de l'aventure. «Partir» était 

Nedved n'a pourtant pas hésité, Il 

dispute aujourd'hui le championne 
rofessionnel nord-américain 

HL) et gene des milliers de dol- 

sous le maillot des Canuks de 
Vancouver. 

Trois ans ont passé. La Tchécos- 
lovaquie a tourné le dos au com- 
mage mais e «rêve ras 
Ihante toujours unes de Prague 
cou de Bratislava. Simplement, lexil 
se négocie carnet de chèques en 
main et non plus au bureau des 
réfugiés politiques. Lorsque les 


Whalers d’Hanford (Connecticut) 
ont voulu enrôler le joueur du 
Dukla Jihlava, Bobby Hollik (vingt 
ans), c'est leur su er le plus 
célèbre, le joueur de tennis Ivan 
Lend, qui à personnellement négo- 
cié avec le souvernement de son 

que me soit 
FETE plus tôt de ses obligations 
ruilitaires. Montant de la transac- 
tion : 600 000 francs. Une aubaine 
pour les icains. 

Le hockey tchécoslovaque 
serait-il condamné à voir ses meil- 
leurs éléments partir à l'étranger? 
Les clubs, pau des subventions 
d'Etat qui leur permettaient jadis 
de survivre, n'ont d'autre choix que 
de céder leurs meilleurs éléments 
pour renflouer leurs caisses en 
devises. Une vingtaine de joueurs 

figinaires de ce pays évoluent dans 
la NHL. Ce ne sont plus unique- 
peu se champions sur le retour, 
autori partir pour «services 
rendus», comme cfétait le cas du 
temps du communisme, Les æexi- 
lés» sont de plus en plus jeunes. 
Parmi ceux évoluant en NHL, qua- 
tre ont moins de vingt et un ans. 


Les plus donés 
du continent 


Aucun de ces surdoués ne figurait 
dans la sélection qui a dominé 
l'équipe de France Ca lundi 
10 février, à Méribel, car que 
sants clubs professionnels ne libè- 
rent jamais leurs joueurs, qu'ils 
soient Tchèques, Canadiens ou 
Américains, pour les tournois olym- 
piques. Mais la sélection présentée 
en Savoie est tout de même compo- 
een grande partie, de joueurs 

ilés. Sur les jme trois on- 
nés, huit sont i en Finlande, 

is en All deux en Italie 
et un en Suède. la plupart des 
cas, leur objectif est également de 
traverser l'Atlantique. : 

L'entraîneur national, {van 
Hlinka, gi a lui-même joué deux 


Ë 


ans en L (Canuks de Vancou- 
ver) et deux cent soixante fois 
le mail et blanc de la sélec- 


tion, s'inquiète de cet exode : 
s Pour nous, c'est une nouvelle situa- 


Médailles en chocolat 


disciplines de ski acrobatique pré- 
sentées en démonstration, ne lui 
avait pas paru s'imposer à Favenir 
dans le programme olympique. En 
privé, il avait été plus explicite : 
pour lui, les figures que réalisaient 
les concurrents étaient de « petits 
machins » sans rapport avec l'enga- 
gement physique et moral qui est 
réclamé à un champion olympique. 


Officiel ou privé, ce discours 
avait été mal accueilli en France. 
La lauréate de l'épreuve féminine, 
Christine Rossi, était en effet la 
fille du président de fa commission 
de ski acrobatique au sein de Ia 
Fédération française de ski, Marcel 
Rossi. Les efforts qui avaient été 
déployés dans l'Hexagone en 
faveur du ballet n'étaient pas tout 
à fait étrangers à cette situation. Ils 
continuèrent à porter leurs fruits 
lorsque Christine Rossi décida 
d'arréter là compétition après avoir 
gagné quatre Coupes du monde et 
un titre de vice-championne du 
monde. Une nouvelle génération 
était prête à prendre la relève sous 
l'impulsion de l'entraîneur Rémi 


Sella et della chorégraphe Claudie 
Patelli. 


Des ti ions eurent lieu pour 
donner une nde chance au bal- 
let. Finalement il fut réinscrit 
comme épreuve de démonstration 
aux Jeux d'Albentville avec le saut 
acrobatique, le curling et le ski de 
vitesse (kilomètre lancé), Les 
épreuves qui ont eu lieu à Tignes, 
dimanche 9 et lundi 10 février, 
devaient servir d'ultime test en vue 
de l'inscription de l'épreuve aux 
Jeux d'hiver 1994 à Lillehbammer 
(Norvège). Si le président du CIO 
n'a ES changé d'état d'esprit, il y a 
de fortes chances pour que Le résul- 
tat soit négatif : en dépit de toute 
leur bonne volonté ct de leurs 
efforts appliqués, les concurrents 
ne sont pas parvenus à rehausser 
l'image de la spécialité. 

Disputé sur une pente très 
douce, avec des skis courts et des 
bâtons longs, le ballet consiste à 
occuper l'espace en réalisant une 
série de sauts et d’arabesques sur 
un fond musical : sur un plan de 
250 mètres, incliné à 15 %, il faut 


faire en deux minutes le plus de 
figures convenues possible, qui 
sont appréciées par sept juges. On 
retrouve les inconvénients du pati- 
nage artistique avec un compromis 
esthétique-athlétisme plus précaire. 
Le maniérisme tend à prendre le 
dessus sur la performance ou la 
grâce. a C'est du tango avec 
palme », s'est un commen- 
tateur radio qui découvrait cette 
compétition. 

Dans ce contexte un peu morose, 
deux Fi is sont montés sur le 
podium : Fabrice Becker, de Stras- 
bourg, pour ë recevoir une 
médaille d'or, Cathy Fechoz, de 
Moûtiers, pour une médaille d’ar- 
gent. Dans toute autre circons- 
tance, leurs performances auraient 
été vantées (les chances de 
médailles officielles ou non ne sont 
pas si nombreuses que les Français 
puissent en snober certaines). Elles 
ont été prises comme des lots de 
consolation, 


Les deux Français n'en avaient 
pas moins le mérite d'avoir su 
s'imposer dans ce qui avait, malgré 





tion et cela pose de graves problèmes 
pour l'avenir du hockey dans notre 
pays.» 

En fait, la Tchécoslovaquie est 
victime de son succès. En Europe, 
ce pays de seize millions d'habi- 
tants où le palet est aussi populaire 
que le ballon de football, fait figure 
de phénomène. Avec 47 065 licen- 
ciés, il compte deux fois plus de 
joueurs que les Etats-Unis (23 778). 
Avec 659 clubs et 131 patinoires 
couvertes, il devance largement la 
France (120 patinoires et 96 clubs). 


Comme la Yougoslavie en foot- 
ball, la Tchécoslovaquie forme de 
jeunes talents qui s’exileront à la 
première offre. Des joueurs dont on 
dit qu'ils sont sans doute, en techni- 
que pure, les plus doués du conti- 
nent Ils l'ont prouvé contre la Not- 
vège, lors de leur premier match 
{victoire 10-1) puis contre les Fran- 

is Menée deux buts à zéro dans 

premier tiers-temps par une sur- 
prenante sélection française, 
équipe de Tchécoslovaquie n’a eu 
qu'à accélérer pour prendre le des- 
sus sur son adversaire lors du 
deuxième tiers-temps. 


Un tel scénario n'est guère sur- 
prenant. Une équipe composée de 
Joueurs évoluant dans plusieurs 
gays manque souvent de cohésion. 

'exode, s'il permet aux meilleurs 
de gagner de l'argent et d'acquérir 
davantage d'expérience, pénalise 
aussi les compétitions nationales. 
moins aîtractives sans les vedettes, 
et la sélection, Les résultats s'en 
ressentent . Sixième des Jeux olym- 
piques de Calgary en 1988, sixil 
des championnats du monde de 
1991 en Finlande, l'équipe d'Evan 
Hlinka, tarde à retrouver son 
niveau des années 70 et 80, quand 
elle menaçait la suprématie soviéti- 
que. Elle compte sur son troisième 
match, mercredi 12 février, pour 
confirmer sa résurrection. Ce sera 
contre «l'équipe unifiée» de la CEI 
(ex-URSS), une autre sélection 
confrontée à l'exil de ses meilleurs 
hockeyeurs. 


Ph. Br. 


tout pour eux, toutes les caractéris- 
tiques d'une épreuve olympique. II 
leur a fallu assumer la pression de 
la compétition en position de 
favori pour Fabrice Becker et 
d'outsider pour Cathy Fechoz. Pre- 
mier au terme des éliminatoires, 
Becker 2 résisté à l'assaut du Nor- 
végien Rune Kristiansen. Troi- 
sième au terme du premier jour, 
Cathy Fechoz a fait craquer l'Amé- 
ricaine Sharon Petzod. 


A défaut de véritable consécra- 
tion, c'est pour ces deux Français 
la reconnaissance de leur progrès 
dans ce sport. Septième mondial 
au terme de la saison passée, 
Fabrice Becker, le plus aérien de la 
nouvelle génération, avait remporté 
ses premières victoires en Coupe 
du monde ces dernières semaines à 
Breckenridge et Oberjoch. Cathy 
Fechoz, troisième des champion- 
nats du monde 1991, a gravi une 
marche de plus vers le sommet 
grâce à son caractère de «bat- 
lamexe Ils n'ont rien à se repro- 

er. 


A. G. 
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mauvaises notes 
et bon classement 


La patinoire olympique d'AI- 
bertville n'échappera pas à ce 
spectacle. Face aux patineurs 
essoufflés, l8 tableau d'affi- 
chage, doublé par Ia voix 
impersonnella du speaker, 
égrène deux séries de notes. 
Et dans les travées, le public 
se met à grander. Pour fustiger 
des verdicts estimés trop 
généreux. Plus souvent, pour 
s'indigner de l'intransigeance 
du juge bulgare, l‘étarnel 
méchant de ces combats de 
catch affectifs, de la sévérité 
glacée des chiffres, dispropor- 
tionnée par rapport à l'émotion 
que procurent sauts et 
pirouettes. La bronca fait partie 
des figures imposées du pati- 
nage artistique. 

«Le plus désagréable dans 
ces cas-là, explique une des 
juges françaises des compéti- 
tions olympiques, c'est que le 
concurrent Que l'on estime 
bafoué est parfois très bien 
classé. L'affichage des notes 
peut ëtra trompeur. Le public 
ignore très souvent que si elles 
estiment la prestation d ‘un 
patineur sur une échelle de 
1 à 6, alles ne jouent qu'un 
rôle indirect dans le résultat 
final. Ce n'est pas leur addition 
qui compte, mais le classe- 
ment donné à chaque patineur 
par chaque juge.» Aux Jeux 
olympiques, ils sont neuf, 
nombre impair qui permet de 
dégager une majorité. Le vain- 
quéur sera donc, par exemple, 
celui qui obtiendra quatre pre- 
mières places, trois 
deuxièmes, une troisième et 
une quatrième. Le second 
pourrra, lui, avoir quatre pre- 
mières places, trois deuxièmes 
et deux quatrièmes. La victoire 
se décide alors aux mailleuras 
troisièmes places. 


.. La barre 
des six points 


« Tout notre travail consiste 
donc à fournir un classement 
vertical des concurrents, expli- 
que le juge. Pour le programme 
original, c'est simple : nous 
soustrayons des points pour 
chaque erreur sur une des 
figures demandées. Pour le 
programme libre, le premier 
patineur qui se produit sur la 

ace sert de référence. Nous 
donnons des notes plus ou 
moins élevées, selon l'idée que 
nous avons du niveau général 
du concours. Puis, selon la 
qualité des prestations, nous 
classons les autres concur- 
rents à certe référence. C'est 
souvent cette première note 
qui explique les écarts de 
points en haut de Ia hiérachie. 
Un juge qui a donné une note 
sévère d'emblée, mertra 5 6 
au vainqueur, alors que son 
voisin pourra lui attribuer 5 9.» 


Ecueil de ce système : dans 
le haut du classement, les 
juges viennent parfois se 
cogner à la barre infranchissa- 
ble des 6 points. «/} faut pou- 
voir dégager une hiérachie 
nette, sans embouteillages aux 

j places. Et donc pen- 
ser à garder une marge de 
manœuvre suffisante pour 
noter les derniers concurrents, 
les mieux classés à l'issue des 
épreuves originales, en se rets- 
nant parfois de décerner trop 
vite des 5 9.» C'est ce qui 
explique que Surya Bonaly ait 
pu paraître légèrement sous- 
notée lors des derniers cham- 
pionnats d'Europe de Lau- 
Sanne. Quatre autres concur- 
rentes se produisaient après [a 
patineuse française, Et les 
juges se réservaient la possibi- 
lité de leur attribuer une meil- 
leure place dans leur ciasse- 
ment. 





























































































J. Fe. 





D «Le Monde» sur les sites olym- 
piques. - Depuis lundi notre jour- 
nal est mis en vente le soir-mêème 
de sa parution à Albertville et à 
Moûtiers {Savoic). Les premiers 
exemplaires sortent de nôtre impri- 
merie vers 12 h 45. Une voiture 
spéciale transporte les paquets de 
journaux vers la gare de Lyon, 
d'où ils rejoignent la Savoic par le 
TGV quittant Paris à 13 h 12. A 
Chambéry. un véhicule mis gra- 
cieusement à la disposition du 
Monde par le Sernam permet de 
les acheminer sur les sites olympi- 
ques. 
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CENTRE 86); Saint-Lambert, 15 
GEORGES-POMPIDOU | oem rambert 


LA BELLE NOISEUSE Fr. : Lucemare, 6 
(45-672 -34) : Républic Cinémas, 11e 
MERCREDI : 143-05-51-43. 
Hommage à la Warner Bros : Quaranté- | BILLY BATHGATE [A., v.o.) : 14 Juillet 
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ge du Nord-Ouest, 

Forum des Halles caféciné, ge (47-70-8147. 
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Premier dossier 


Les étrangers en France 


Le chiffon rouge des étrangers a tant servi de machine à faire 
« bien » voter et à diviser l'adversaire que la menace d'une 
flambée d'intolérance est bien réelle. Si le nombre d'étran 
en France est à peu près stable, cette population change. 
difficultés d'intégration, sont mieux connues du grand public, 


mais la francisation est en marche, cahin-caha. 


Logement : parfum de crise 


Les Français aiment être propriétaires : ils achètent leur 
logement. même si c'est cher, même si c'est difficile, même s’il 
faut s'endetter : le nombre des propriétaires occupants à 
presque doublé en vingt-cinq ans. Etre locataire n'est pas facile 
non plus : lovers et charges augmentent vite, sauf pour les 
occupants de logements sociaux qui, par conséquent, restent de 
plus en plus longtemps en place. Une menace plane : la 
spéculation a été telle que les acheteurs ne peuvent plus suivre. 


AU TAC AU ON OR IUERENU 





AGENDA 







LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.-Pal., 
v.o.} : Epée de Bois, 5° [43-37-57-47) ; 
Reflet Médicis Logos salle Lows-Jouvet, 5° 
143-54-42-38; ; Studio des Urafines, & 
(43-28-19-09). 
DOUBLE VUE (} (Bi, v.o. : George V, 8: 
(45-62-41-46). 
ÉPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chin., 
0.) : Gaumont Les Hglles, 71° 
{40-26-12-121: : Pathé Hautefouille, G+ 
{46-33-79-38) : La proc L 
(4705-12-15) : Gaumont Ambassade, 
t43-59-19-08) : Bienvente Vonpanaien, 
15: (46-44-25-02). | 
LES EQUILIBRISTES (fr. : Reflet Logos {| 
He (43-54-42-S4), 
ESQUIZO {Esp., v.o.) : L'Entrapôt, 14 
15-43-41-63). 


EUROPA [Dan.-Su., v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 143-28-58-00), 

FIEVEL AU FAR WEST (A, vi.) : 
Cinoctes, 6° (46-33-10-82) ; George V, & 
(45-62-4146) : Saint-Lambert, 15° 
(5-32-91-69, : 
FISHER KING (A. v.o.) : Cinoches, 6° 
146-33-10-82} ;  Lucerneire, 6° 
(45-44-6734) : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85]. 

“FOR THE BOYS JA. v.o.) : Forum Oriant 
“Express, 1e (42-33-42-26}) : 14 Juïlet 
Odéon, 6* (43-25-59-83j : Gaumont 
Champs-Elysées, 8° (43-59-04-67) : Gau- 
mont Parnasse, 141 (43-35-30-40) : v.f. : 
Paramount Opéra, S: (47-42-56-31). 


AMEUA LOPEZ O'NEIL Fim franco- 


miento, v.o. : Espace Saint-Michel, Be 
44-07-20-49). 
LE BAL DES CASSE-PIEDS. Film 
français d'Yves Robert : Gaumont Les 
Halles, 1° (40-26-12-12j ; Gaumont 
ra, 2° (47-42-60-33) ; Rex, 2° (42- 
13-93} : Pathé Hautefeuille, 6° (46- 
33-79-38) ; Publicis Saint-Germain, 6° 
{142-22.72-80) ; Gaumont Ambassade, 
8. (43-59-19-08)j ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8: (43-69-92-82) : Saint-La- 
zore-Pasquier, 8 (43-97-35-43) ; 
Parhé Français, 9° (47-70-33-88)} ; 
UGC Lyon Basile, 12 (4343-01-59) ; 
Fauvatte, 13: (47-07-55-88) : Gau- 
mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) : 
Miramar, 14° 143-20-89-52) ; Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) : Pathé 
Chchy, 18° (45-22-46-01) ; La Gam- 
betta, 20: (46-36-10-96]. 


LE DERNIER SAMARITAIN. {} Film 
américain de Tony Scout, v.o. : Forum 
Horizon, 1« (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 8e |43-25-59-83) : Paihé Mari- 
man-Concorde, 8 143-59-92-82 ; ë 
GC Biarritz, 8e (4562-20-40) ; v.f. 
Rex, 2 (42-36-83-93) ; Brecagne, ë 
{42-22-57-97) ; Patho Français, Se {(47- 
70-33-88) ; Fauvetta bis, 13- (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alesia, 14 t43-27- 
84-50) ; Pathé Montpamnasse, 14 (49- 
20-12-06) : Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) : Pathé Wepler Il, 18« 








FRANKIE & JOHNNY (A. v.o.) : Forum 
Horizon, 1° (45-08-5767) : UGC Danron, 6 
(42-15-10-30) : Gorge V, 8° 
{45-62-41-46) ; UGC Biarritz, 8e 
(45-62-20-40} : UGC Lyon Basuile, 12* 
(43-43-01-59) : Sapt Parnassiens, 14° 
43: 20-32-20} : 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
146-76-79-79); wf. : Rex, 2e 
1142-36- -83-93) ; UGC Montparnasse, 6° 
{as 74-94-94) ; Paramount Opéra, 9° 
47-42-56-31): UGC Gobelns, 13° 
‘45-61-94-96] : Mistral, 14° (45-39 Cr 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 

Ci. gt 71e Cana 20 20 


ana a : Forum Onent Express, 
M 22342-20) : OGC Dromphas à 
45-74-93-60) ; Sept Pamassiens, 14° 


.143-20-32-20). 


L'HOMME QUI À PERDU SON OMBRE 
.-Suis.-Fr } : Latina, 4 (42-78-47-86). 
L'HOMME Qui F PLANTAIT ne ARBRES 

in. Utopia, 
L'INSOUTENABLE LÉGERETÉ DE L'ÊTRE 
{A.. vo.) : Cinoches, 6: (48-33. 10-82) 
Grand Pavos, 15° 145-54-46-85). 


J'EMBRASSE PAS (Fr.4r.) : Epée de Bois, 
Br (43-57-67-47). 
JFK _ (A. vo.) : Forum Horizon, 1« 
HUE Geumont Les Halles, 1° 
: Action Rive Gauche, G° 
{ 4-40} : UGC Odéon, 6° 
(42-25-10-30)j : Gaumont Ambassade, 8° 
{43-69-19-08) : UGC Normandie. 8° 
(45-63-16-18): UGC Opéra, 9: 
145-74-95-40) ; La Basrile, 11" 
{43-07-48-60) :  Miramar, 14" 
{43-20-89-52) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) : UGC Maillot, 77- 
140-68-00-16), vf. : flex, 2° 
(42-36-83-93) : UGC Montpamasse, 6* 
(45-74-94.94) : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) ; Les Nation. 12« 
443-43-04.67] : UGC Lyon Bastille, 12* 
143-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13« 
(45-81-94-95)j : Gaumont Alésia, 14* 
{43-27-84-50} ; UGC Convention, 15“ 
t45-74-93-40] : Pathé Wepler, 18° 
(45-22-46-01) : Le Gambetts, 20° 
{46-36-10-96). 
JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr.-All.- 
Autr, v.o.t : Forum Orient Exprass, 1° 
{42-33-42-26j ; Saint-André-des-Arts I. 6* 
(43-26-48- 18). 
LES LIAISONS DANGEREUSES {A. v.0.] : 
Cinaches. f- {48-33-10-82] ; Grand Pavois. 
15° (45-54-4685). 
LUCKY LUKE (A. vf] : Rex, 2 
142-36-83-93: : UGC Monipamasse, 6* 
(5-74-94-941. 
MA VIE EST UN ENFER {FrJ : George V, & 
{(45-61-41-49) ; UGC Gobelins, 13“ 
145-61-94-95). 
MAYRIG {Fr} : Gaumont Opéra. a 
{47-42-60-33; ; George V. 
145-62-4 1-46) : ‘Sept Parmassiens, 1 
{43-20-32-20). 
MON PÈRE CE HÉROS {Fr} : UGC Biamez, 
8e (46-62-20-404, 
LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ Hp. 
vo) : Studio des Ursulines, 5° 
143-26-19-01. 






Le publions le mardi les films qui seront à l'affiche à 
Paris, à partir du mercredi. Les commentaires concernant 
les films nouveaux ainsi qu'une sélection commentée des 
exclusivités et des grandes reprises figurent dans notre sup- 
plément « Arts et Spectacles » du mercredi (daté jeudi). 


LES FILMS NOUVEAUX 


allamand- espagnol de Valeria Sar- . 











MY OWN PRIVATE IDAHGQ (*) (A. v.0] : 
Gaumom Les Halles, 1° (40-26-12- 12: a Gau- 
mont ra 2° Re tee ; 
en LÉnarons Ar 


8e {43- Se HR La Besnille, 11° 
90748. 60] ; Gaumont Parnasse, 14 
{43-35-30-40). 


NIGHT ON EARTH (A. v.o.} : Les Trois 
De , 6 Resa EA : Studio 28, 


NIKITA {Fr 
W5-64-46-85 


. 
our Fr.) : Espace Hebertot, 17* 
142-95-93-46). 
LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE Fr.- 
Gr.-Suis. v.o.} : Reflet Logos I, 5° 
{43-54-4; : Elysées Lincoln, 8° 
{43-59-36-14). 
LE PASSAGER firanien, v.o.}) : Utopia, 5* 
(43-26-84-65), 
LE PETIT HOMME (A. v.o.) : Gaurnont Les 
Halles, 1° (40-26-12-12) ; UGC Odéon, Éd 








: Grand Pavois, 15e 








:(42-25-1 : Publicis Ips-Elysées, 
#47-20-76-24j ; UGC Lyon Bastife, 12° 


143-43-01-59) ;  Fauvarte, 13 
147-07-55-88) : Gaumont Alésia, 14: 
(43-27-84-50) ; Bienvende Montparnasse, 
16e (45-44-25-02) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2e 
147-42-60-33) ; Miramar, 14: 
(43-20-89-52) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42- a: Pathé Wepler IL 18- 
t45-22.47-94] 

PRETTY OMAN (A. v.o.) : Cinoches, 6» 
(46-33-10-82). 


(45-22-4794) ; La Gambetta, 20° (46- 
36-10-96). 

DINOSAURES. Film américain da 
Brett R. Thompson, v.o. : George V, 8 
(45-62-41-46) ; v.f. : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42:26) ; George V. 
8- (45-62-41-46) : Fauverte, 13° (47- 
07-55-88) ; Les Montpamos, 14» {43- 
27-62-37) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

MISSISSIPI ONE. Film français de 
Sarah Moon : La Pagode, 7° (47-05- 
12-18. 

OMBRES ET BROUILLARD. Film 
américain de Woody Allan, v.o. : Ciné 
Beaubourg, 3- {42-71-52-36) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52.36) ; Reflet 
Médicis Logos salle Louis-Jauvet, 5» 
{43-54-42-34) ; UGC Odéon, 6* (42- 
25-10-30} ; UGC Roronde, 6* (45-74 
94-94} ; UGC Champs-Elysées, 8 (45- 
62-20-40) : UGC Opéra, S° (45-74- 
96-40} : 14 Juitet Bastile, 1 1° 143-57- 
90-81) ;: Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
UGC Gobelns, 13: (45-61-9495) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43) : 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15+ (45-75-79-79) ; UGC 
Maillar, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : 
Pathé Impérial, 2: (47-42-72-52) : Gau- 
mont Parnasse, 14- (43-36-30-40) : 
UGC Convention, 15° (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler Il, 18: (45-22-47-94}. 





PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol., v.0.] : 
Denferr, 14° (43-21-41.01), 
RAMBLING ROSE (A. v.o.) : UGC Damon, 





6" (42-26:10-301: UGC Biarriuz, 8e 
{45-62-20-40). 
RIFF RAFF (Brit, vo.) : Utopia, 5° 
143-26-84-65). 


ROBIN Le BOIS PRINCE DES VOLEURS 
{A., 0.4 : UGC Triomphe, a 
145-744 S3-801 : v.f. : Les Montpamos, 1: 
{43-27-52- -37) : Grand Pavois, Fée 
145-64-46-35). 

SAILOR ET LULA f”) (Brit. v.o.} : Ciné Besu- 
bourg, 3: (42-71-52-36) : Studio Galande, & 
{43-54-72-71): Grand Pavois, 15 
(45-54-46-85). 

LE SILENCE DES AGNEAUX {" (A. vo.) : 
Cinochas, 6° (46-33-10-82) ; Républic Ciné 
mas, 31 (49-05.51-33) : Denfert, 14 
(43-21-41-01): Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85). 


LE SOUS-SOL DE LA PEUR {” {A “édé 
George V, 8 (45-62-41-46) ; vf. 
Montpamasse, 6: (48-74-94 .94) : 
mount Opéra, 9° (47-42.66-31). 
TALONS AIGUILLES (Esp. v.0. : Gaumont 
Les Halles, 1« (40-26-12-12) : Geumont 
ST 2200: Las Ts Lmemour 
714 ï rois L 

(46-33-97-77): UGC Odéon, 6 
{42-25-10-30} : UGC Rotonde, 6 
(45-74-94-94) : Gaumont Ambassade, 8- 
(43-69-19-08) : UGC Buarritz, &« 
(45-62-20-40) : 14 Juiller Bastile, 11« 
{43-57-90-81); UGC Gobelins, 13" 
145-67-94-95} ; Mistral, 14° (46-39-52-49) ; 
14 Juilet Beaugrenofe, 15° (45-75-79, 9) : 
UGC Maillot, } 7° {40-68-00-16)} ; v.f. : Rex. 
2° (42-38-83-93) : UGC Monipamsasse, 6° 
145-74-94-94) ; UGC péra, 9 
t45-74-95-40) : Pathè Clichy, 18° 
{45-22-46-01). 
TERMINATOR 2 ({”) (A. vo.) : UGC 
Triomphe, 8 (45-74-93. 50) : Grand Pavois. 
15 Est 26e): vi: Paramount Opére, 
 (47-42-56-31). 

THELMA ÉT LOUISE (A. v.o. : George V, 
8 (45-62-41-46) : Sept Pamassions, 14- 
143-20-32-20). 
TORCH SONG TRILOGY {A.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3" {42-71-62- 36) : Le Berry 
Zèbre, 11: (43-67-51-55). 
LA TOTALE {Fr} : UGC Hormandie, &« 
(45-63-16-16) ; Paramount Opéra, %e 
147-42-56-31) ; Pathé Montparnasse, 1 
(69-20-1208). 
TOTO LE HÉROS {Bel.-Fr.-Ail} : Latina, de 
142-78-47-86)1. 
TOUS LES MATINS DU MONDE fr. : 
Forum Orient Express. 1° (42-33-42-26} : 
Pathé Impérial, 2° (47-42-72. 252: UGC Dan- 
ten, 6 (42-25-10-30) : 6 Marignan 
Concorda, 8 (43-59-92: CE VUGC Biame, 
&_146-62-20-40) : UGC Goblins, 13° 
45-61-94-95] ; Pathé Montparnasse, 14» 
143-20-12-06) ; 14 Juillet Beaugranelle, 15° 








445-75-79-79) : Pathé Clichy, 18« 
(45-22-4601). 

URGA {Fr.-Sov., v.0.l : Epée de Bais, 5° 
1493-37-57-47): Élysées Lincoln. 8r 
{a3-59-36-14): Les Montpamos, 14" 
143-27-52-37): Saint-Lambert, 15+ 
16-32-9168. 











V. L WARSHAWSKI, UN PRIVÉ EN 
ÉSCARPINS (A. v.i.} : Les Montpamos, 14 
149-27-52-37). 

VAN GOGH (Fr : 14 Juilet Odéon, 6* 
(43-25.59-83) : Les Trois Balzac, 8+ 
(45-61-10-60j ; Les Montparnos, 14* 
t43-27-52-37. 

LA VOIX (Fr) : Forum Horizon. 1° 
145-08-57.57): Pathé Hautefeuile, G° 
{46-33.79-38j : George V, 8° 
(45-62-1146) ; Pathg Marignan-Concorde, 
Be (43-59-92-8h) ; Saint-Lazare-Pasquier, 8 
443-87-35-43): Paihé Français, 9 
(47.70-33-88) : Fauvere bis, 19* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-50) ; Pathé Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06} : Gaumont Convention, 15° 
{48-23-42-27): Pathé Clichy, 18° 
(45-22-46-01). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15° 
145-64-46-80) mer. 13h 30, sam, 13 h 45. 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : Samit- 
16: 145-32-91-68) mer. 19 h, ven. 
77h, km, 16h. 
AMERIKA, TERRA INCOGNITA {vénézué- 
lien, v.o.] : Latina, 4° (42-78-47-86) mars 
E 14h, jeu. 20 h, ven. mar. 22h, 
L'APICULTEUR (Gr.-Fr,, v.o.) : Reflet Médi- 
cis Logos salla Lauis-Jouvet, 5° 
43 -34 mer., ven. 11 h 45. 
BAD INFLUENCE {A., v.o.) : Grand Pavois, 
15 (45-64-46-85) mer. 22 h 15, mar. 18h 
LA BALLADE DES DALTON (Fr. : Le Berry 
Zbre. 17 (43-57-51-65) mer. 15h. 
LE BALLON ROUGE (Fr. : Saint-Lambert, 
18° (45-32-91-68) mer. sam. dim. 19 h 30. 
BERUCHET DIT LA BOULIE (Fr.) : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71) mer. 141 
LES BISOUNOURS 2 [A., v.f} : Le 
Zèbre, 11° (43-57-51-65) mer. 13h 
sam. 15h. 
BOYZ'N THÉ HOOD l) {A., v.o.} : images 
d'afleurs, 5° (45-87-18-09} mer, 16 h, ven. 
22 h 10, sam. 16 h 10, lun, 20h. 
LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-nd.. 
V.0.) : images d'ailleurs, 5+ (45-97-18-09) 
mr 19 n 48; ven 20 83m 18h 15, mar, 
BRAZIL (Brit., vo.) : Studio Galande, 5° 
143-54-72-71) (copie neuve) mer. 20 h 20 
dim, 20 h 10, jeu., ven., sam. 16h, kn., 
mer. 20h. 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS DE 
COSTARD (A. v.o) : Studio des Ursubnes, 
: 126-1800) mer., fun, 14h, sam. 
CHAMBRE AVEC VUE... (Brit, v.0. : Saint- 
Larnben 15» (45-32-91-68) mer., dim. 21 h. 
CHÈRIE, J'AI RÊTRÉ .. LES GOSSES (A, 
vi): (5e 145-32-91-68) mer. 
ÿ7 h 15, dim. 16h 


CHET BAKER, LET'S GET LOST |A. vo. : 
Ciné Beaubourg, 3 {42-71-52-36) mer. 


10h 35. 
CRIN “LANC qui Sr Leroa 15e 
{45-32-91 


Ls AVEC, 
LE DÉGALOGUE : 4 FUN seu DIEU TU 
ADORERAS {Pol., v.0) : Médicis 
Los ae salle Louis-Jouver, 5 FRS ASC 


LE 1e DÉCAI LOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE RE Ep v.o.) : 
Reflet Médicis Logos salle Louis-Jouvet, E 
(43-54-42-34) mer. 11 nas 

DROWNING 8Y NUMBERS (Brit. vo. : 
Ciné Feaubourg, 3 (42-71-52-36) mer. 


Oh 

DRUGSTORE COWBOY JA. vo) : Su 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer. 
20h, jeu. ne ven., mar. 22h, lun. 


17h 

ME Es Gelande, 5° 
(43-54-72 Un mer. 22h 
LE GRAND BLEU (Fr. : Di led 15* 
(45-64-46-85) (version longue) mer. 


21h18. 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr. : Saint- 
Lembert, 15° {(45-32-91-68) mer, 15 h, sam. 


19h. 

L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES fichè- 
que, v.o.) : Accatone, 5 (46-33-86-56) mer. 
Da 
J J J : Les Trois 

@ 196-33-97-77} mer, ven., mar. à 12h 
LA LOI DU DÉSIR (% Esp, v.0. : Studio 
das Ursulines, 5° (43-; 6-19-09) mer. 16h, 
jeu. 22 h, ven. 18 h, mar, 20h. 

LES LUMIÈRES DE LA VIE j : La Géode, 
:19+ (40-05-80-00) mer., jeu, ven., sam.. 
dim., mer. de 16 h à 19 ñ toutes les heures. 
Lune FROIDE DE Jo! ŒFr): ne LS Ursu- 


fines, G AS- 
LES MAITRES DU TEMPS 1U1) à Suio 
IGalande, 5 143-54-72-71) mer. 16 h. 
MAUNA (AL) : Refier Médicis Logos saïs 
Louls-Jouver, 5e (43-64-42-34) mer, jeu. 
sam. hm. 11h 50, 

METAL HURLANT {A., v.o:) : Grand Pavois, 
eo 45 54-46-85) mer. 19h30, sam. 


MO BETTER BLUES (A.. v.o.} : Images 
d'aileurs, 5° (45-87- 18-08 mer 22h10, 
jeu, 16h, sam. 14h, un. 22 h 10. 

LES = Lucer- 


P'TITS SCHTRQUMPES {Bel} 
ee 6° MOTS 7 4 mer., sam., dim, 
PARIS S'éveue (Fr.) : Républic Cinémas, 
sos -51-33} mar. 17h40, lun. 
PETER ET ELLIOTYT LE DRAGON IA. 
il opera 14e (43-21-4101) men 





PARIS EN VISITES 


1PIERROT LE FOU {Fr : Les Trois Luxe 
bourg, 6 (46-33-97-77) mer., ven., dm. 
mer. 12h. 
LE PREMIER EMPEREUR DE CHINE 
‘Can.-Chin.) : La Géode, 
mr. jeu, von, am, Gr. mer., de 10b à 
15 À routes les heures. ae + 2 IL Bert 
PRINCESS BRIDE v. 
“Zèbre, 11° (49-57-5188) mer. 16 h 30, 
dr. 15h if 
il ETEER (A. v. Grand Pavois, 1: 
nos ee 15h 30. sam. 16h 
ROI ET L'OISEAU (Fr.] : : Rép Qi 
Le 11 (48-08-61) mer 13 h 50, 
RE En AE 
14 mer. À }, 
_. On 20. 
ROLLING STONES (A, v.o.) : 
19: (40-08-60-00) mes. joe mar. à 20h, 
ven., sam, dim. F h 
SATYRICON It. Le : Accatone, 
(46-33-86-98) mor, 13 h 50, At eh, 
dm. 76 h 50. 
LÉS SENTIERS DE LA GLOIRE (A, v.o} : 
Cub_ Gaumont pas Maügnon), 3 
{43-59-31-97) mer. . ven., Sam. 20h, 
22h 10, dm, ion: 1h10. 
SWEET MOVIE (°°) fr.-Can., v.f:} : Srudio 
Galande, Se (43-54-72-71] mer, 18h. 
TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL (Fr. 
gel: NON toner, 15° (45-32-91-68) mer. 
1 
UN HOMME ET DEUX FEMMES (Fr : 
Srudio 28, 18 (46-06-36-07) mer. jeu. 
19h, 21h 
LE VENTRE DE L'ARCHITECTE (Brie. 
v.0. : Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 
mer, 10 h 40. 
LE VOLEUR DE SAVONNETTES fi, v.0) : 
te Beaubourg, 3 (42-71-52-36} mer. 
10 h 40. 
VOYAGE SUR JUPITER {Can} : Cinaxe, 19° 
(42-09-3400) im mer., jeu., ven., sem.. 
dm, mar, de 11h à 19 h toutes les 15 
minutes, 
LES VOYAGES DE GULLIVER (A : Sainr- 
TEE 15: (45-32-91-68) mar. sam. 
T 
ZABRISKIE POINT {A., vo} : Acsn Ge: 
Gne, 6e (49-28 1 1-90) ménces er van ï 
. mar. à 14h15, 16h45, 19h15, 
SK 48 Bin 15 mn après. 
ZAZIE DANS LE MÉIHO Er.) : 14 Sujet 
Parnasse, & (43-26-58-00) mer., sam., dim. 
14h 10, 16 h 10 fm 10 cn après. ; Den- 
fert, 14 443-21-41-01) mer. 17h 30. 








LES GRANDES REPRISES 
ANDREI ROUBLEV (Sov., v.o.) : Saint-An- 
FEU... nas ue 
AU 
Accatone, E» (48-33-86-361. “os 
Se NEIGE ET _ SEPT NAINS 
{A., vol : George V, 8 (45-62-41-46] : 


en a En 
UGC Mon & 4-74. : 


DOCTEUR. FOLAMOUR re, ee ou . 
mpo Éspaca J 0 
143-54-51-60), 


DOWN Y LAW . VO) : 14 Juilet Par- 

PE H4A8 6860 

EASY AIDER (A, v.ci) : Cinoches, 6 

(46-33-10-82. 

ES a D MENT aUR, vo): Acca- 
Se (46-39-86-86). 


HLECTRE [Gr.. vo.) : Reñet Logos Il, Se 
(43-54-42-34, 

FANTASIA (A. 
148-33-10-82). 


HAMLET (Brit. v.0.} : Europa Panthéon (ex- 

Reflet Panthéon, 5° (43-54-15-04). Fe 

HUSBANDS Epée da Bois 

| Lie ne v.o.} : Epée Ïs, Se 

Fer M como 1) (A. oe : 
Gi 

cu me. 1.40 e Jacques Tati 

LE MENSONGE DE NINA PETROVNA- A 

PARTIR DE VENDREDI (AL) : Auditorium 

du Louvre, 1° (40-20-52-29). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A. vo.) : 

Utopis, 5: (43-26-84-656). 


ORANGE GE MÉCANIQUE [1 Er, v. oi 
Forum Orient Express, 1 -42-26) ; 14 
Juillet Odéon, 6: 143-25-59-89) ; Gaumont 
Ambassade, 8 143-59-19-08} ; 14 Juillet 
ne EU sn 5 Gaumont Par- 


ché Fran- 
çais. Gale, de (47-70-33-88 : Gaumont Alégie, 14 
(43-27 Pathé We 
eg a à 6 Wepler 1, 18 


sa. QAUE RUE DES PETIT-PLAISIRS (Fr) : Con- 
ter 77-1283, se Mae 


Cinoches, 6° 





RIZ AMER Îk., vo.) : Lati 

D 767 80. Îk., vo.) Latina, 4 

THE MISSOURL BREAKS (A. v.0 : Les 
rois Luxembourg, 6 (48-33 

Tru Babe, DO 1 ae 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 

%.0) : Action Ecoles, Be (43-25-72-07). 





a ——_—_—_—_——_—_—_—_—.—_——_—_——_ —_— 
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a Passages couverts autour de la. 
butte des Moulins», 14 h 30, 
métro Pyrarnides (Paris pittoresque 
et insolite). 

« Collections flamandes et holian- 
daises au Petit Palais», 14 h 30, 
dans le hall. 

«Les riches heures de Bourges au 
temps de Jacques Cœur», 
14 h 30, hall du Musée des monu- 
ments français (Le Cavalier bleu). 

« Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vos ds 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
passé). 

«L'église Sainte-Marie-de-la-Visita- 
tion et son quartier», 14 h 30, 
église Sainte-l ane! rue Saint-An- 
taine (Sauvegarde du Paris histori- 
que). 

« L'fle Saint-Louis du dix-seprième 
siècle à nos jours (D. Fleuriot}. 

« La Sorbonne. Histoire de l’univer- 
Sité et du Quartier latin», 
15 heures, 46, rue Saint-Jacques 
{Connaissance d'ici at d’ailleurs}. 


Exposition : « Elégance et mode 
du dix-huitième siècle » en prove- 
nance de l'institut de Tokyo». 
15 heures, Musée des arts décora- 
tifs, 107, rue de Rivoli (Paris et 
son histoire). 


CONFÉRENCES 


101. quat Braniy, 15 cms 5 
+ Comment organiser sa 
Stage en cours d'étudas ? Quels 
outils, quellg méthodologie ?», avec 
A. Roger et M. Dugas (Centre d'in- 
f UOn 61 de ntaton de la 
jeunesse). 

Sorbonne temphichéarre Des- 
cartes}, 17, rue de la Sorbonne, 
18h 16: cSciance # bioéthique à 
échelle auropéenné», avec 
P. M. Fosella [Mouvement de ja res- 
ponsabilité scientifique]. ï 

6, rue Albert-de-La 
20 À 30 : eL'amour on couples, par 
Y. Diénal Ports pa. 


que). 

































































THÉATRE 


Le dernier des Alexandrins | 


Youssef Chahine aborde la scène et bouscule Camus avec amour 


Après fdrissa Cuedraogo qui a mis’ 


en scène la rgédie à 
tophe d'Aimé aire, je rs 


tolp Vassilies qui va monter le Bal * 


masqué de L 
salle a inv à la Coms LS Las. 


q Française 
k cinéaste epptien Youssef Chahine, 


omme, chaleureusement idéali 
qui a choisi de faire ses ds 
théatre avec de Caligula d'Alber: 

amus. Choix surprenant d'une 
pièce dalée, que beaucoup, même. 
Jugent dépassée. Pas lui. M 





I Da : 

a le Camus n'est 

n'est pas désuète, n'est Da dépaée 
El raconte ce qui, aujourd'hui, À 
Moi, me fait mal. Une situation 
éclairée par la guerre du Goife : à 
travers l'histoire d'un cmpereur qui 
a poussé le goût de l'absolu jusqu'à 
la folie, elle raconte le désistement 
des intellectuels, leur résignation. 
Caligula dénonce la paresse d'esprit, 
démonte les mécanismes qui per- 
mettent et préparent la dictature, En 
tout temps, l'attitude négative des 
nomenkiaturas fait le lit des des- 
potes. Quand ceux qui devraient 


este Youssef Chahine, . 













avertir se taisenc, Quand ils sel 
replient sur Le silence là tyrannie all 
le champ libre . Notre monde su à) 





tion, de la 
censure. Nous ne savons plus nous 






Sommes mal é 
mal éduqués, ne 
ter. 


« La Comédie-Française 
c'est énorme» 


» Où sont les philosophes? Tous 
bavardent sur gout ct importe 
quoi, sans s'impliquer. Ils acceptent 
les décisions venues de l'extérieur, 
sans s'interroger. Ils s'inclinent, 
pourvu que ricn ne bouge. Îis vont 
contre la nature, qui cst mouve- 
ment. Le vrai monstre, chez Camus 
west pas Cali Lui au moins a 


voulu changer la vic. Il a malheures- 
sement dépassé les bornes, franchi la 





Lucienne Lemarchand est morte 
le 9 février à la maison de retraite 
des artistes, à Pont-aux-Dames. 
Elle était âgée de quatre-vingt-trois 
ans. 


Née le 15 novembre 1908 en 
Belgique. Lucienne Lemarchand 
était venue à Paris pendant l'entre- 
deux-guerres. Elle faisait partie de 
ces comédiens - Madeleine Ozcray, 
Tania Balachova, Jean Servais - 
qui, du jour au lendemain, sont 
devenus célèbres grâce à une pièce 
de Bruckner mise en scène par 
Raymond Rouleau, assez dure et 
audacieuse pour l'époque, qui 
disait un désarroi social, moral, 
idéologique : Le Mal de la jeunesse. 


Femme de passion, Lucienne 
Lemarchand était d'une grande élé- 
gance morale. Elle a été une comé- 
dienne subuile, complexe. Une per- 
sonnalité forte, qui savait jouer de 
son mystère, du secret de son sou- 


parler. Le mot it ridicule : nous 
Rvés Je veux dire, È 
sachant pas écou-£ 


Lucienne Lemarchand 


posé moderne a supprimé le sale. ü 
gue. À n'y a pus que de l'informa-|E & 
ésinformation, ct lal up 





porte de la folie, et personne ne l'en 


a empêché. Son entourage baigne : 


dans cette crreur tragique, et chacun 
se dit: Ça marche pour moi, alors 
ok Les mots sont ceux de Camus, 
mais j'ai opéré des coupures, des 
inversions. [l ne s'agit pas d'un man- 
que de respect, au contraire. J'ai 
demandé à Catherine Camus de 
m'entendre, de m'aimer autant que 
J'aime son père. J'ai allégé certaines 





rire et de ses yeux étirés. Elle a 
joué avec les grands du Cartel, 
Dullin, Jouvet, Pitoëff. Pendant la 
guerre elle était allée en Algérie 
puis en Égypte, où elle avait créé 
une compagnie. A la Libération, 
revenue en France, elle fit partie 
de la première troupe du TNP, 
avec Maria Casarès, et Gérard Phi- 
lipe, dont elle fut la partenaire 
dans le Cid. Elle y a interprété 
Marivaux, Molière... 


Elle a continué à travailler pour 
un théâtre exigeant, et a disparu 
pendant les années 70, Son dernier 

rand rôle fut celui de Madame 
ernelle dans le Tartuffe mis en 
scène par Roger Planchon. Puis, 
atteinte par là maladie d'Alzhei- 
mer, avec la même dignité qu'elle a 
manifestée dans l'exercice de son 
métier, elle s'est effacée, et elle est 
morte soule. 


C. G. 


Les répétitions de Caligula dirigées par Youssef-Chahine 








-préciosités, supprimé quelques répé- 
titions, les ai traduites visuellement : 
‘je suis cinéaste. J'ai désarticulé des 
“scènes : ainsi larsque Caligula sc 
sépare de Scipion, 1 dit : «j'en ai 
terminé avec l'amitié», Je pense que 
la réplique serait plus forte si elle 
arrivait à la fin, quand il a essayé, 
en vain, de se faire comprendre de 
tous : Caligula aurait voulu faire 

ses idées à ceux qu'il aime, 
et n'y parvient pas . C'est pourquoi 
peu à peu, il est poussé à aller de 
l'avant, à dépasser ses limites, toutes 
‘les limites. On ne devient pas 
comme ça, brusquement, un mons- 


“tre. Je n'y. crois pas. En out cas. 
7 [fc'est moins intéressant.  * 


» Camus avait trente ans quand il 
a écrit Caligulu, et quarante deux 
ans quand il en a fait la mise en 
scène, Il avait déjà évolué. Aujour- 
d'hui, c’est moi qui parle. Par 
amour pour Camus, je veux que le 
spectateur comprenne ce que dit 
chaque mot. Je veux aussi qu'it 
assiste à un spectacle. Je fais appel à 
la danse, à la musique, aux projec- 
tions . Jean-Yves Dubois qui joue 
Caligula cst magnifique et romanti- 
ue, mais pas à [a manière de 
rard Philipe. J'ai investi La Comé- 
die-Française, je ne vais pas me lais- 
ser broyer par la maison. Jacques 
Lassalle a été d'un grande bonté, il 
m'a donné les acteurs que je deman- 
dais et ils m'ont accepté. 


»Pour un Égyptien, a Comédic- 
Française, c'est énorme. Que la 
troupe m'ait accordé sa confiance 
“est presque un rêve. Auparavant. un 
grand nombre de comédiens, d'écri- 
vains, d'artistes français. de profes- 
seurs venaient en Égypte. À présent 
beaucoup moins . «lis» sont trop 
occupés à envoyer des armes. Quant 


-Cclui de l'intégrisme, Alexandrie est 


.Nous nous bations comme nous 


à nous, nous avons trouté de l'ar- | 
gent pour les armes. pas pour la 
nourmiure et les médicaments. 


. vw Nous n'avons pas besoin de 
Mirages, nous avons besoin de par- 
ler. Pour moi, j'appartiens à la tran- 1 
cophonic sans pour autant renoncer 
à mon «arabité », Je dois dire que le 
minisière français de la culture S'in- ! 
téresse à nous. Et le ministère des | 
Affaires Étrangères. Sans la France 
je n'aurais pas pu tourner mes qua- 
tre derniers films. D'autres encore 
ont été aidés . J'enscigne à une : 
classe de quantre-vingt dix élèves à 
l'institut des hautes études cinsma- 
tographiques. qui fait partie avec le 
Conservaloire de musique arabe. 
l'Enstitur de la danse, du théâtre etc. 
de la Cité des Ans. Un coup de 
génie qui date de la période nassé- 
fenne et persiste. Le niveau est très | 
bauL L'Égypte est un pays merveil- 
leux pour faire des Frims. 


« Nous avons besoin 
de parler» 


# À présent, notre cinéma traverse ; 
la même crise que le pays. Je lutte 
pour que vive l'institut, pour qu'il 
survive à tous les dangers. y compris 


devenue la ville de chez nous la plus 
intégriste. C'est impensable, mais 
vrai. 1l faut dire que Ie centre cultu- } 
rel s'est déplacé au Caire, et que le 
Caire c'est l'argent du Golfe. L'Occi- 
dent aïde les soldats, le Goife aide 
les barbus . Et nous au milieu, ne 
croyez pas que nous nous résignons. 


pouvons, ne serait-ce qu'avec les 
armes de {a dérision : une tradition 
de notre culture. 

» Cest pourquoi je ne crois pas à 
la sincériié de 1ous ceux qui arbo- 
rent le voile et la barbe. Quelques 
uns sont poussés par la tentation de 
l'argent. D'autres. dont le but est La 
réussite quels que soient les moyens, 

r un désir de revanche sur des 

ecs personnels. Je resterai peut- 
être le dernier des Alexandrins à 
l'ancienne, de nationalité cosmopo- 
lite, qui n'a pas peur des différences. 
Je serai celui qui n'arrètera jamais 
de clamer la qualité universelle de 
l'être humain. Je comprends la fiené 
napionale, j'aime a ressentir, je në 
Supportcrai jamais {es nationalismes 
haineux 

» Je n'avais jamais fait de théäure, 
pas depuis mes études . Mais au 
cinéma comme sur scène, les prin- 
cipes sont les mèmes : compréhen- 
sion des situations, des personnages, 
de leurs rapports. Ensuite, au 
cinéma vient ce que j'appelle la 
«mise en cadre», puisque je suis 
libre de placer la caméra là où j'en 
ai envie. Au théâtre, il faut abattre 
l'un des quatre murs. La question 
est : lequel et à quel moment. Je 
vais offrir au public une salade 
alexandrine, et quand il aura vu le 
spectacle, mon Caligula. it l'aimera. 
Je souhaite qu'il aime cet être 
humain coupable d'une énorme 
faute que l'on aurait pu éviter... 
Camus a voulu le charisme du per- 
sonnage. Je l'ai suivi de très près, 
comme un ami. pas comme une 
ombre» 





Propos recueillis par 
COLETTE GODARD 


> Comédie Française à partir du 
15 février. 
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Concerts Radio France 


H Samedi 15-18h 


M Dimanche 23-11h 


Conserv. d'Art dote 7 PT Salle Gaveau 


Beethoven - Chopin 
Heidsieck 


Le Concert français / Hantaï 
M Jeudi 27 - 20 h 30 


M9 54 ue Haulo France _ Studio 105 de Radio France 
Musique traditionnelle Groupe MP.T.O. 
re Sextette Michel Zenino 
sn nr Vendredi 28 - 20 h 30 
Prestige da la Musique À Ranoi - Msioon 
ae Netenel de France Orchestre National de France 
Tilson-Thomas / Feltsman Berglund / Hubeau 

M Samedi29-18h 


M Samedi22-18h 


Conservatoire d'Art dramatique 


Conservatoire d'Art dramatique Beethoven - Czemy 


Bach/Brahmes - Berg - AÏks! 
Liezt - Scrisbine 
Schumann 


Béroff 
Location 42 30 23 08 


Connaissez-vous Melomane di 
Le journal de la musique de Radio France 
Renseignements 42 30 18 1e 






CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 








J. BRAHMS 
ALT one 
11 évier Sol. Michèle 
20h45 COMMAND 
Ouv. portes : Bri 
20h 15 N 
… sc 
N- WILLIAM 
Dir] _ FONORALE DES 
ns NÉDE FRANCE 
Geoftroy- 
TAsrier JEAN BARTHE 
42-78-19-54 Micheline 
3 FNAC LAGACHE : 
be Vera] Dir. : LOUIS MARTINI 
MIDIS MUSICAUX 
le 14 : Alexeï 
DE PARIS LUBIMOV 
Vendredi 14 Piano forte 
Lundi 17 CHOPIN, GLINKA 
Mon 19 Le 17 : Eric 
faier FRACHEY 
12h45 Basse 
the Vakaiste | BRUNO GOUSSET 
Cscmal SU 
MOZART, HAENDEL 
SCHUBERT, FAU 
Le 19: DT 
SCHM 
vid 
ABRAMOWITZ 
no 


ms 


RE ETES — 
Le Monde Ans a SPECTACLES 




















ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DE VIENNE 


LUNDI 24 FÉVRIER 
SCHUBERT, J. STRAUSS 







THÉÂTRE J. ROZE Prod. 
ES Maria Joao 


PIRES 


SCHUMANN 
CHOPIN 
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: MUSIQUES 


Docteur classique, mister moderne 


MICHAEL NYMAN 
Ge M ces Chomps-Élysées 





Minimaliste. maniériste. post- 
moderne : malgré les étiquettes 
que. depuis près de vingt ans. on 


l'inflige à sa musique, Michael 


man Csl. avänt (out. un CoMpo- 
sitcur populaire. Në il y à qua» 
rante-huit ans en Angleterre, il étu- 
die It piano. le clavecin et la 
composition à la Royal Academy 
of Music de Londres : une forma- 
tion qui aurait dû l'orienter vers 
des toics toutes traces. Pourtant, 
l'une de ses toutes premieres appa- 


! ritions discographiques au milieu 


des années 70. il 13 doit à Brian 
Eno. rocker émente et grand mani- 
pulateur de sons. Peu après, son 
Mosart, trépidante mise en boucles 
de Le partie introductive à l'air du 
catalogue de Leporello, figure dans 
une compilation parmi de jeunes 


ji groupes de rock er devient un indi- 


catif radiophonique. Dans le mème 
temps. il confie sa sciènec de f'or- 
chestration aux bricolages électro- 
niques des Flying Lizzards… Il 
atteindra véritablement {e grand 
public grâce à ses frequentes colla- 


! borations (dix-huit à ce jour) avec 


le cinéaste Peter Grecnaway : 
Meurire dans un jardin anvluis, 
Zu. Prngern's Boul. 





La musique de Michael Nyman 
doit son attrut à l'insatiable curio- 
sité de son auteur, qui puise fré- 
quemment dans ie matériau des 
anciens (Mozart, Schumann ou 
Purcell} : une manière de revisiter 
la tonalité qui ravit les uns et agace 
les autres. 

Avec Sunchuuk. dernière de ses 
réalisations  discographiques, 
Nyman exploite un matériau qu'il 
3 jusqu'alors peu utilise : Ja voia. 
Ce recucil de mélodies sur des 
tuxics de Shakespeare, Mozart. 
Rimbaud. et suriout de Paul Celan. 
rèvéle un Nyman inattendu : les 
références s'y font plus disentres, 
l'écrilure plus tourmentèc. Sans 
parler de l'incroyable insolence 
vocale de Lie Lemper, interprète 
au disque et sur scène d'une œuvre 
dont le compositeur anglais nous 
dit qu'elle est, éliqueute oblige, 
schistes 


JEAN-JACQUES LARROCHELLE 
> Théatre des Champs-Elysées, 


le 14 février. Tél. 
47-20-36-37. 





Décès du saxophoniste «Junior» Cook 


. Orignarre de Floride. comme ies 
frères Adderlev. Fats Navarro, 
Jimmy Garrison, Blue Mitchell ou 
Gigi Gryce. Herman Cook. alias 
« Junior». est né à Pensacola, le 
22 juillet 1934, dans une famille de 
musiciens. En 1952, il s'installe à 
New-York, part en tournée deux 
ans plus tard avec le chanteur Wil- 
lie Mabon - blues et rythm'n blues 
restent l'école élémentaire de toute 
cètie génération. Après quoi, il 
revient. en 1957, pour se joindre 
au groupe féminin de Gloria Bell. 
Au terme d'un bref engagement 
chez Dizzy Gillespie, il intègre le 
groupe de Horace Silver, dont il est 
le saxophoniste ténor de 1958 à 
1964. 

La formule du quintetie mise au 
point par Horace Silver (premier 
directeur musical des Jazz Messen- 
gers. avant de passer le relais à Art 
Blakcy) reste une des universités 
jazziste les plus fécondes de l'épo- 
que. De Hank Mobley à Michact 
Brecker, le pupitre du saxophone 
n'a été occupé que par cette lignée 
de musiciens de premier plan aux 
goûts classiques, désinvoltes ct 
mordants. empruntée à Dexter 





Gordon et John Coltrane. Avec 
Blue Mitchell. son voisin de pupi- 
tre rrompettiste, et Horace Silver, 
& Junior » Cook fonde un quia- 
tette. qu'il quitte en 1969 pour 
l'enseignement à ta Berklcy School 
et pour l'activité 
indépendante (4 Frec Lance»). 

On le vai aux côtés de Gigi 
Gryce, de George Coleman, autre 
ténor de Silver, d'Elvin Jones, dont 
le compagnon de quartet coltré- 
nien Jimmy Garrison venait aussi 
de Floride. etc. Quant à Horace 
Silver, il avait rôdé ses grands 
principes, de retour à une solide 
vigueur mélodique dans un octette 
.dirigé par Kenny Dorham, çn 
1955. où l'on retrouve Nat et Can- 
nonbali Adderley et toujours Gigi 
.Gryce. L'histoire du jazz se 
confond avec celle du sol, des pro- 
vinces, des Etats ct des réseaux, 
alors qu'on voudrait la soumettre à 
la loi du sang et à celle de fa 
famitle. Après quelques participa- 
tions à divers groupes (Louis 
Hayes. Bill Hardman ou, plus 
récemment, Mikhaël Weiss), l'acti- 
vité de Junior Cook s'était ralentie. 


FRANCIS MARMANDE 





‘a Mort de Jo Frachon. un des Com- 
pagnous de La chanson. - Jo Frachon. 
un des neuf chanteurs des Compa- 
gnons de la chanson ct leur parolier. 
est mort lundi 10 février à Paris. l: 
était âgé de soixantercize ans. Cétai 
le plus grand - 1,88 m - ct une des 
deux basses du groupe vocal popula- 
risé par Edith Piaf à la Libération ct 
qui avait lait ses adieux au music-hall 
‘en 1983 à l'Olympia, après quarante- 
deux ans de chansons. Passionné de 
mots croisés, Jo Frachon avait pris là 
reléve de Max Favalclli en 1984 
comme arbitre de l'émission 
.d'Antenne 2, «Les chiffres et Les let- 
Arcs». 

0 Rectificatif. — Alors que les Vic- 

toires de la musique avaient ressus- 

cité Robert Casadesus, mort en 

1972, en sélectionnant sa version 

des Œuvres pour piano de Ravel 

dans la catègorie « album de l’an- 
née w, Je Afunde, dans son édirion 

du + février, a ajouté unc erreur à 

cette résurrection en aftribuant cet 

Cnregistrement au chef Jean-Claude 

Casadesus, qui n'est pas pianiste et 


cs 
= = 
INSTITUTO 


CERVANTES 
A PARIS 


TABLE RONDE 


« L’espagnol 
dans le monde » 


avec la parlicipation de : 

Belisario BETANCUR. Alfredo BRYCE 

ECHENIQUE. Claude COUFFON. 

Georges DUBY, José Luis LEAL, 

Eduardo MENDOZA et Nicolas 
SANCHEZ ALBORNOZ 


Jeudi 13 février à 18 h 30 


INSTITUTO CERVANTES 
7, rué Quentin-Bauchart 
75008 Paris 
Entrée Ilbre 
STAND DE L'INSTITUTO 
CERVANTES AU SALON 
EXPOLANGUES 92 
Pone de Versailles 








qui est bien vivant. D'autre pan. le 
lauréat classé dans la catégorie 
«concert de musique classique» est 
en fait l'opéra Lulu, d'Alban Berg, 
monté à l'automne dernier par [e 
Théâtre du Châtelet, dans la mise 
ea scène J'Adolf Dresen, direction 
Jeffrey Tate, avec Patricia Wise 
dans le rôle-titre (le compte-rendu 
est paru dans fe Afunde daté 
29-30 septembre 1991). 


théâtre des 
champs-élysées 


carlos 
kleiïiber 


| 

MORT sn 
philharmonique 
de vienne 


rt, brahm 


er 


JUSQU'AU 29 FEVRIER 20H30 


ROBERTO 
ZUCCO 


BERNARD-MARIE KOLTES 
mise en scène Bruno Boëgän 
création à Paris 


LOC. 42 74 29 77 
2 PL. DU CHATELET PARIS 4° 
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Les élèves de l'Écale du paysage. 
logés à Versailles, ont mis en 
scéne Le conscil des ministres du 
29 janvier dernier : celui où la 
délocalisation de leur érablisse- 
ment a été annoncée. Le premier 
ministre, sommé d'opter pour une 
ville où il l'école sera transféréc. 
avait à choisir parmi une douzaine 
de cités : sur la carte de France. 
toutes s'intitulaient Blois. L'école 
ira donc s'installer sur les bords de 
la Loire. là où le ministre de la 
culture a été élu maire. Carica- 
ture? Sans doute, Mais ie direc- 
teur de l'évale, Alaïn Riquois, a 
appris la bonne nouvelle le jour 
où la décision a été rendue publi- 
que. Les enseignants, pas plus que 
les élèves. n'ont été consultés. 
Enfin Alain Riquois sera-t-il 
condamné au grand écart, puisque 
l'Ecole d'horticuliure, cile aussi à 
Versailles. et dont il est également 
responsable, doit gagner Bergerac. 
fic du ministre des affaires étran- 
gères. Roland Dumas”? Les démé- 
nagements devraient avoir licu dès 
la rentrée prochaine. 
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Le potager de la République. 


Les Écoles d'horticulture et du paysage actuellement implantées à Versailles seront « délocalisées » à Blois et à Bergerac 


« La délucalisation ne nuus fait 
pus peur, indique Alain Riquois, 
Mas uuvine des deux villes rete- 
nues n'est universitaire, alers que 
notre enSEIRACHIENT CS ÉPUILCINENT 
imbriqué avec l'université et la 
recherche. s Les deux écoles relè- 
vent toutes deux de la tutelle du 
ministre de l'agriculture. L'École 
nationale supérieure d'horticulture 
tENSH) accucille quatre-vingt-dix 
élèves recrutés à bac + 4. C'est un 
3e cycle, très « pointu», qui dure 
deux ans. Les élèves poursuivent 
leurs travaux dans des laboratoires 
extérieurs qui n'ont leur équiva- 
lent ni à Bergerac ni dans sa 
région. 





Une formation 
transversale et plurielle 


Depuis quelque temps l'ENSH 
cherche à se rapprocher de L’Insti- 
ut national agronomique de Paris- 
Grignon (INAPG). Les groupes de 
travail, qui réunissent des repré- 
sentants des deux établissements 
depuis le 5 décembre 1991, 


S ET 


LE DONS" 


devraient remettre leurs conclu- 
sions au début de l'été. Seront- 
elles toujours à l'ordre du jour? 

Les étudiants de l'École natio- 
nale supérieure du paysage (ENSP} 
sont recrutés sur concours, à bac 
+ 2. La scolarité dure quatre ans. 
La dernière année étant un stage 
accompli obligatoirement en 
région. Cet établissement a acquis 
son aulonomic pédagogique ct 
scieneifique en 1976. Les vingt- 
ciaq professeurs et les deux cent 
cinquante vacataires qui ensci- 
gnent à Versailles à des titres 
divers exercent, dans F 
immense majorité, d'autres activi- 
tés en dehors de l'école, Face aux 
unités d'enseignement qui existent 
en Europe du Nord (six mille étu- 
diants à l'université agronomique 
de Wareningen., aux Pays-Bas), 
Versailles est fragile. Une délocali- 
sation hâtive et sans réflexion 
préalable ne risque-t-elle pas de 
freiner son expansion? 

Michel Corajoud, paysagiste 
chevronné et maître de confé- 
rences à l'ENSP n'est pas lui non 








plus hostile, & priori, à l'idéc d'un 
déménagement, à Blois ou ailleurs. 
N'est-il pas. comme La plupart des 
enseignants de l'école, un partisan 
convaincu de la décentralisation ? 
N'ont-ils pas créé ct animé des 
ateliers pédagogiques décentrali- 
sés? N'ont-ils pas soutenu le pro- 
jet de Michel Rocard - {a création 
d'un Institut des sciences ct des 
techniques du vivant (ISTV) - 
comme celui, plus récent, d'Henri 
Naliet - un Institut français du 
paysage? Avec le même insuccés, 
d'ailleurs. N’ont-ils pas collaboré 
au lancement (réussi cette fois-ci) 
d'une Filière « paysage» à l'Ecole 
d'architecture de Bordeaux ? 
“iWVous avons conçu nofre enseigne- 
ment, explique Michel Corajoud. à 
partir des lieux où lu société est 
mise en question. Les problèmes 
que nous devons résoudre, ce sont 
da mutation des territoires agri- 
voles, lu recunversion des vieux 
sites industriels, la requalification 
des banlieues, l'intégration des 
réseaux de communication, la 
récupération des centres urbains. 





PATRIMOINE 


Le Génie latin, statue néo- 
classique immaculée, a quitté 
le Palais-Royal pour Montpel- 
lier. En revanche, les œuvres 
de Garouste et des Poirier qui 
avaient fait frémir les habitants 
du quadrilatère — presque 
autant que les colonnes de 
Buren - ne seront jamais 
posées. La restauration du jar- 
din, confiée à un Américain de 
la Nouvelle-Angleterre, Mark 
Rudkin, ne fera rugir personne. 
La structure générale des lieux 
est conservée. Les piates- 
bandes seront élargies et plan- 
tées d’essences « luxuriantes 
et parfumées ». Les barrières 
métalliques seront dissimulées 
par du fiarre et du chevre- 
feuille. 


Les enfants retrouveront 
leurs bacs à sable et les per- 
sonnes âgées feurs bancs qui 
seront dédiés aux illustres pro- 
maneurs du Palais-Royal, de 
Charles Fourier à Colette en 
passant par Napoléon Bana- 
parte. Ces travaux, achevés 
en mai 1992, se monteront à 
1,5 million de francs. La 
société LVMH est le mécène 
de cette restauration à hauteur 
de 600 000 F. 


L'opération Tuileries est plus 
complexe et plus onéreuse, Le 
«grand carré ». face à l'avenue 
du Général-Lemonnier, devrait 
entrer dans une phase de tra- 
vaux. Si le Bicentenaire de la 
République ne nécessite pas, 
dans cet endroit, un décor pro- 
visaire qui retarderait d'autant 
les premiers coup de pioche. Ii 
semble que l'anniversaire sera 
célébré ailleurs. En revanche, 
le coût de la rénovation - 
autour de 150 millions de 
francs — amène la Mission Tui- 
leries, an dépit de ses dénéga- 
tions répétées. à vouloir renta- 
biliser le jardin. 

Les sols, avait-on dit, ne 
seront pas «a renforcés ». Cer- 
tains axes devraient pourtant 





SALLE CHOPIN-PLEYEL : Dimenche 
20 h 30 Jeu 20 120 h 301, Ve 


Dermers monastères de Judée. En montanifière 


Du jardin du Palais-Royal 
à celui des Tuileries 
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permettre la circulation de 
véhicules de 35 tonnes. L'es- 
planade des Feuillants sera 
abondamment alimentée en 
courant électrique et munie de 
bornes téléphoniques permet- 
tant l'installation d'une cen- 
taine de lignes. On installera 
égalemsnt un système pour 
évacuer les eaux usées avec 
des regards en nombre suffi- 
sant. Les forains semblent 
avoir gagné la partie. La zone 
située le long du nouveau Jeu 
de Paume pourra recevoir des 
manifestations temporaires 
liées à l'activité des galeries 
mais s'ouvrira aussi au groupe 
d'assurances UAP. La prome- 
nade nocturne sérà sans doute 
autorisée le long de la terrasse 
du Bord-de-l'Eau - ce qui est 
une bonne chose - mais cer- 
tains réclament alors un éclai- 
rage plus puissant, d'un effet 
désastreux. Enfin on parle de 
lancer un concours d'architec- 
ture pour doubler l'Orangerie 
par une « structure légère ». 


Autres points noirs, le sol du 
jardin, quasi stérile, est à chan- 
ger. Un bon tiers des arbres, 
moribonds, sont à abattre 
{couper un arbre à Paris relève 
aujourd'hui des tribunaux}, les 
autres sont menacés par un 
champignon, l'armillaire, 


Deux bonnes nouvelles, 
cependant : las médiocres bas- 
sins qui devaient rappeler 
l'existence du château des Tui- 
leries, brûlé en 1871, ont fina- 
lement été supprimés, et la 
structure de la terrasse qui 
couvre le souterrain de l'ave- 
nue du Général-Lemonnier 
devrait permettre la plantation 
d'arbres. Les jardiniers, on le 
voit, reprennent inlassablement 
leur copie. Une maquette 
« définitive » du jardin devrait 
néanmoins être sxposée dans 
les prochaines semaines. 


E. dæR. 
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Et nous n'oublions pas la création 
et la restauration des jardins. Les 
professionnels qui s'occuperont 
demain de ces enjeux doivent donc 
recevoir une formation transversale 
et plurielle. Leurs domaines relè. 
vent aussi bien du ministère de 
l'agriculture que de celui de la 
culture, de la ville, du l'équipement 
ou de l'environnement. Blois 
peut-il devenir ce lieu de conver- 
gence que nous souhaitons ? Nous 
ne demandons qu'à être convain- 
eus. Nous sommes sincèrement 
heureux de l'intérêt de Jack Lang 
pour notre enseignement, mais 
pourquoi tant de précipitation ? 





© Pourquoi un tel manque de concer- 


tation?» 


« Un enseignement 
trop négligé » 

Mais, surtout, pourquoi vouloir 
à tout prix quitter le potager du 
roi à Versailles? Un lieu presti- 
gicux. qui a été déterminant 
quand la Fédération internationale 
des architectes paysagistes (IFLA) 
l'a choisi de préférence à Rome, 
Vienne ct Bruxelles. « Parce que la 
délocalisation, voulue par le gou- 
vernement, est l'occasion de mus- 
cler davantage un enseignement 
rop négligé en France, avec plus 
de crédits, pour faire face aux 
écales du nord de l'Eurupe, expli- 
que Jean-Paul Pigeat, conseiller 
auprès du ministre de La culture. 
Si de ministre de l'agriculture 
accepte un véritable regroupement 
à Blois des écoles qui sont à Ver- 
sailles — Bergerac est une ahxurdité 
qui devrait être abandonnèe - nous 
pauvans mettre à leur dispasition 
des bâtiments et des moyens dignes 
d'un grand établissement. Nous 
pouvons Jixer là, à proximité de 
Tours et d'Angers, où il existe des 
universités dont certaines filières 
pourraient être renforcées. un pôle 
pour la jormation des profession- 


nels du paysage et des jardins qui 
sera incomparable avec ce qui 
existe aujourd'hui. » 

Au ministère de l'agriculture, on 
semble moins pressé que Ruc de 
Valois. La priorité est donnéc à la 
modernisation ct à la restructura- 
tion des grands pôles d'enscigne- 
ment. Le « Grand Bassin parisien 
ne doit pas être oublié, y déclarc- 
t-on avec prudence. Reims paur- 
rait accueillir les filières agro-in- 
dustrielles. Le transfert des établis- 
sements versaillais dans le val de 
Loire pourrait être l'occasion de 
relancer le fameux ISTF». Un 
centre tourné vers le paysage n'est 
donc pas exclu à Blois, même si 
l'absence d'université ct de labora- 
toires de recherche reste un handi- 
cap pour la ville de Jack Lang-- 
dans ces conditions, Roland 
Dumas aura du mal à plaider le 
dossier de Bergerac auprès du 
ministère de l'agriculture. Mais, 
pour que l'opération marche, que 
le transfert sait un succès, il faut 
de la persuasion, de la volonté et 
des moyens. Et pour l'instant, du 
côté des pouvoirs publics. per- 
sonne n'a fait étalage de ces quali- 
tés. 

Aussi le conseil des enscignants 
de l'ENSP estime-t-il que les 
conditions d’une délocalisation 
bien menée # ne sont malheureuse. 
mens pas acquises sant que l'élaba- 
ration concertée er la réulisation 
d'un projet pédagogique, sciensift- 
que et logistique pour l'enseigne 
ment du paysage ne sont pas eflec- 
tives». Et le directeur de l'école, 
mandaté par le conscif, attend des 
propositions précises et ‘entend 
surtout être associé pleinement à 
l'Haboration du projet blésois. 


ÉMMANUEL DE ROUX 





ARTS 


Rapports obliques . 


Faut-il exposer ensemble des œuvres du AIX siècle 





“ef contemporaines ? 


LES EXTRÊMES 
SE TOUCHENT 
à l'nshtut néedandois 





A première vue, rien de très 
Singulier, Le musée Boymans- 
Van-Beuningen de Rotterdam 
présente par épisodes ses collec- 
tions à l'Institut néerlandais, col- 
lcctions parmi les plus abon- 
dantes des Pays-Bas, tant en 
matière d'art ancien que d'art 
moderne. Où le projet devient 
plus aventureux, c'est dans la 
composition des accrochages. 
C'est quand il tente d'associer 
dessins et tableaux du XIX: siècle 
français d’une part, lithographies, 
installations et assemblages 
contemporains de l'autre. Comme 
de surcroît les salles de l'Institut 
néerlandais sont les unes en sous- 
sol et basses de plafond, les autres 
hautes, vastes, parquetées ct 
ornées de moulures, l'exposition 
confine à la perfection dans le 
genre disparate ct contradictoire. 


Quoi que prétende bravement 
son titre — « Les extrêmes se tou- 
chent», - juxtaposer Degas et 
Bruce Nauman, Signac ct Richard 
Long nc sert qu'à rendre mani- 
feste l'incompatibilité de deux 
époques et de deux conceptions 


antagonistes, l'une proprement 


artistique, l’autre iconoclaste. 


D'un côté donc : une suite de 
fusains et crayons de Degas, 
parmi lesquels un illustre portrait 
de Manct, des aquarelles ct 
pointes sèches de Rodin, des gra- 
vures de Mailloi ct quelques pay- 
sages des Hollandais de l'écolc de 
Barbizon, de Jongkind. de Boudin 
et de Signac. Les peintures n'ex- 
cèdent pas le convenable, rochers 
de Fontainebleau brunätres et 
ciels effilochés gris et blanc que 
l'on imagine avoir été choisis par 
les conservateurs de Rotterdam 
pour leur parenté avec le paysa- 
gisme néerlandais classique, 
Ruysdael et les Van de Velde. 


Les Degas et les Rodin, nus et 
portraits, appartiennent à l'in- 
verse au meilleur de leurs auteurs. 
Les aquarelles qu'inspirèrent à 
Rodin les danseuses cambod- 
gicnnes en visite en France dans 
les années 1900 et les scènes au 
Louvre de Degas, visiteuses à 
ormbrelles devant les figures funé- 
raïres étrusques. justifient un pas- 
sage ruc de Lille. 


Fallait-il cependant les loger 
centre des travaux de Nauman, 
Visser, Lavier ou Judd, célébrités 
du minimalisme géométrique 
international? Un Signac à proxi- 


mité d'une cage de grillage ? Bou- 
din en compagnie de quelques 
cubes de rôle? Maillol et, passé 
un seuil, des dessins de De Maria 
réduits à un trait imperceptible 
sur un beau papier blanc épais ? 
Le résultat est troublant. Quelque 
intérêt que l'on éprouve à l'égard 
des contemporains, la pensée s’in- 
siaue, obstinée, pernicieuse, qu'ils 
ne se mesurent pas sans dommage 
à leurs prédécesseurs. 


Narcissisme, antarcie, 
académisme 


Certes, le minimalisme voulait 
mettre en œuvre une critique 
radicale de l’art. Certes, il voulait 
revenir aux principes premicrs, 
aux formes les plus rudimen- 
taires, aux matériaux [cs moins 
élaborés, Certes, il proscrivait par 
système toute considération de 
qualité et de complexité. Certes, 
Son iconoclasme s’opposait aux 
cxcès de rhétorique de l’expres- 
Sionnisme abstrait. H n'empêche : 
ces bonnes raisons ont mal vicilli. 
Passéc l’actualité de la contesta- 
tion, il ne reste de cette révolu- 
tion programmée ct autoprocla- 
mée que des panneaux de 
contreplaqué, des planches lessi- 
vécs ct des chambres à air exhi- 
bées pour ricn. La provocation 
n opère plus, la surprise cest 
depuis longtemps éventée, le 
scandale a tourné à son tour à la 
rhétorique, Ces recherches, qui 
disaient toucher à l'essence même 
de l’œuvre, sont donc demeurécs 
cnferméces dans une démarche en 
boucke, celle de l'art glosant l'his- 
toire de Part. 


Narcissisme. autarcic, acadé- 
misme pour finir : alors qu'un 
Croqueton de Degas et un lavis de 
Rodin d'il y a un siècle conti- 
auent à intéresser, à choquer 
peut-être, parce qu'ils montrent à 
nu Corps çt passions, des pièces 
d'il y a à peine vingt ans ont déjà 
perdu l'essentiel de leur magné- 
sme. Elles profcssent dans le 
vide leur refus de l’idée ct de k 
beauté. Il n'est pas certain que 
l'exposition « Les extrêmes se toù- 
chent» ait été Conçue pour rendre 
manifestes ces forces et ces fai- 
blesses. Mais la démonstration 
An est pas moins éclatante. ‘ 


PHILIPPE DAGEN 


P Institut néerlandais +21 
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: | SCIENCES + MEDECINE 
Sur les traces du pétrole 


Pour les écologistes aussi la guerre du Golfe sert de banc d'essai 


ES experts du Pentagone 
Sont parvenus à évaluer 
les pertes humaines de la 
gere du pos : 549 
aires chez les alli 
entre 180 000 et 240 000 ne 

OMmes en uniforme chez les 1ra- 
kiens. Mais quels ont été les ravages 
pour les autres espèces vivantes ? 
C'est pour lenter de répondre à 
celte question — au moins pour le 
milieu mern -— qu'une mission 
Scientifique internationale (1) va 
sillonner le golfe Persique durant 
trois mots. 

Embarqués à bord du Hfount-Afit- 
chell, un navire laboratoire de 
70 mètres, une vingtaine de Spécia- 
listes, pour la plupart américains, 
vont appareiller de Mascate, dans le 
sultanat d'Oman, le 21 février, et 
effectuer six campagnes d'observa- 
ton et de prélèvements portant suc- 
céssivement sur l'océanographie 
Physique du Golfe, les écosystèmes 
côtiers, les pêcheries et la qualité 
des produits marins. Aux escales, 
des chercheurs locaux (au nombre 
d une centaine) se joindront à 
l’équipe de base pour effectuer telle 
ou telle étude. Enfin, les passagers 
de la navette spatiale Atlantis, dont 
un vol ést programmé en Février, 
signaleront aux navigateurs les 
nappes de pollution dérivant 
encore, ‘ 

Cette task force scientifique se 
donne trois objectifs. D'abord réali- 
ser un inventaire complet du Golfe 
(la dernière étude date d'il y a 
trente ans). Ensuite, dresser le bilan 
écologique de la marée noire 
de janvier 1991. Enfin, essayer 
d'établir une comparaison entre ce 
qui s'est passé dans le Golfe — pol- 
lution massive non traitée — et l'ac- 
cident de l'Exxon-Valdez, en Alaska 
- marée noire de 38 000 tonnes. 
seulement suivie dé trois cam- 
pagnes successives de nettoyage 
intensif it 


Une extrême 
circonspection 


Il y a des années que les biolo- 
gistes s'in nt sur le bien-fondé 
de ces opérations qui consistent à 
faire disparaître le pétrole pour 
apaiser l'opinion maïs qui sont 
aussi une agression pour le milieu. 
Grâce à leur capacité de régénéra- 
tion naturelle, les écosystèmes 
marins digéreraient peut-être mieux 
les hydrocarbures si on n'allait pas 
les troubler par des traitements ou 
des déversements intempestifs de 
produits divers. 

Avant de vérifier ou d'infirmer 
cette hypothèse, les océanographes 
vont d'abord explorer le Golfe. Ils 
seront cette fois d'une extrême cir- 
conspection. La guerre éclair contre 
M. Saddam Hussein a été un Tra- 
falgar pour les experts et prévision- 


nistes de tout poil. Pour rester sur 
le seul terrain de l'environnement, 
les sources prétendument les mieux 
informées donnaient 120 puits en 
feu alors que les observations 
aériennes ét spatiales en comptaient 
déjà 600. Celles-ci, qui prétendent 
discerner une bouteille de bière 
dans le désert, se trompaient de 
2:ily en avait 732! Quant au 
temps nécessaire pour les moucher. 
on l’évaluait à deux ou trois ans, 
alors qu'il a fallu huit mois. Pour 
les déversements de pétrole en mer 
résultant du sabotage des terminaux 
du 19 janvier 1991. les estimations 
oat varié du simple au double. 

Incertitude encore plus grande 
pour la pollution atmosphérique. 
Le camion renifleur d'Air-Parif, 
expédié au Koweït par le ministère 
français de l'environnement, est 
revenu bredouille. Ses capteurs et 
analyseurs ont été littéralement 
asphyxiés par un épais nuage de 
suie grasse. 


Les effets 
de la guerre 


Les passagers du Mount-Mitchell 
auront au moins dans leur cabine le 
rapport établi par Greenpeace qui. 
en août 1991, fit cingler vers le 
Golfe l'un de ses bateaux pourfen- 
deurs de baleiniers. L'équipage 
resta deux mois sur place, maïs les 
observations rapportées — qui par- 
tent sur l'ensemble des milieux ter- 
.restres et marins de la région — sont 
assez générales et contiennent peu 
de données chiffrées scientifique- 
ment vérifiées. Les militants de 
Greenpeace sont pourtant les seuls 
à avoir tenté cette approche globale. 


Leur rapport évoque d'abord les 
effets de la guerre sur le désert. Les 


“fortifications des Irakiens, les mou- 


vements de blindés, les bombarde- 


° ‘mets {notimment lusage ‘des 


bombes à effet de souffle) et les } 
écoulements de brut évalués à 
24 millions de tonnes ont profondé- 
ment altéré les sols : pulvérisation 
ici, vitrification ailleurs, contami- 
nation par hydrocarbure sur 60 % 
de la surface du Koweït. Les nas 
d'eau souterraines sont souillées 
pour longtemps. Les troupes ont 


abandonné des monceaux de détri- 


tus évalués à plus de 
200 000 tonnes. Aussi, au prin- 
temps 1991. durant la courte 
période au cours de laquelle la 
végétation peut s'épanouir, les 
champs de bataille du désert n’ont 
pas fleuri, condamnant à mort les 
rescapés de la faune locale. 


Sur la pollution de l'air, on en 
sait encore moins. Les observateurs 
de Greenpeace ont noté comme 
tout le monde le mélange de suie, 
de gaz et de produits chimiques 
qui, au gré des vents, a obseurci le 
ciel et fait tousser les habitants du 


ET 


La faune et la flore des eaux du golfe Persique ont beaucoup souffert 
de la pollution due au pétrole répandu par les frakiens. 


Koweït. Quel sera. à long terme, 
lelfet sur la santé des Koweïlis de 
cette pollution d'une nature ct 
d'une ampleur sans précédent ? Il 
cst probable que la réduction de 
l'ensoleillement des régions proches 
des puits en feu a eu des consé- 
quences limitatives sur la crois- 
sance des plantes, sur la tempéra- 
ture des eaux du Golfe, et donc 
secondairement sur la productivité 
marine, :- 7 


La résistance 
de la faune et de la flore 


Même limité au milieu marin, 
l’état des lieux sera diablement déli- 
cat à dresser pour les chercheurs du 
Mount-Mitchell, D'abord, contraire- 
ment à une image courante, le golfe 
Persique est un milieu bialogique- 
ment assez riche, Les côtes sont fré- 
quemment bordées de marécages, 
de mangroves et même de récifs 
coralliens, qui sont autant de réser- 
voirs d'espèces. Aussi les eaux sont- 
elles poissonneuses. Non seulement 
les pêcheurs lor 1x y remplissent 
leurs filets, mais on y trouve des 
crabes, des crevettes, des lan- 
goustes, des tortues-luth, des dau- 
phins et des dugongs, vaches 
marines pesant de [50 à 200 kilos 
et qui broutent les prairies sous-ma- 
rines. Les oiseaux ne sont pas 
moins nombreux : cormorans, 


_ 


sternes, pétrels. grèbes, aigrettes, 
hérons et canards, notamment. 
Comment cette faune at-elle 
encaissé l'arrivée massive du brut? 
Qn estime que les pertes des termi- 
naux en mer auraicrm pu dépasser 
L million de tonnes. Quelque 
600 N00 tonnes se seraient évapo- 
rées au cours des cinq premiers 
jours, avant d'atteindre le rivage. 
Là. environ 240 000 tonnes ont été 
récupérées par des bateaux spéciaux 
au large de l'Arabie saoudite. 
Seraient restées environ 280 000 
tonnes (soit davantage que la marée 
noîre de l'Amaca-Cudiz) qui ont 
stagné le long des côtes occidentales 
du Golfe. Le pétrole s'est durci, 
agglutiné, échoué sur les plages, ou 
bien a coulé avant d'être recouvert 
de sable. Les écologistes craignent 
que ces poches ne suintent pendant 
de nombreuses années, exposant 
l'écosystème à une pollution chroni- 
que. 

Les optimistes font observer que 
les espèces vivantes du Golfe y sont 
accoutumées. En effet, certains gise- 
ments sous-marins ont Loujours 
laissé èchapper leurs rèserves. Ce 
phénomène, relevé également dans 
le golfe du Mexique et évalué 
actuellement par certains foreurs à 
350 000 tonnes par an. n'a pas 
manqué d'entraîner une adaptation 
des espèces, S'y ajoutent depuis le 
début du siècle les déversements 
accidentels des tankers et des 





Pour l’amour des molécules 


Le biologiste théoricien Jacques Ninio, chercheur au CNRS, 
s'alarme de l'évolution actuelle de sa discipline 


OUR M. Jacques Ninio, 
directeur de recherche 
au CNRS, deux espèces 
ont fait leurs preuves 
dans l’histoire des 

sciences : les pommes et les tortues. 
«Les pommes ont bien marché avec 
Newton, les tortues avec Darwin. » 1 
lui reste les idées. Librement expri- 
mées dans son dernier ouvrage, lz 
Biologie buissonnière (1), elles com- 
posent un portrait sans fard et sans 
trop d'optimisme de la biologie 
actuelle. Une discipline que Jac- 
ques Ninio honore depuis près de 
trente ans, et qui souffre aujour- 
d'hui, sefon lui, de « dégénéres- 
cence ». : 

Dès sa sortie de Polytechnique en 
1963, Jacques Ninio se lance dans 
la recherche. La vie d'entreprise 
n'est pas faite pour lui. Trop indivi- 
dualiste. 11 a vingt et un ans. Les 
revues scientifiques commencent à 
être envahies par une nouvelle 
entité : l'ADN (acide désoxyribonu- 
cléique), support biochimique du 
patrimoine héréditaire. « On avait, 
c'est vrai, le sentiment qu'une 
grande aventure commençait. » 

Dans ce domaine où tout ou 
presque resle à découvrir, l'ingé- 
nieut devenu biologiste s’aban- 
doanc très vite au charme des che- 


mins de traverse. Des ARN de 
transfert, il passe à la réparation de 
l'ADN, aux origines de la vie. Puis, 
après un détour par l'immunologie, 
aux mécanismes de la perception et 
de la mémoire humaine {2}. {nven- 
tif et enthousiaste, Jacques Ninio 
commence déjà sa Biologie buisson- 
nière. 


L'intelllgence 
des molécules 


« Les objets biologiques ne sont 
pas taillés dans le métal, précise-t-il. 
Leur matière est une malière molle. 
à laquelle l'intelligence informatique 
(donc, la nôtre) ne s'applique pas. 
Les molécules n'ont pas d'yeux, pas 
d'oreilles, pas de cerveau. Et pour- 
tant, la cellule s'y retrouve. » Su. 
samment pour que ses milliers 
d'agents biologiques, qui interagis- 
sent en permanence entre eux, s'en- 
tendent à produire une action orga- 
nisée, x 

Par quels mécanismes? Com- 
ment une molécule (acide nucléi- 
que, enzyme, hormone ou anti 
corps) parvient-elle à choisir parmi 
la multitude des see qui se 

roposent à elle? «Imagine: un 
Danseur qui entre dans une salle de 
bal à la recherche d'une partenaire, 


Îl en rencontrera plusieurs, fera 
quelques tours de piste avec cer- 
taines d'entre elles, changera, 
reviendra... » 

Mais comment le choix se sera- 
t-il fait si, à l'issue du bal, com- 
mence une histoire d'amour ? On 
ne le saura jamais. {{ en va exac- 
tement de même pour les molécules, 
résume Jacques Ninio. On ne com- 
prend pas vraiment pourquoi elles se 
rencontrent: la seule chose que l'on 
peut faire, c'est estimer à quel point 
elles se plaisent en mesurant le 
temps qu'elles passent accolèes l'une 
à l'autre.» 


A l'entendre évoquer les subtils 
ballets auxquels se livrent les élé- 
ments qui composent les cellules 
vivantes, on comprend micux la 
virulence avec laquelle Jacques 
Ninio s'insurge contre le réduction- 
nisme actuel de la génétique molé- 
culaire. « Lu recherche en biologie 
est en train de se vider de sa subs- 
tance, affirme-t-il. Elle est devenue 
une discipline d'observation, dont le 
raisonnement est quasiment absent. 
On Jait des séquences de gènes, de 
protéines. Et l'on ne cesse d'investir 
dans le génie génétique, sous une 
pression essentiellement économi- 
que.» 

Jacques Ninio ne nie pas, bien 





sûr, que cette recherche ouvre des 
perspectives essentielles dans le 
domaine industriel, biomédical ou 
agronomique. Ni que | san peut 
faire de l'excellente biologie molécu- 
laire en ignorant tout des mathèma- 
tiques ». 11 déplore, en revanche, 
que cette recherche se fasse trop 
systématiquement au détriment de 
la science fondamentale, celle de la 
concentualisation et - parfois - des 
grandes découvertes. 

a« Sur ce point, les biotechnologies 
ont eu un ef très négatif, tour à 
Jait perceptible en France, insiste- 
t-il. Les étudiants recrutés dans les 
laboratoires ces dernières années, 
auxquels on a confis des expériences 
de génie génétique, sont devenus de 
srès bons techniciens de laboratoire, 
mais n'ons pus eu la moindre occa- 
sion de développer des réflexions ori- 
ginales sur leur sujet de recherche. » 


CATHERINE VINCENT 

Lire la suite page 18 

(1) La Biologie buissannière, de Jacques 
Ninio. Scuil, L70 p.. 89 F. 


{2} L'Empreinite des sens, de Jacques 
Ninio. Odile Jacob. 1989. 





plates-formes offshore. Ces déjec- 
tions égalent celles de l'Exxan-Fal. 
dez. Dernier avatar : on à calculé 
que durant le conflit Iran-Irak, 
c'est-à-dire de 1980 à 1988, les 
écoulements annuels par faits de 
guerre ont attvint 220 000 tonnes, 
soit l'équivalent d'une marée noire 
type .brroce chaque année. Bref, les 
caux du Golfe sont saturées d’hy- 
drocarbures, et pourtant elles ne 
sont loujours pas mortes. 


Laboratoire 
naturel 


C'est précisément cette singula- 
rité qui attire les scientifiques amé- 
ricains. Car ces divers épanche- 
ments n'ont jamais été traités. Les 
chimistes des pays développés 
s'évertuent pourtant depuis deux 
décennies à mettre au point des 
produits gommant les marées 
noires. Îls ont d'abord proposé des 
poudres à base de calcaire ou d'ar- 
gile, qui alourdissent le film d’hy- 
drocarbure et le font couler, Le net- 
toyage est rapide, spectaculaire, 
mais purement visuel. On a dissi- 
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mulé le pétrole au Fond de la mer 
d'où tôt ou tard it remonte à petites 
doses. L'action des substances dis- 
persantes est également immédiate, 
mais la couche de surface se 1rans- 
forme alors en une émulsion qui 
flotte sur | mètre d'épaisseur. 
L'opération élimine les risques d'in- 
cendie et, en augmentant la surface 
de contact entre les goutelertes 
d'hydrocarbure et l'eau, elle facilite 
leur biodégradation. Certains de ces 
émuisifiants reconnus comme toxi- 
ques ont été abandonnés. Pour net- 
toyer Les rochers englués, on a large- 
ment utilisé aussi l'eau chaude sous 
pression. Mais le liquide porté à 7Ù 
ou 80 degrés stérilise toute vie et 
entraîne le brut à la mer. Le pro- 
blème reste entier. 

Le dernier procédé consiste à 
encourager les nombreuses bacté- 
rics marines digérant le pétrole. EI 
Aquitaine a mis au point un pro- 
duit — l’Inipol — qui, après de minu- 
tieux essais par l'Agence américaine 
pour la protection de l’environne- 
ment (EPA), a été employé pour 
nettoyer les rivages d'Alaska souil- 
lés par les épanchements de l'Ex- 
xon-Valdez, en 1989. Par l'azote et 
le phosphore qu'il contient, l'Inipol 
dope les bactéries et accélère leur 
travail. Non toxique, il a la pro- 
priété de coller aux molécules de 
pétrole et n'est donc pas dissous par 
les marées. En trois semaines, le 
goudron est dégradé, blanchi et 
neutralisé. Il a suffi de pulvériser 
500 kilos de cette «potion magi- 
que» pour nettoyer, paraît-il, 
200 kilomètres de rivage des 
$ 000 tonnes de brut qui les noir- 
cissalent. 

Mais l'opération, qui s'est dérou- 
lée cn trois campagnes d'été, coûte 
cher. Le jeu vaut-il la chandelle, 
surtout sur des côtes non touristi- 
ques? Peut-être les chercheurs du 
Mount-Mitchell rapporteront-ils la 
réponse de ce laboratoire naturel 
qu'est le Golfe. Hs la livreront lors 
d'un colloque scientifique qui se 
or à l'UNESCO au début de 
1993. 


MARC AMBROISE-RENDU 


{11 Cette mission est organisée par l'US 
National Oceanic and Atmospheric Admi- 
nistration (NOAA), l'Organisation régio- 
nale pour La protection du milieu marin et 
la commission océanographique intergou- 
vernementate de l'UNESCO. 


Un congrès à Chicago 
Le geste ou le verbe 


CHICAGO 
de notre envoyée spéciale 


Quels sont les mécanismes 
innés nécessaires à l'acquisition 
du langage? À quelles structures 
mentales et biologiques fait appel 
cet apprentissage, naturel autant 
qu'universel ? Extraordinaire pro- 
duit de l'évolution, la parole est, 
dit-on, le propre de l'homme. A 
l'issue d'une longue étude sur la 
manière dont les enfants sourds- 
muets acquièrent le langage des 
signes, présentée lors du congrès 
annuel de l'AAAS (American 
association for the advancement 
of science} qui a actuellement lieu 
à Chicago (la Monde daté 
9-10 février), Mw Laura Petitto, 
psychologue à l'université de 
Montréal (Canada), vient de mon- 
trer que la réalité était sans doute 
plus complexe. 


La mafñtrise de la parole, on le 
sait, implique des étapas succes- 
sives extrémement programmées 
dans le temps. Le babil, délice 
des parents, apparaît générale- 
ment entre sept et dix mois. Les 
mots suivent entre douze et dix- 
huit mois, leurs premières ass0- 
cistions entre dix-huit et vingt- 
deux mois. Vient ensuite Le dur 
apprentissage des tourures syn- 
taxiques, dans lequel erreurs et 
lacunes se reproduisent à l'identi- 
que chez tous les enfants. Toute 
la vie durant, il restera ensuite à 
acquérir les subtäités de la langue. 
Mais dès les trois premières 
années, l'essentiel est an place. 
Et durant toute cette période, le 
programme biologique donnant 
accès à la parole se déroule de 
façon absolument prévisible, avec 
un rythme propre qui doit peu, à 
ce stade, à l'entourage familial. 





Lorsque la parole est impossi- 
ble, que se passe-t-il? « Qu'ils 
apprennent à parler ou à 
s signer », les enfants passent au 
même moment par les mêmes 
étapes v axplique Me Petitto. Les 
petits sourds-muers, en effet, 
apprennent le langage des signes 
exactement de la même manière, 
à la même vitesse et selon les 
mêmes modalités qu'un autre 
apprend sa langue maternelle. 


Entre sept et dix mois, les 
bébés acquièrent ainsi la structure 
syllabique en babillant avec les 
mains et les doigts, selon des 
signes répétitifs qui se distinguent 
nettement de leurs gestes ordi- 
naires. Plus étonnant encore : 
lorsqu'un enfant entendant est 
élevé dès son plus jeune âge 
dans un milieu où l’on pratique à 
la fois la langue parlée et la langue 
des signes, il devient «bilingue » 
de la même manière qu'un enfant 
élevé par des parents de langues 
différemes. 

«Si le carveau humain était spé- 
cifiguement programmé pour la 
parole, ces enfants privilégieraient 
à un moment ou à un autre le fan- 
gue parlées, constate Laura 
Petitro. On savait de longue date 
qu'un enfant privé de parole et de 
son, confronté au langage ges- 
tuel, développait les mêmes 
capacités de communication que 
les autres. On découvre aujour- 
d'hui que cet apprentissage, rés- 
lisé dans de bonnes conditions, 
s'effactue tout aussi naturelle- 
ment, sans plus d'efforts ni de 
temps qua celui de sa langue 
maternelle. 
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Les beaux restes des outils de pierre 


La puissance des appareils d'analyse acivels permet de savoir à quoi ont servi 
les vestiges des industries lithiques qui sont parvenus jusqu'à nous 


N couteau égyptien en silex 

datant du quatrième mil- 

lénaire avant Jésus- 

Christ, c'est-à-dire des 

D temps prédynastiques, a 

été utilisé à couper des végétaux ct, 
aussi un peu de marières car Tels: 
autres ont uniquement servi à (ravail- | 


ler, l'un, des roseaux, l'autre, de la, À 


viande. Des outils préhistoriques de! 
silex trouvés dans des régions tempé- 
rées ont été employés à couper les uns 
des céréales, les autres des noïsetiers, ! 
les troisièmes des pins ou des bou- 

leaux. Bien entendu, aucun document 

écrit n'est à l'origine de ces préci- = 


sions : dans ces lemps lointains, l'écri- SE 


ture n'avait pas été inventée el, de = 
toute façon. méme lorsque l'on a su à 
écrire, on ne tenait pas de comptes 5 


rendus détaillés de l'emploi des outils. &! | 


fl y à une quarantaine d'années, le ® 
Soviktique $. A. Semonov avait 
trouvé une méthode pour «lire» les 
traces laissées par les usages sur les 
lames ou éclats de pierre, Chaque 
usage, cn effet, laisse sur l'outil des 
traces caractéristiques. $, A. Semonov 
Avait donc imaginé de tailler des 
outils de pierre semblables aux outils 
anciens et, avec eux, de travailler le 
matériau (bois, peau, céréales, etc.) 
suggéré par les hypothèses des archéo- 
logues. Après comparaison, on attri- 
buait tel usage à tel outil, Ces études 
par analogie étaient dônc plus ou 
moins subjectives et, par voie de 
conséquence, pouvaient donner des 
césultats ambigus où mème erronés. 

Le département des antiquités 
égotiennes du Musée du Louvre et le 
Musée des antiquités nationales de 
Saint-Germain-en-Laye possèdent 
ainsi depuis longtemps des outils pré- 
ristoriques égyptiens de pierre prove- 
aant de nécropulés louillées au siècle 
demier (et donc nul fouillées selon 
les critères de l'archéologie actuelle). 
Ces outils zaient toujours été cl 
en tant que «couteaux sacrificiels», 
terme viÿue el tmprécis. 


Des méthodes 
non destructives 


A partir de 1990, Marianne Chris- 
wensen et Philippe Walter, tous deux 
du laboratoire de recherche des 
Musées de France (au Louvre). ont eu 
Îidée d'utiliser, pour l'étude des 
iraves, les nouveaux et puissants 
üppareils dont leur laboratoire dis- 
pose depuis 1989 : microscope élec- 
tronique à balayage couplé à un 
détecteur de rayons X, et surtout 
AGLAË (accélérateur Grand Louvre 
d'ange élémentaire) avec ses 
suétl d'analyse par spectrométrie 
de rétroditfusion élastique et d'ana- 
ixse PIXE (émission de rayons X 













induite par faisceau de protons}. Ainsi 
passe-r-on à une méthode objective 
puisque fondée uniquement sur fa 
physique et la chimie. 

Es appareils sont capables de 
détecter et de daser tous les éléments 
{ou corps simples) existant dans la 
nature présents, même à dose infime. 
sur la surface d'un objet quelconque : 
pour ne parler que des possibilités 
d'AGLAE, la «cible» de chaque pas- 
sage dans le faisceau de l'accélérateur, 
ou «point», a une surface de quel- 
ques millimètres carrés à un centième 
de millimètre carré: et la machine 
avoit» et analyse tout cœ qui est 
contenu dans les 19 ou 20 microns 
(1) les plus superficiels de l'objet à 
étudier, dosant les éléments présents 
avec une limite de détection de l'or- 
dre d'une partie par million (ppm). 
Le taut en quelque quinze minut 
pour chaque «point» scruté. AGLAË, 
comme les autres appareils, a donc un 
«œil» très fin et très précis et, en 
plus. l'objet étudié ressort absolument 
intact des diverses machines. 

Le silex, dont sont faits la plupart 
des outils préhistoriques, est constitué 

de minuscules sphères de quartz 
de 10 microns de diamètre) liées 
dans un ciment de calcédoine (2). Les 
cristaux de calcédoine sont beaucoup 
plus petits que ceux de quartz et s'or- 
ganisent en fibres microscopiques (1 à 
2 microns de long, 0,1 micron de dia- 
mètre) qui emprisonnent les grains de 
quartz. Cette texture du silex explique 
les découvertes surprenantes qu'ont 
faites Marianne Christensen et Phi- 
lippe Walter grâce à AGLAË et au 
microscope électronique à balayage. 





Pour l'amour 


des molécules 


Suite de la page 17 


La biotechnologie, qui a une voca- 
ion essentiellement pratique, doit 
n'être qu'uune érape dans une 
recherche, après laquelle if jaut avoir Le 
courage de revenir an sujet tel qu'il 
était pusé initialement, dit-il encore. 
3 quelqu'un veur comprendre le Jonc- 
civnnement d'une voiture, il peut évi- 
deuthent passer un cerlain temps à 
“tudier le tubleuu de bond. Mais if fau- 
ra bien qu'il ait un jour le courage de 
nette le nez suus Le capat er de regar- 
der le moteur. Après le travail propre 
Cf facile sur l'ADN. il faut accepter de 
se Salir les mains.» 


En filigrane de ces propos incisifs, 
le projet de recherche « Génome 
humain», dans lequel la communauté 
internationale s'est massivement 
investie depuis quelques annécs. 
L'objectif : décrypter l'intégralité du 
patrimoine héréditaire de l'espèce 
humaine, définir et entrer sur ordina- 
teur la nature chimique dés 3,5 mil- 
liards de nucléotides (les «briques » 
élementaires de l'ADN) que recèlent 
205 23 paires de chromosomes. De 
quoi remplir deux mille volumes de 
£inq cent pages chacun, et mobiliser 
pendant dix ans près de dix mille 
hommes à Lemps plein. 









Episode 
dévastateur 


À l'instar de nombreux biologistes. 
Jacques Ninio s'inquiète de ce projet 
titanesque, qu'il n'hésite pas à quali- 
fier d' “épisode dévastateur » pour la 
biologie moléculaire. Car le «génome 
humainw se paiéra au prix font : les 
Etats-Unis y consacrent chaque année 
200 millions de dollars (plus de 1 mil- 
liard de francs). et la France 250 mil- 
lions de francs en 1992 {&° Afonde du 
24 octobre 1990). 

«Les crédits n'étant pas extensibles, 
des centaines de sujets de recherche 
couvrant des champs très larges de la 
biologie seront abandonnés, et le 
savoir qu'ils entretenaient sera perdu. » 


Plus alarmant encore, aucun cher- 
Cheur n'est actucllement en mesure 
d'expliquer réellement à quoi servira 
ce gigantesque décryptage de nos 
chromosomes. « Dans le domaine 
scientifique. les progrès viennent rare- 
ment de la connaissance exhaustive 
d'un vbjet », précise Jacques Ninio. 4 
Jortivri lorsque cet objet, en l'occur- 
rence notre patrimoine héréditaire, se 
composc à 10 % seulement de gènes 
et à 90 % d'un matériel génétique 
improprement appelé « ADN inu- 
tite», mais dont le rôle, à l'heure 
actuelle, reste pour l'essentiel 
inconnu. 

« Personne ne croit sérieusement 
que le séquenyage intégral du génome 
humain va permettre à la médecine de 
Jaire des progrès considérables, ni de 
mieux guérir fes malades atteints d'af. 
Jections héréditaires, ajoute-t-il. La 
démarche est tout autre, et devient en 
revanche parfaitement justifiée, lors- 
qu'elle consiste à étudier sous lous 
leurs aspects — y compris génétiques - 
an certdin nombre de maladies graves 
(cancers, myorathies) pour mieux 
“comprendre er prévenir leur développe 
ment. » 

À parler si franc. Jacques Ninio se 
retrouve un peu seul. Peu d'étudiants, 
peu de chercheurs dans son labora- 
toire de l'institut Jacques-Monod 
(université Paris-Vili, où il poursuit 
depuis plusieurs années ses explora- 
tions chéoriques. {L vient d'ailleurs 
d'obtenir son détachement pour deux 
ans à l'Ecole normale supérieure. 
«chez les physiciens ». Au laboratoire 
de physique statistique de l'ENS. il 
compte poursuivre ses recherches 
actuelles sur La géométrie de la per- 
ception visuelle, et aborder, à l'aide 
de la vision stéréoscopique, ces 
régions du cerveau où se construit 
“une représentation intelligible du 
monde extérieur à partir du jouillis 
des impressions brutes reçues per les 
organes des sens ». 


CATHERINE VINCENT 





Ci jen prédynastique en silex (Musée des antiquités 
nationales de Saint- ain-en-Laye) trouvé dans la d'A Are, 





20,5 cm. 
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A cause d'elle, des débris microsco- 
piques des matériaux travaillés sont 
coincés dans l'outil et leurs consti- 
tuants minéraux ÿ sont conservés, Le 
poli. dont le seul aspect faisait dire 
aux archéologues qu'un outil avait 
servi, par exemple, à couper des 
céréales, ne vient donc pas de l'usure 
du silex comme on le crovait, mais du 



















remplissage des rugositès (de l'ordre 
du fnéne de micron) de la pierre 
gar les minuscules débris minéraux 
de la matière travaillée. . 
Le «poli» ne peut donc pas venir 
non plus d'un «gel de silice» qui se 


serait formé la réaction de la 
matière vé sur Le silex. Ainsi les 
deux cl rs ont-ils retrouvé sur 


.. vaillés : les dépâts laissés 


un outil expérimental un dépôt fait di 
80% d'apatite (phosphate de cal- 
cium) et de 20 % de carbonate de cal- 
cium, deux constituants de L3 matière) 
minérale de l'os : cet outil avait cffoc- 
tivement servi à gratter un os. De: 
même, les «couteaux sacrificiels » 
égyptiens ont été utilisés pour décou- 
per de la viande comme en témoi- 
gaent le fer, le soufre. le chlore, le 
poisssium et le calcium détectés dans 

«poli». à 

Il est possible aussi. en se fondant 
sur la composition des divers végé- 
taux, de savoir lesquels ont été es 
par 
Sa € d quelques pour cenf dE 
ciurn et de quelques pour cent d Le 
‘ciura et de soufre; ceux des céréales 
.de silicium uniquement; ceux des 
noisetiers de beaucoup de calcium et 
-de phosphore et de quelques pour 
mille de potassium, de soufre et de 
chlore; ceux des pins de beaucoup de 
calcium et de potassium et d'un peu 
de phosphore, de soufre et de chlore: 
lceux des bouleaux de beaucoup de 
‘calcium, d'un peu de potassium et de 
soufre, etc. À 
: Les puissants appareils du labora- 
toire de recherche des Musées de 
France permettent aussi de doser Îcs 
éléments traces présents dans la pierre 
elle-même et donc d'apporter des ren- 
seignements utiles pour retrouver 
l'origine des silex (ou de toute autre 
pierre) dans lesquels ont été taillés des 
outils préhistoriques. De même, 
l'étude, dans un accélérateur servant à 


La bataille des logiciels scientifiques 


l'analyse PIXE, d'outils en obsidienne 
(3) trouvés dans les îles du Pacifique 
a-telle permis à une équipe pluridis- 
ciplinaire australienne de reconstituer 
la progression du peuplement polyné- 
sien et at-elle montré que les «cir- 
cuits commerciaux » S£ SONT très Lôr 
étirés sur des milliers de kilomètres. 


YVONNE REBEYROL 





(1) Le terme «micron» est toujonrs 
communément employé bien qu'il ne ass 
plus partie des dénominations officielles 
des unités et daive étre remplacé par Le 
terme «micromètre», L'un et Fautre dési- 
gacnt une unité de longueur d'un millio- 
niéme de mètre (ou d’un millième de mil. 
limêtre}. Le terme « micromètre » est agssi 
le nom d‘an appareil Lrès précis de mesure 
des objets vus sous un très fort grossisse- 
menL. 

(2) Le quartz ct La calcédoine sont faits 
de silice {c'est-à-dire d'oxyde de siliciema} 
presque pure cristallisée. Les cristaux de 
calcédoine sont toujours minuscules et 
contiennent de l'eau. Au contraire, les 
cristaux de quartz peuvent être énormes et 
ue contiennent pas d'eau. 

{3) L'obsidienne est un verre volcani- 
que qui se forme lorsque des laves se 
refroidissent d'une façon particulière. Les 
arètes d'une obsidienne fraîchement tail- 
Ke coupent comme un résoir. 





Un diagnostic de l'Académie des sciences sur lo place de la France face à la concurrence intemationale 


N le trouve aujourd'hui 
dans des secteurs aussi 
divers que la météorolo- 

ie et les sciences de la 

erre, les opérations 
financières et l’économic. {a physi- 
que, la chimie et la mécanique. « Le 
calcul scientifique, qui wrilise tous Les 
moyens de l'informatique. est devenu 
un outil universel de l'activité 
humaines. Maïs, si « la France dis- 
pose, dans ce domaine, d'atouts naiu- 
rels dus à sa spécificité culturelle ». 
elle ne les exploite pas assez, estinic 
l'Académie des sciences dans un rap- 
port publié récemment. 

Aujourd'hui, la simulation numéri- 
que Sur ordinateur s'impose de plus 
en plus comme un troisième mode 
nécessaire duns toutes les disciplines » 
et, à côté du théoricien et de l'expéri- 


mentateur, on trouve de plus en plus 
souvent l'informaticien. Pour travail 
ler. ce dernier a besoin d'ordinateurs, 
bien entendu. mais aussi de logiciels. 
Les chercheurs français sont souvent 
d'un bon niveau international dans 
la mise au point de ces programmes 
d'utilisation spécifiques, et de nom- 
breux grands organismes de 


recherche ou laboratoires industriels : - 


importants ont su développer les 
leurs. Pourtant, déplorent les acadé- 
miciens, la plupart de ceux qui sont 
disponibles sur le marché sont étran- 
gers. 

C'est qu'il ne suffit pas de créer, il 
faut vendre. Or, l'industrialisation et 
la diffusion de ces logiciels a ohéis- 
sent à des lois très voisines de celles 
des produits culturels comme les pro- 
grammes de télévision ». Les mêmes 


causes produisant les mèmes effets, 
la conquête du marché par des logi- 
cicls américains déjà amortis est dif 
ficile à éviter «sans une action volon- 
taristvs du gouvernement, cn 
concertation avec les pays voisins. La 
France représente, en effet, un mar- 
ché trop étroit pour faire vivre une 
industrie d'édition des logiciels scien- 
tifiques qui ne peut avoir qu'une 
dimension européenne. Ce cadre 
posé, les sociétés issues de Ia 
recherche joueront alors un rôle 
essentiel, et doivent être soutenues 
par les pouvoirs publics. 

Pour que là France ne perde pas 
les atouts dont elle dispose dans cette 
compétition mondiale, les académi- 
ciens avancent quelques «recom- 
mandations» qui portent aussi bien 
sur La formation que sur Le dévelop- 


pement des moyens informatiques. 
Us convient, insistent-ils notamment, 
de développer le calcul scientifique 
comme discipline autonome, mais il 
faut aussi que chaque secteur de la 
recherche prenne en compte La simu- 
lation numérique en l'adaptant à son 
cas particulier, et en créant des ensei- 
gnements adaptés. [ls recommandent 
enfin la mise en place de réseaux 
informatiques nationaux et interna- 
tionaux à haut débit. 


J.-P. D. 


»> Le Calcul scientifique, rap- 
port n° 14 du CADAS (Comité 
des applications de l'Académie 
des sciences), rédigé par un 
groupe de travail dirigé par 
Robert Dautray. 





A brièveté du titre du dernier 
livre du professeur Claude 
Got (1) traduit l'ambition 
autant que la témérité de 
son auteur, Cest une ana- 
lyse exhaustive de notre système de 
soins qu’il nous propose, ce sont aussi 
et surtout des propositions précises de 
réformes qu'il formule, de la déli- 
vrance des prestations à leur finance. 
ment, en passant bien sûr par la mise 
à sa juste place, prioritaire. de la pré- 
vention primaire. Je crois bien 
connaître Claude Gat pour lui avoir 
COnfié deux missions à mes yeux capi- 
tales, l'une sur le sida. l'autre sur la 
santé publique en collaboration avec 
quatre autres éminents spécialistes. Je 
n'ai donc pas été surpris de voir 
Machiavel et Epicure dans ses maîtres 
à penser. Mais. en l'espèce, je sugaére- 
rais à l’auteur de relire Camus qui. 
avant lui. dans Le Mythe de Sisyphe, 
s'étonnait du paradoxe apparent vou- 
lant que des gens meurent pour les 
raisons mêmes qui font que la vic 
vaut la peine d'être vécue. 

Que n'a-t-0n lu ou entendu quand 
Michel Rocard, sur ma proposition 
après le rapport du professeur Got et 
de ses collègues, a décidé d'engager sa 
responsabilité politique sur le texte de 

révention du labagisme et de l'alcoo- 
isme ! 

Tout, du ridicule au plus absurde. 
fot dit, certains osant mème ra 
én référence l'ordre moral de Vich:. 
Comment ne pas être choqué par 
l'amalgame entre cette période som- 
bre de notre Histoire et une décison 
courageuse qui n'eut que deux précé- 
dents, sous l'autorité, respectivement. 
de Pierre Mendès France et de 
Simone Veil Refuser le conditionnc- 
ment au malheur et à la souffrance 
est le devoir d’un homme politique 
responsable qui a pris conscience des 
ravages ec du gächis dont sont coupa- 


T 


Bibliographie 


La santé au secours des politiques 


par Claude Evin 


bles le tabagisme et l'alcoolisme, Je 
fus peiné, j'ose l'avouer, de ne pas 
étre compris, du moins au début, de 
certains de mes amis. bommes de 
progrès pourtant. qui n'avaient pas vu 
qu'au-delà des discours [a réduction 
des inégalités, c’est aussi donner les 
moyens aux plus démunis de résister 
à ce conditionnement, Ces quelques 
personnalités en mal de populisme 
qui ont cru opportun d'en appeler. 
contre ve texte, à l'esprit gaulois de 
notre peuple el aux mânes de Vercin- 
gétorix oubliaient que, depuis, l'orga- 
nisation sociale a gagné en justice et 
solidarité. M: t, le popu- 
lisme n'est ni de droite ni de gauche. 
Il est difficile, sinon impossible, de 
reprendre ici tous les éléments de cet 
Ouvrage Lrés riche et qu'il faut lire, 
La culture médicale bien sûr. mais 
aussi technique, politique, sociologi- 
que et médiatique de Claude Got est 
impressionnante. Je souscris à beau- 
coup de ses analyses et propositions. 
Le domaine de la santé est à mon 
sens l'un de ceux où la responsabilité 
de l'homme politique est Le plus enga- 
géc. Des accidents de {a circulation, 
où une décision politique diminue de 
+ 000 le nombre de tués par an sur 
les routes avec le cortège de souf- 
frances qui les accompagne, à l'alcool 
et la déchéance qu'il provoque. en 
passant par le dépistage des cancers, il 
gst bon que soit rappelée - sans 
Jamais faire preuve de dogmatisme — 
l'importance de certaines décisions. 
mais aussi hélas parfois, les répercus- 
sions désastreuscs de leur absence. 
Lorsque les passions sont apaisées, 
c'est au citoyen de juger aux actes. 
Fort heureusement, Claude Got 
n'esquive pas le domaine — à com- 
Bien conflictuel — du financement de 
la santé. A cet égard, il démontre bien 
que «responsabiliser» les assurés 
— comme nous y engage 





l'opposition, — c'est-à-dire faire payer 
toujours plus les assurés sociaux. est 
largement inefficace, inégalitaire et 
immoral. Mais je dois avouer alors ne 
pas très bien comprendre, qu'après 
avoir démontré l'inanité de la «res- 
ponsabilisation des assurés» Claude 
Got évoque la possibilité d'une fran- 
chise, en fonction des revenus des 
assurés, à acquitter par ceux-Ci lors de 
l'achat de médicaments onéreux. En 
sorume, après avoir entendu certains 
dire qu'il fallait «faire payer les 
riches», nous devrions nous apprêter 
à faire payer les riches. malades. 

La solidarité entre bien-portants et 
malades est le fondement de notre 
système d'assurance-maladie, elle doit 
le rester. Aux cotisations et contribu- 
tions qui financent le régime d'assurer 
la redistribution voulue par le légista- 
teur, aux prestations d'assurer sans 
autre considération que médicale la 
prise en ch: des soins, Seule La 
maîtrise de l'évolution des dépenses 
de santé, même si elle est plus diffi- 
cile que la seule maîtrise des dépenses 
d'assurance maladie, est acceptable 
sauf à condamner les ries les 
plus défavorisées à La charité telle que 
saint Vincent de Paul pouvait la pra- 
tiquer, 

Très bon connaisseur des limites et 
des blocages de notre système de 
santé, l'auteur propose des réformes 
considérables remettant profondé- 
ment en cause le rôle des partenaires 
sociaux, c'est-à-dire des syndicats et 
de l'Etat. 

Si l'immobilisme constaté pendant 
près de vingt-cinq ans à la CNAMTS 
— sauf pour instaurer le secteur Il en 
1980 — ne plaide pas en faveur du 
système actuel, je crois qu'il faut 
néanmoins donner une chance au 
nouveau conseil d'administration, En 
signant un accord avec le gouvernc- 
ment à l'automne, il a reconnu ses 


responsabilités. Il faut certes mainte- 
nant que des dispositifs de régulation 
réelle viennent en application de cet 
accord-cadre. 


On ne peut enfin qu'être favorable 
à une certaine décentralisation de la 
gestion de l'assurance-maladie. C'est 
le moyen de faire vivre les conven- 
tions au plus près de l'intérêt des 
populations et des professionnels. Les 
accords que j'ai conclus en 

Février 1991 avec les biologistes et en 
avril avec les cliniques prévoient 
d'ailleurs expressément une telle 
décentralisation de gestion, dès lors 
que les décisions d'intérêt national 
auront été prises. Définir et mener 
une politique de santé est une tâche 
difficile qui ne peut être menée à bien 
sans volonté politique forte et un cer. 
tain courage. Rares sont les volon- 
taires. La lecture de cet ouvrage pour- 
rait pourtant susciter des vocations 
fant il apparaît évident que le 
domaine traité reste un des rares où 
le consensus n'est pes acquis et où les 
décisions politiques à prendre peu- 
vent modifier ou non notre société, 
resserrer ou distendre les liens de la 
communauté nationale. 

. L'autorité moraie des hommes poli- 
viques ne se restaurera ni par incanta- 
tion ai par des discours populistes. 
Elle reaaîtra de leurs actes et de 
l'exercice de leurs missions. La santé 
CS? sans aucun doute Fun des champs 
de cette réhabilitation du politique. 





(4) La Santé. par le professeur Claude 
Got. Ediri il 
col itions Flammarion, 456 pages, 


> Claude Evin, député 
la Loire- Atlantis pi brel 
ministre de la solidarité, de ja 
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BILLET 


La patience 
de M. Bianco 


En décembre 1991, 
M. Jean-Louis Bianco, ministre 
des affaires sociales, aveit 
prévenu les syndicats de 
cins qu'i n'était pas | 

uestion de renvoyer #aux 
Calendes grecques, à Pâques ou 
à la Trinité» la définition d’un 
«véritable engagement sur des 
mécanismes de régulations des 
dépenses de santé [le Monde 
daté 1"-2 décembre 1991). 
Lundi 10 février, commentant 
les «conditions Suspensives 3 
opposées la veille par la 

N tion des syndicats 
médicaux français (CSMF) aux 
Propositions de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie, 
M. Bianco a souligné que sa 
“patience a des limites ». Mais, 
a précisé le ministre, il est ; 
sauhaïtable de donner encore 
«quelques samaines » aux 
Syndicats médicaux avant 
d'imposer un dispositif 
Pérmettant de freiner fa dérive 
des remboursements. 
+ Quelques semaines », 
c'est-à-dire aux alentours de 
Pâques. 


Bien que ses mises en garde 
commencent à perdre de leur 
impact, il serait injuste d'accuser 
M. Bianco d'être un ministre 
velléiaire. D'abord parce qu'il 
est parvenu à convaincre 
plusieurs professions médicales 
(les cliniques privées, les 
ambulanciers, les biologistes et 
les infirmières libérales) de 
conclure des accords de 
modération. Ensuite, parce qu'au 
cours de la dernière période, les 
contraintes politiques qui pèsent 
sur son action ont réduit 
considérablement sa marge de 


impose à M. Bianco de ne pas 
se démarquer de cetta dernière. 
Or, celle-ci — dont le conseil 
d'administration devait se réunir 
mardi — n’a pes l'intention de 
faire de nouvelles concessions 
aux médecins mais elle semble 
très souciause de calmer le jeu. 
Plus grave, tout paraît indiquer 
que les syndicats de médacins 
considèrent que, compte tenu 
des hypothèques qui pèsent sur 
la durée de vie (et, donc, sur 
l'autorité} du gouvernement, les 
pouvoirs publics n'ont pas la 
capacité de s'engager dans une 
épreuve de force. D'autant plus 
que l'excédent artificiel de la 
branche maledie de la Sécurité 
sociale prévu cette année na 
plaïde pas en faveur d'une 
section chirurgicale ». 
En attendant, M. Bianco ne 
cache pas son amertume. Alors 
qus la convention de mars 1990 
imposait aux médecins 
dépassant les honoraires de la 
«sécus de soigner au moins le 
quart de leurs patients au tarif 
conventionnel, i s'avère 
aujourd'hui que cette obligation 
n'est respectés que par 42 % 
des praticiens concernés (10 % 
en Ile-de-France}. Les exigences 
de La CSMF — que M. Jean-Yves 
Chamard (RPR) juge «frappées 
au coin du bon sans » — an 
faveur d'une extension des 
honoraires libres, consacrerait la 
déroute d'un système de santé 
devenu passablemant 
anarchique. 

JEAN-MICHEL NORMAND 
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HER. UNE INSTITUTICN 


Faut-il parler du a Nord far- 
te» pour la population de l'Eu- 
rope, comme on le fit 
pour celle de Ja France? La 
chute de la fécondité s'arrête au 
Eu . lEmps fl s'accélère 

u sud. Dans ulation et 
sociétés, bulletin mensuel de 
linstitut national d’études 
démographiques  (INED), 
M. Gérard Calot, directeur de 
cet établissement, met en évi- 

Ainsi, en 1990, La hausse du taux 
de fécondité enregistrée en Suède 
depuis le début des années 80 — 
après un déclin de quinze ans — s’est 
encore accentuée, pour attemdre un 
chiffre rare aujourd'hui en Europe : 
2,17 enfants par femme (1). Cetre 
-remontée touche aussi la Norvège 
(1,9) et a Finlande (1,7) et l'on 
Constate une stabilisation, voire une 
légère hausse, en Belgique et aux 
\Pays-Bas (à 1,6) et dans l'ex-RFA 
(1,4, suivant l'exemple de la France 
(où le taux reste depuis près de 
quinze ans à 1,8). Au contraire, dans 
les pays méridionaux (/ Monde du 
25 avril 1989), la chnte s'accélère 
jusqu'à un niveau proche de 1,3 en 
Italie, à peine plus élevé en Espagne, 
au Portugal et en Grèce. La taille 
des familles continue à dimini inuer, le 
nombre de familles sans enfants à 
augmenter. ; 

Parallèlement, la descendance 
‘finale (c'est-à-dire le nombre total 
:d'enfants qu'une femme à eus} s’est 
stabilisée pour les générations nées 
vers 1950-1955, en Suède (à 2} et en 
Finlande (à 1,85) comme en France 
-(& 2,1), grâce à l'arrivée de nais- 
sances plus tardives. Selon M. Calot, 










La Fédération nationale du 
crédit agricole (FNCA) prend 
une nouvelle fois la tête de la 
croisade contre l'extension des 
services financiers de La Poste. 
Et M. Yves Barsalou, président 
de la fédération, est décidé à 
.user de touts ss puissance. 


M. Yves Barsalou a déclaré, 
lundi 10 février, que « l'extension 
des services financiers de La Poste 
sera au centre» des assemblées 
générales des 3 000 caisses locales 
dü Crédit agricole, animées par 
40 000 administrateurs, qui 


Poursxivant le mouvement 
de concentration 


Deux groupes laitiers 
néerlandais 
étudient une fusion 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


A compter du Î® janvier pro- 
chain, les Pays-Bas ne compteront 
sans doute plus que deux coopéra- 
tives laitières contre cinq en 1989. 
Un peu plus de deux ans après 
Melkunie et Campina, Les coopéra- 
tives Coberco et Friesiand Frico 
Domo (FFD), elles-mêmes issues 
d'une fusion, viennent d'entrer à 
leur tour dans la danse des concen- 
trations. Les 9 600 producteurs lai- 
tiers membres de la première et les 
5 800 membres de la seconde ont 
donné leur feu vert, lundi 
10 février, à la mise à l'étude d'un 
rapprochement rapide des deux 
1 groupes. 

C'est l'une des plus importantes 
| coopératives laitières européennes 
liqui pourrait ainsi prendfe nais- 
['sance. Elle «pêserait» plus de 
{.4 milliards de kilos de lait par an 
| (destinés pour la moitié à la Pro- 
| duction de fromages) et dégagerait 
l'un chiffre d'affaires annuel .de 
| quetque 7 milliards de florins 
| 

J 

1 





(21 milliards de francs). La baisse 
des apports de lait consécutive aux 
quotas européens et Le limitation 
des exportations hors CEE qui se 
profile à l'horizon des négociations 
du GATT motivent certe fusion. 


Ch. C. 


on devrait y parvenir en Belgique . 





7 ÉCONOME 


L'évolution démographique de l'Europe 
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Source: INED (La conjoncture démographique) 





À la suite d'un rapport parlementaire 


auront lieu surtout eu mars et 
en avril, lors d’une période politi- 
quement sensible. 

La polémique, que l’on croyait 
provisoirement éteinte, rebondit à 
la suite de la publication du rap- 
port d'information de M. Jean- 
Pierre Fourré, député (PS) de 
Seine-et-Marne et membre de la 
commission de {a production et 
des échanges. 1] propose l'exten- 
sion des services financiers de La 
Poste à la distribution de prêts à 
la consommation pour le compte 
de tiers et de prêts immobiliers 
sans épargne préalable, hors plen 
et compte d'épargne-logement. 

La fureur de la FNCA est d'au- 
tant plus grande que M. Fourré 
s'appuie sur une étude demandée 
par le gouvernement à M. Yves 
Ullmo, secrétaire général du 
Conseil du crédit, publiée en sep- 
tembre 1991, qui semblait défa- 
vorable à l'extension des services 
financiers de La Poste. Une posi- 
tion que M, Ullmo n'a pas man- 
qué de réaffirmer. 


Mais M. Fourré juge la 
construction de l'étude de 
M. Ullmo ambiguë» et «les 
comptes rendus faits dans la 
presse trop simplifiès ». 

L'AFB 
également inquiète 

« La possibilité existe, à cer- 
taines conditions très précises, 
d'une extension des produits 
offerts par La Poste», précise-t-il 
dans le rapport. Pour le plus 
grand plaisir de M. Yves Cous- 
quet, président de La Poste, qui 
se réjouit de préconisations 
«conformes à la volonté constante 
de La Poste d'améliorer les ser- 
vices offerts à sa clientèle ». 


De son côté, l'Association fran- 
çaise des banques (AFB) constate 
avec inquiétude le succès des pro- 
duits d'épargne lancés par La 
Poste, et notamment d'Evolys. 
en décembre 1991. Ce fonds com- 
mun de placement, à rendement 


INDICATEURS 


ÉTATS-UNIS 


« Croissance : + 1,6 % en 1992 selon des analystes. — 
éricains à 


Selon cinquante 


la revue spécial 


interrogés par 


sée Blue Chip Economic Indicator, la croissance aux Etats-Unis 
devrait enregistrer un taux de 0,5 % en rythme annuel pour le 
trimestre en Cours, suivie d’une progression de 2,2 % au deuxième, 
3,1 % au troisième et 3,3 % au quatrième trimestre 1992. Pour 
Fensemble de l'année, les experts tablent sur une croissance de 
1,6 %. Ces prévisions sont en léger retrait sur celles faites par le 


même groupe d'analystes en janvier. Hs 


É jors une croi 


sance de 0,8 % au premier trimestre mais teblaient déjà sur une 


progression annuella de 1,6 %. Dans son projet de 
au Congrès fin janvier, l'administration il 


transmis 
américaine prévoyait pour sa 


part uns croissance de 1,5 % en 1992. 


e Expansion : + 2 %, selon le 


it tyonnais. 


note da conjoncture publiée le 10 février, la direction 
économiques du Crédit lyonnais prévoit que la croissance 


mie française connaîtra une reprise 


limitées en 1992. La 


très 
croissance du produit intérieur brut, Hmitée à 1,2 % 
2,6 % en 1990, serait de 2 % en moyenne annuslle en 1992, tirée 
principalement par la consommation des ménages (+ 2,1% contre 
+ 1,6 % en 1991}, qui constituera «la composante la plus 


de la demandes. Le pouvoir 
comme en 1991 et le taux d' 


dynamique 
d'achat de 2% en 1992 


it très légèrement, 


revenant de 12,4 % à 12,3 %. Des inquiétudes persistent sur le 
chômage et le niveau de vie. Quant à l'investissement des entre- 
prises, il devrait progressivement redémarrer au Cours de l’année, 
avec une progression probablement plus marquée au sscond semes- 
tre. La hausse en moyenne annuelle serait d'environ 1,8 %, succé- 
dem à un recul de 2,9 % en 1991. 
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Nord fertile, Sud stérile 


avec les générations 1955-1960 (à 
1.8 environ), dans le reste de l'Eu- 
rope de l'Ouest seulement avec 
celles nées après 1960 : à 1,9 en 
Angleterre, au-dessous de [.8 ailleurs 
(et même vers 1,5 dans l'ex-RFA). 

Autre mouvement international : 
la recrudescence des mariages, après 
une baisse de quinze ou vingt ans, 
qu'évoque Mme Catherine Launay 
dans le dernier numéro d'INSEE 
Première. Dans l'ex-RFA, on a 
retrouvé en 1990 le niveau de 1972, 
que l'on avait atteint au Danemark 
comme en Suède dès 1988. En Italie 
ou en France, là remontée est plus 
faible (2), mais elle se confirme pour 
la troisième année consécutive (le 
Monde du 21 décembre 1991). Dans 
l'Hexagone, ie développement de 
l'union libre et la muhiplication des 
naissances hors mariage (28 % du 
total en 1989) n'em nt pas des 
«régularisationss ultérieures. De 
plus en plus d'enfants assistent ainsi 
au mariage de leurs parents : en 
1990, 18 % des mariages ont ainsi 
légitime des enfants (67 ob 
total). La proportion a été multipli 
par 2,5 depuis 1980. 

A cette recrudescence de noces en 
France, les étrangers prennent une 
part croissante, à travers les 
mariages mixtes (30 543), en forte 
croissance pour [a deuxième année 
consécutive : en 1990, ils ont 
senté 10,7 % du total, contre 6,2% 
en 1980. Sur ces mariages mixtes, 
40 % concernent aujourd'hui des 
personnes originaires d'Afrique ou 
de Turquie, et 21 % seulement du 


, d” e ou d'talie (con- 
tre 35 en 1980). ‘ 
GUY HERZLICH 


{1311 serait tourefois un peu retombé 
en (99. 

(2) En France, il y a eu 287 099 
marges en 1990, contre 416 052 en 





.… Le Crédit agricole repart en guerre 
contre l'extension des services financiers de La Poste 


garanti sur trois ans, a collecté 
plus de 10 milliards de francs 
alors que l'objectif initial ne 
dépassait pas 3 milliards. Qu'en 
sera-t-il d'Evolys 21 lancé 
en mars? 


Consciente du danger, l'AFB a 
intitulé son dernier bulletin heb- 
domadaire : « La Poste doit rester 
La Poste v. Le bras de fer entamé 
au printemps 1990 lors de la 
réforme du statut de La Poste et 
de France Télécom n'est pas 
arrivé à son terme. D'autant que 
les pouvoirs publics et le PS sont 
loin d'adopter une position claire. 


ÉRIC LESER 





Après soixante-dix ans 
d'économie planifiée 


La Mongolie ouvre 
sa première Bourse 


La Mongolie a ouvert vendredi 
7 février La première Bourse de son 
histoire, dans un ancien cinéma de 
sa capitale, Oulan-Bator, à une 
heure jte propice par les lamas 
bouddhistes. Certe Bourse a pu 
être mise sur pied avec l'aide 
d'économistes américains de Har- 
vard et d'un conseiller de la Ban- 
que asiatique de développement. 


La Mongolie s'est lancée depuis 
1990 dans un vaste mme de 
libéralisation après soixante-dix 
ans d'économie « marxiste». Les 
privatisations reposent sur la distri- 
bution de bons qui peuvent être 
utilisés pour acheter des actions. 
Le jeune président de la Bourse, 
M. Zolzhargal, vingt-sept ans, 
estime que près de 60% des 
2,1 millions de Mongois ont 
réclamé leurs bons. Lors de la pre- 
mière séance de la Bourse, ven- 
dredi 7 février, 16 000 actions de 
trois firmes ont été vendues au 
public pour 3.16 millions de 
tugriks (435 000 F). | 

La Bourse d'Oulan-Bator ne sera 
ouverte au départ que quatre 
heures chaque mardi, mais devrait 
;passer à une activité de cing jours 
ipar semaine d'ici au mois de juin. 
‘Un marché secondaire, où les 
actions seraient achetées non plus 
en bons mais en argent, devrait 
être ouvert vers la mi-1992. Les 
étrangers seront alors autorisés à 
acheter des actions, mais ne pour- 
ront dépasser le seuil de 49 °u du 
capital d'une société mongole. - 
(4FP.) 








Au terme de négociations 
menées à Séoul 
La France ouvre 
ses frontières 


aux automobiles 
coréennes 


interdites jusqu'à présent, les 
automobiles coréennes vont main- 
tenant pouvoir franchir les fron- 
tières de l'Hexagone. Annoncé 
lundi 10 février par ie ministre de 
l'industrie M. Dominique Strauss- 


‘Kahn, en voyage à Séoul, cet 


accord a été conclu pour favoriser 
le choix de la France comme four- 
nisseur du train à grande vitesse 
pour lequel les Coréens doivent 
donner une réponse à leur appel 
d'offres en avril prochain. 


La France était jusqu'à présent 
le seul pays européen complète- 
ment fermé aux importations d'au- 
tomobiles coréennes. Fabriquées 
par quatre constructeurs (Hyundai, 
Daewoo, Kia et Ssangyong) elles 
ont déjà réussi leur percée aux 
Etats-Unis où plus de 300 000 
véhicules sud-coréens ont été ven- 
dus en 1991. Des chiffres encore 
relativement faibles mais qui pour- 
raient réveiller les craintes des 
constructeurs nationaux. Non seu 
lement parce qu'ils vont devoir 
affronter de nouveaux concurrents 
connus pour leur politique de prix 
agressive. Mais aussi parce que la 
Corée pourrait servir de plate- 
forme d'exportation aux construc- 
teurs japonais, qui ajouteraient 
ainsi leurs véhicules fabriqués sur 
ce territoire à leur quota. Les 
accords négociés à Bruxelles 
en juillet dernier sont en effet rela- 
tivement ambigus sur ce point. 


Au ministère de l'industrie, on 
minimise néanmoins la portée de 
cet accord, arguant du fait que 
cette ouverture était de toute façon 
inévitable dès le 1= janvier 1993 et 
qu'elle ne devrait porter que sur 
quelques centaines de véhicules. 





Revendu pour la deuxième fois 
en cinq ans 


Le chantier des 
« vedettes de Cherbourg » 
s’ouvre à des capitaux 
du Proche-Orient 


CHERBOURG 
de notre correspondant 


Les Constructions mécaniques de 
Normandie, plus connues comme 
étant Îc chantier naval des 
«vedettes de Cherbourg », vient de 
s'ouvrir à des capitaux venus du 
Proche-Orient. En cinq ans, c'est La 
deuxième fois que ce groupe, fondé 
par Félix Amiot, change de pro- 
priétaire. La transaction a porté 
sur quelque 15 millions de francs 
et elle nécessite l'aval de la direc- 
tion du Trésor. 


Appartenant à la Société finan- 
cière de Rosario depuis 1987 et 
présidés par M. André Ravier, un 
ancien contrôleur général des 
armées âgé de cinquante-trois ans, 
les chantiers de Cherbourg, qui 
emploient cinq cent cinquante sala- 
riés, ont été vendus à [a Société 
financière française pour l'industrie 
de l'armement (SOFFIA), dont les 
actionnaires sont au nombre de six 
personnes physiques et une per- 
sonne morale : la Triacorp Interna- 
tional, reconvertie dans le com- 
merce avec le Proche-Orient, La 
SOFFIA est une société anonyme 
dont le capital de 1,5 million de 
francs serait détenu à 33 % par des 
investisseurs du Proche-Orient. 
Derrière la SOFFIA, dont 
M. Ravier ne contrôle que 18 % du 
capital, on trouve le puissant 
groupe Indosuez, par le biais d’une 
de ses filiales bien introduite dans 
les pays arabes, la Banque fran- 
çaise de l'Orient. M, Ravier reste à 
la tête de l'entreprise. 


«Nous avons dans nos cartons, a 
précisé le PDG du chantier, des 
nouveaux petits bâtiments de guerre 
sophistiqués et des vachts de luxe. 
Car, après avoir fait la Rolls du 
navire railitaire, on ne peur tomber 


- dans la 2 CF.» Une canonnière 


lance-missiles Combatrante de nou- 
velle génération serait ainsi propo- 
sée actuellement au Koweït, qui 
doit reconstruire sa marine détruite 
pendant la guerre du Golfe. Un 
prototype d'intercepteur ulera-ra- 
pide, légèrement armé et à coque 
en carbone, esi en cours de mon- 
tage et il intéresserait plusieurs 
petites marines confrontées à des 
trafiquants divers, au Proche- 
Orient, en Extrème-Orient, en 
Amérique centrale et sur certaines 
côtes d'Afrique. 


RENÉ MOIRAND 
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Selon un questionnaire patronal 
Près de la moitié des dockers de Dunkerque 
sont favorables à une mensualisation 


Selon les réponses à un ques- 
tionnaire qui leur à été envoyé 
par l'Union maritime et commer- 
ciale, près de la moitié des 
dockers du port de Dunkerque 
seraient favorables à une men- 
sualisation de leurs revenus. Sur 
1 032 dockers contactés, 634 ont 
accepté de participer à l'enquête 
sur le projet de réforme du statut 
de travailleur intermittent, appli- 
qué à leur profession depuis 


1947. Le choix de cette procé- 
dure de consultation avait êté 
arrêté par l'organisme patronal à 
la suite du refus de la CGT, syn- 
dicat unique, d’entrer dans la 
négociation. 

142 dockers envisagent d'ac- 
cepter des préretraites, 479 
optent pour une mensualisation, 
qui se traduirait par l'intégration 
dans une entreprise de manuten- 
tion avec un contrat à durée 


indéterminée, et neuf préfèrent 
des mesures de reconversion 
que réponses sont inexploita- 


A Dunkerque, ies entreprises 
du port envisagent de fournir, 
dans les prochains jours, la Liste 
des 550 dockers à mensualiser. 
Depuis l’annonce de la réforme 
du statut, et le début du conflit, 
c'est la première fois qu'un tel 
résultat est obtenu. 





A la demande du gouvernement 


L'INSEE lance 
une enquête trimestrielle 
sur le chômage 


L'INSEE va effectuer, à la 
demande du gouvernement, une 
enquête trimestrielle sur les évolu- 
tions de l'emploi, du chômage et 
de la population active. Le lance- 
ment du nouveau dispositif aura 
fieu en juin et les premiers résul- 
Lats seront connus à la mi-septem- 
bre. Ainsi disposera--on de chif- 
fres établis selon les critères du 
Bureau international du travail 
(BIT), inférieurs depuis cinq ans à 
ceux de l'ANPE, qui sont, eux, 
publiés mensuellement : 2,4 mil- 
lions de chômeurs contre 2.8 œil 
lions de demandeurs d'emploi. 


Jusqu'à présent, l'INSEE réalisait 
une seule enquête annuelle, en 
mars, en interrogeant 
65 009 ménages. L'institut national 
de la statistique « cafait» ensuite 
ses estimations mensuelles sur les 
données de l'ANPE. Désormais, les 
statisticiens S'appuieront sur les 
renseignements fournis par 
20 000 ménages. interrogés par 
téléphone. 


Une « expérience » 
sar deux ans 


« L'expérience», qui est prévue 
pour deux ans (1992-1993), provo- 
que des réactions, notamment de la 
part de tous les syndicats de l'IN- 
SEE; dans un tract commun, ils 
affirment que “cetre commande 
a (...) êté passée contre l'avis des 
experts de l'emploi et sans aucune 
consultation du Conseil national de 
l'information stalistique ». {ls met- 
tent en doute “/{a précision des 
résultars» et estiment qu'il «est 
impossible dans les délais imposés 
de cerner la fiabilité du chiffre ». 
Selon eux, « un minimum de quatre 
ans» serait nécessaire pour s'assu- 
rer La valeur d'une telle série. 

La direction de l'INSEE met en 
avant a un défi intéressant ». Mais 
elle reconnaît aussi que les «résuf 
tats seront entachés d'une marge 
d'incertitude assez grande», ajou- 
tant que l'on fera «de plus en plus 
référence à des difficultés de préci- 
sion v. 








AFFAIRES 


L'OPA sur le numéro un des eaux minérales 


La Bourse table sur une surenchère 
d'Exor sur Perrier 


La reprise des cotations des 
actions Perrier et de sa maison-mère 
Exor, lundi 10 février, a entraîné une 
flambée des cours dans des marchés 
très actifs, comme si les investisseurs 
s'attendaient à des surenchères sur 
ces titres soumis à des offres publi- 
ques d'achat (OPA). Ainsi, avec 
158 000 titres échangés représentant 
2% du capital de Perrier, le’ titre 
s'est apprécié de 7,5 % pour terminer 
la séance à 1 501 francs. Durant 
toute la journée, les transactions se 
sont faites à un niveau supérieur aux 
1475 francs proposés par Nestlé et 
Indosuez dans le cadre de leur OPA 
Sur le numéro un mondial des eaux 
minérales. Les initiateurs du raid 
boursier n'ont pas acquis de titres, 
car, s'ils l'avaient fait, ils auraient été 
contraints, selon la réglementation 
boursière, de relever et d'aligner 
automatiquement leur prix d'OPA 
sur celui de leurs achats. Scénario 
identique pour Exor, où l'action a 


gagné 8,94 %, terminant la journée à 
1 438 francs, alors que le groupe 
Agnelli a déposé une OPA au cours 
unitaire de { 320 francs; 21 000 
titres représentant 0,5 % du capital 
ont ainsi changé de mains. Dans 
cette bataille que livrent Nestlé, 
Indosuez et BSN au i 
via Exor, pour la prise de contrôle de 
Perrier, les acheteurs de titres de ce 
lundi ont visiblement tablé sur une 
surenchère d'Exor et de ses alliés 
pour contrer la proposition franco- 
pre ae cette effervescence 
a été j par chaque camp comme 
purement spéculative. De son côté, 
visiblement agacée par les fuites 
concernant ses deux enquêtes sur l'af- 
faire Perrier, la Commission des opé- 
rations de Bourse {COB) a ne 
«la divulgation d'extraits de rapports 
ou auditions susceptibles de mettre en 
cause des personnes et de porter 
atteinte à leurs droits». 

D.G. 





ÉTRANGER 


La récession outre-Manche | 


La consommation ne reprend pas 
en Grande-Bretagne 


L'encours des crédits à la 
consommation a enregistré 
en décembre 1991 sa baisse La plus 
importante depuis quinze ans en 
Grande-Bretagne, contrariant ainsi 
les espoirs du gouvernement, qui 
parie sur une reprise de la 
demande pour mettre fin à la 
récession démarrée au second 
semestre de 1990, 


En décembre 1991, les nouveaux 
crédits à la consommation ont aug- 
menté de 4,1 milliards de livres 
(40,2 milliards de francs) par rap- 
port à novembre. Les analystes 
attendaient une hausse de 3,6 mil- 
liards de livres (35,3 milliards de 
francs). Mais dans le même temps, 
l'encours total des crédits à la 
consommation a chuté de 196 mil- 
lions de livres, à 30,193 milliards 
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. port à l'année précédente. En 1 


de livres, après un recul de 33 mit- 
lions en novembre. Certe baisse, la 
plus importante en quinze ans, 
illustre une tendance générale 
depuis plusieurs mois : les consom- 
mateurs britanniques préfèrent 
rembourser leurs emprunts plutôt 
qu'augmenter leur endettement. 


Des chiffres jugés inquiétants 
par les spécialistes, car ils montrent 
que l'habitude d'économiser prend 
le dessus sur celle de dépenser. Sur 
trois mois, la tendance a été encore 
plus marquée : l'encours des cré- 
dits à la consommation a décliné 
de 303 millions de livres d'octobre 
à décembre, soit La première baisse 
trimestrielle jamais enregistrée par 
l'Office central de statistiques 
(CSO) depuis 1975, date de la pre- 
mière publication de ces chiffres. 


INDUSTRIE 


Avec un chiffre d'affaires 
de 46,75 milliards en 1991 


La parfumerie a progressé 
de près de 10 % 


La Fédération des industries de la 
parfumerie a rendu public le bilan 
de ce secteur en 1991. Le chiffre 
d'affaires des parfums, produits de 
beauté, capillaires et d'hygiène a été 
de 46,75 milliards de francs, soit 
une progression de 8,5 % par rap- 


la hausse par rapport à 1989 s'était 


‘élevée à 7,2 %. Les exportations 


: 


représentent 20,5 milliards de 
francs. 


li existe cependant une impor- 


F tante différence entre les augmenta- 


tions en valeur et en volume. Ainsi, 
sur la France, les ventes ont pro- 
de 7,6 % en valeur, mais seu- 
lement 1,5% en volume. La hausse 
des prix et le lancement de nou- 
veaux produits expliquent cette dif- 
férence. 
En France, les différents secteurs 
de la distribution conservent les 
mêmes paris de marché. Avec 
13,3 milliards de francs. la grande 
distribution représente 50 % du 
marché. Les ventes en pharmacie 
ont atteint 2,7 milliards de francs 
{en progression de 10 % par rapport 
à 1990) et celles de la distribution 
sélective 8,2 milliards de francs (en 
hausse de 6,5 %). 


Er En 
évoquer d 
à de alités 
message 
débordantes de mousse, 
âge 
Sucd-Ouesi 


vu 





COMMUNICATION 


Pub 
sans alcool 


Suite de la première page 

A vrai dire, la loi Evin du 10 jan- 
vier 1991 (le Monde du 29 mars 
150 va fait que rendre impossi- 
“bles {es détournements et contourne- 
ments de la loi Barzach du 30 juillet 
-1987 (produits voisins sans alcool, 

rraigage, sponsoring, publicité 
indirecte), en limitant les supports 
autorisés, en inversant la lecture de 
la loi (dans le texte de 1987, tout ce 
qui n'était pas interdit était autorisé, 
tandis que, dans celui de 1991, tout 
œ qui n'est pas expressément auto- 
risé est interdit). 

La loi Barzach di it déjà — 


outre l'obligation d'un conseil de 
modération, transformé depuis en 


message sanitaire précisant que ‘citadine, luxueuse et testive, cadre 


l'abus de l'alcool est dangereux pour 
la santé - que la publicité «ne peur 
présenter les boissons [alcoolisées] 
comme dotées ou dénuées d’ 

physiologiques ou psychologiques », 
qu'«elle ne 


aucune 
le sport. le travail, les machines et 
véhicules à moteurs, ni «avoir 
recours s pe ed k 
pour une activité n'ayant pas de rap- ‘ 
gr av la ou la distri- : 
lion de boissons alcooliques ». \ 


Le résultat le évident de ces 
dispositions est la déshumanisation 


du publicitaire . Finie l'évo- 
cation de la fête alsacienne ou bava- 
roise où l'on brandit des chopes 

finie l'atmo- 
sphère feutrée d'un salon très mas- 
culin, tout cuir fauve et tartan où le 
maître de maison déguste un whisky 
hors d'âge en compagnie d’un vieil 
ami, fini le romantisme de la ter- 
rasse au clair de lune où smoking et 
robe du soir donnent, sous les fron- 
daisons de roses, un goût plus pétil- 
lant que nature au champagne que 
partage un couplé de jeunes amou- 





la sexualité 


reux, finie l'exhibition de filles 
superbes et à moitié nues qui don- 
a l'impression que le bonheur est 


Ces techniques, devenues classi- 


-ques pour le publicitaire, qui 


conduisent le consommateur à 
s'identifier aux acteurs mis en Scène 
avec le produit, sont désormais 
interdites, tout comme l'utisation de 
vedettes de cinéma, de ifs célè- 
bres ou de personnalités diverses, 
Les seuls humains que la loi autorise 
sont. les producteurs, et ils sont 
loin d'avoir une capacité d'évocation 
aussi large. Les vignobles de cham- 

et cœux qui les travaillent peu- 
vent difficilement suggérer la vie 


où le consommateur de l'or 
rêve de se retrouver avec la femme 
ou l'homme de sa vie. 


- Constat 

La disparition de l'humain a 
entraîné la disparition de son envi- 
ronnement, du lieu attractif où l'ac- 
tion de consommation prenait place 
et des accessoires symbolisant le 
le bien-être, La joie de vivre, 

l'amour, la réussite. 





Le vocabulaire du message publi- 


citaire lui-même se trouve uvri, 
l'interpellation incitative de l'ache- 
teur potentiel s'étant en 
constat passif de l'existence du pro- 
duit : le « Ricard, sinon rien» est 
devenu un « Ricard, avec de l'eau 
fraîches, le whisky de Grant's («ia 
tentation est grande») est simple- 
ment devenu «d'origine 

écassaise », les «2% de fraïcheur 
excitantes de Get 27 n'est plus que 
«21° côté Ger 27, 0° côté glaçons», 
la «sensuelle harmonies de Baïley's' 
devient «the original irish cream»... 
« Les corps, les visages, les gestes, | 





Une diversification manquée 


Le groupe suisse Ringier cherche à se rebrer du «Point» 


Le groupe de presse suisse Ringier 
souhaite se retirer du capital de 
l'hebdomadaire /e Point, dans lequel 
il détient une participation de 20 %. 

l, actionnaire à hauteur de 
10 %, pourrait en faire autant. Le 
capital du Point, troisième news 
magazine français, est détenu à hau- 
teur de 51 % par la Gaumont que 
dirige M. Nicolas . Les Edi- 
tions mondiales détiennent 10 % des 


La SOFRES et Nielsen 
mettent fin à leur GIE 


sur les sondages 
d’audiences télévisées 


de sondages (SOFRES) récemment 
passée sous le contrôle de M. Marc 
Ladreit de Lacharrière et A. C. Niel- 
sen, la filiale française du géant 
américain, ont mis fin le-7 février 
au groupement d'intérêt économique 
(GIE) lancé en 1989 pour La réalisa- 
tion en commun de sondages d'au- 
diences télévisées. 

Le GIE SOFRES-Nielsen gérait à 
la fois le panel et les résultats de 
sondages. Cette activité sera désor- 
mais assurée par Nielsen seule, La 
raison de cette séparation tient à La 
volonté de la Sofres de se diversifier 
dans le secteur des études quantita- 


_tives et au rachat de la Secodip, 


dont certaines activités entrent en 
concurrence avec celles où Nielsen 
est dominant 





La Société française d'enquêtes et | * 


titres. « Nous avons fair savoir au 
management du Point que nous sou- 
haïtons valoriser nos actions soit par 
plus-values, soit par dividendes », a 
déclaré M. Jean-Clément Texier, 
président de Ringier France. En fait, 
il semble que le groupe suisse n'ait 
pas trouvé dans {e Point la base qu’il 
souhaitait pour une diversification. 
en France puis dans La communauté 


européenne. 


American Express 
accuse Visa 
de vouloir monopoliser 
les Jeux olympiques 


Le groupe American Express a 
démenti vendredi 7 février que la 
campsgne de publicité qu'il mène 
“actuellement aux Etats-Unis puisse 
laisser croire que la société améri- 
caine parraîne officiellement les Jeux 
olympiques d'Albertville. Un porte- 
parole de la société à Paris a indiqué 
qu'à sa connaisance, aucune pour- 
. Judiciaire n'avait été 
par le Comité international olympi- 
que (CIO) à propos de cette cam- 


D'autre part, dans une lettre 

ste à M. Richard Pound, responsstie 
des questions de marketing au de 
ls commission exécutive du OQ, le 
président d'American Express 
M. Harvey Golub, accuse le é 
ment bancaire Visa d'avoir voulu 
tromper le public en jui faisant croire 
que seule cette carte de crédit était 
acceptée sur les sites. 


! faile passage du langage 
LR 


avaient été des adjuvants précieux 
pour reconstituer Ces Dro- 
pices, des atmosphères complices oi 
pouvaient se lire la soif, l'envie, le 
isir à portée de me je à 
ée de mains, la satisfaction à 
Ponte de verre, écrit “ 
nou. Ce relais étant devenu défail. 


* lani, c'est au produit lui-mème qu'es 


incombé le soin de se metre en 
cond ion d'être désirable. » 
Alors, que reste-t-il comme 


- déclencheur de l'imaginaire? Le pro- 


dit lurmême, dont l'étiquetie doë 
pecter la loi: indication du degré 


volumique d'alcool, origine, dénomi.  # 


ation et composition du prodmit, 
nom et adresse du fabricant, mode 
d'élaboration, modalités de vente et 


mode de consommation du bts 
ses enveloppes, dont, dit 
Péninqu. «là le est D 
ment limitée» (bouteilles, boîtes, fla- 


cons, emballages, packs, carafes, 
verres, chopes, coupes); ses 
emblèmes (écussons, armoiries.) 
et. l'eau, sous toutes ses 


Goutte, gouttelette, perle d'eau, 


glaçon, «ous les signifiants optiques 
du froid et du frais». Et enfin les 
couleurs et les teintes, souvent 
monochromes, dont on cherche à 
faire un symbole de la marque. Tont 
aboutit à un grossissement démesuré 
du produit, qui envahit toute 

l'image... sans phrase ou presque. 
Un changement peu encourageant 
pour les producteurs et les publici- 
taires, peu enclins à franchir «e dif 
de l'in) ion ». Rien 


d'étonnant que certaines marques 
aïent - momentanément ? — choisi je 
mutisme (Heineken, Guinness, Suze, 
Ksonenbourg, Label 5, Famous 
Grouse, selon M. Péninou), pour se 
réfugier uniquement dans image. 

La première ue se 
tests d'impact public, est une 
dation æasse- sèche» des scores de 
reconnaissance ou d'attribution. 
Entendez que les consommateurs ne 
lient plus aussi automatiquement 
qu'avant le message publicitaire et la 
marque qu'il défe 

La loi Evin serait pr = pou 

‘expression publicitaire ce se 

niveau — d'une efficacité exemplaire. 
Au moins dans-l'immédiat, car les 
publicitaires n'ont sûrement pas 
encore exploré toutes les possibilités . 
qui leur restent. 







Conformément aux disposi- 
tions de la lai n° 83.630 du 
12 juillet 1983, mise en applica- 
tion par le décret r 85.453 du 
23 avril 1985, relative à la 
démocratisation des enquêtes 
publiques et à la protection de 
Lorseonnemant, la construction 

trois ouvrages d'art pour le 
désenclavement du quartier de 
la Citadelle comprenant l'élargis- 
sement du pont du pertuls 
d’Amont, saison d'un 
ouvrege mo) issant le 
port d'échouage et la réalisation 
d'un ouvrage mobile au Pertuis 
de la Marine doit faire l'objet 
uête ique soumise 













d'une enq 
1982 ST h 1e : 
1892 47 1 au 13 mars 


dus dossier principal pourra 
onsulté au siège de la 
COMMUNAUTÉ URBAINE de 
DUNKERQUE, tous les jours 
on un heures d’ouver- 
re des bur: 
ares D rseux pendant la 
Un dossier subsidiaire seca 
également ‘ 
de Dunkerque. PETER 


Les observations relatives aux 
travaux projetés pourront être 
consignées sur les registres 
ouverts à cet effet ou : 
pe écrit à Monsieur {e Commis. 

re-enquéteur à l'adresse 
COMMUNAUTÉ URBAINE. E ; 























COMMUNAUTÉ L : 
DUNKERQUE, Ds DE 
2* étage, le lundi 10 février 
1992, de 15 h à 17 h, pour l'ou- 
venture de l'enquête sinsi que 
les mercredi 11 mars, jeudi. 

2 Mars st vendredi 13 mers 


1992, de 15 h à 1 
ciéture de l'enquéq ! PU" 18 
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—— POINT/TA CINQ 


Un miroir 


de l'audiovisuel français 


La Cinq mourra-t-elle ? Son échec servira-t-il 
de leçon à tous les apprentis sorciers, 
hommes politiques, gestionnaires, journalistes 
qui ant cru pouvoir dompter l’aucdimat à coups 
d'émissions racoleuses et courir après l'équili- 
bre avec des tours de table bancals et des 
comptes mirifiques? Des réponses à ces 
questions dépend l'avenir du PAF, ce fameux 
&paysage audiovisuel français» qui n'en finit 
pas de se chercher entre les nécessités de 
l'argent et les foucades des pouvoirs. On ne 


sait pas encore exactement le nombre de 
chaines généralistes que le marché publicitaire 
actuel peut supporter : tout dépend des règles 
et des exceptions. On ignore donc qui osera 
relancer une Cinq qui a creusé sa propre 
tombe, un trou de 3,6 milliards de francs. On 
ne peut dire qui l'emportera d’un Berlusconi 
avec ses projets de relance sans passif, d'un 
Bouygues et d'un Rousselet tentés par la 
chaïne «tout-info» ou d'un Jack Lang séduit 
par une chaîne franco-allemande. Avant que la 


situation ne se stabilise, La Cinq continuera 
donc d'être le miroir de l'audiovisuel national. 
Ses fièvres feront souffrir les professions qui 
l'alimentent, à commencer par ta profession 
cinématographique qui verrait, avec la dispari- 
tion de La Cinq, s'envoler une partie de son 
chiffre d'affaires. Les journalistes païeront leur 
tibut à cette crise, tout comme Hachette qui 
s'est fait abuser, et aussi les téléspectateurs 
qui pourraient voir leur écran virer au noir sur 
le cinquième canal. 


ee 
Six années chaotiques à la poursuite du public 


L'histoire de La cinq se confond 
depuis Six ans avec ce qu'on à pris 
désormais l'habitude d'appeler le 
PAF (paysage audiovisuel français). 
Comment expliquer qu'une chaîne 
qui na jamais dépassé 15% de part 
d'audience occupe le centre de ce 
paysage, nombril très regardé d'un 
milicu narcissique, vortex où sc 
Creusent toutes les dépressions du 
secteur, autour duquel se nouent 
toutes les alliances, où s'engloutis- 
sent les déficits? Parce que chacune 
des décisions, largement politiques, 
qui ont présidé à sa naissance puis 
à ses transformations, a cu des 
conséquences sur'tous les acteurs 
du secteur. Et sa continuation ou 
son remplacement auront la même 
valeur d'orientation pour l'ensemble 
du système. 

La Cinq fut la première chaîne 
généraliste commerciale française, 
On l’oublic trop souvent aujour- 
d'hui que TF ! incame ce modèle 
dans toute sa puissance. Pour Fran- 
gois Mitierrand qui avait libéré les 
tadios privées en (981, ct qui sen- 
tait bien que le monopole des 
images craquait de toute part, il 
urgeait d'ouvrir un peu les vannes 
de la télévision avant les élections 
de 1986. Les milliardaires sociali- 
sants ne couraient pas les rucs, les 
spécialistes de l'audiovisuel encore 
moins. C'était assez pour que le 
gouvernement place cette «liberté» 
nouvelle entre les mains de Sûvio 
Berlusconi, de Jérôme Scydoux et 
de Christophe Riboud, fils d'un ami 
du président qui avait failli le 
convainëré "de. ‘transformer: Canal 
Plus en chaîne én clair à l'été 1985. 

La.tétévision ffinçaisé n'avait pas 
atendu pour découvrir les délices 
de l'audimètre, les saveurs des 
variétés racoleuses et l’ivresse des 





acquitter des amendes que faire 
amende honorable. 

Maïs rien n'y fait : la litanie des 
déficits continue, Aussi, une fois 
déjoué je complot de ses «alliés» 
Seydoux ct Berlusconi à l'automne 
1989, Robert Hersant est-il soulagé 
de laisser le «bébé» à Jean-Luc 
Lagardère sans trop de casse, en 


20 février 1986 


Naissance de La 5 
| concédée au trio 
Berlusconi, Seydoux 
Riboud 


(déficits en 1986 
millions de francs} 


deux étapes au cours de 1990, sous 
l'œil bienveillant d'un CSA pour- 
tant sceptique sur la viabilité éco- 
nomique du nouvel attelage. Le pre- 
mier groupe multimédia français l'a 
tant voulue, cette chaine, qu'il se 
refuse à anticiper le désasire, cspé- 
rant que Sa vertu (le retour à une 
chaine «familiaiew) paiera. en 


audience comme en relâchement 
des contraintes réglementaires. Mais 
La Cinq ne peut plus compter sur 
l'ucfet-parcs de nouveaux émet- 
teurs pour augmenter son audience. 
Lassé par tans de changements 
d'image crraiiques, le public boude 
une nouvelle grille coûteuse, Pour 


mettre Hachette à l'abri de la gan-. 


Part d'audience de La 


23 février 1987 


Résiliation par décret 
de [a concassion, 
la CNCL placs R. Hersant at 
S. Berlusconi aux commandes 


1987 
(850) 


| 1989 
Flus de 116 milions de francs 
4: { 


Pour non-respect 
des quotas de diffusion, 
‘de producti 


de programmes violents 


Insu! 


1988 
{840} 


1989 
(500) 


grène financière, ses dirigeants se 
décident à l'ampuration, fin 1991. 

En six ans, La Cinq a déjà accro- 
ché à son tableau de chasse une 
chaîne musicale, deux autorités de 
régulation, trois logos et autant de 
PDC. Elle a largement contribué à 
americaniser les après-midi de 
l'Hexagone. à pimenter ses soinées 


Cinq 


28 mai 1990 


Hachette 
prend 22% 
du capital 


1990 
(550) 


Source : Médiamétrie (enquête 55 000 jusqu'en 1988 Médiamar depuis - jours moyens : lundi - dimanche -) 


Le maintien ou la disparition de 


La Cinq dans le paysage audiovi- 
sucl français (PAF) aura des consé- 
quences pour ses actionnaires et 
ses partenaires actuels, la produc- 
tion cinématographique ou les 
publicitaires. Maïs le sort de La 
Cinq revêt également une certaine 
importance pour les chaînes de 
télévision concurrentes, voire pour 
l'instance de régulation de l'audio- 
visuel français, le Conseil supérieur 


jeux primés. Mais l'émulation ita- 
icnne allait accélérer cette course. 
La nouvelle venue, mal captéc sur 
un réseau embryonnaire, commen- 
çait à modifier les us ct coutumes 
de ses consœurs plus sûrement 
qu'elle ne bouleversait immédiate 
ment les courbes d'audience. 


La revanche 





de Jean-Luc Lagardère 


Deuxième acte : la droite, 
luricuse, perdante d'une étrange 
guérilla pour implanter des émet- 
teurs sur fa tour Eiffef, s'est juré de 
casser le joujou des socialistes. Une 
CNCL taillée sur mesure ne peut 
rien refuser au patron-député du 
Figure, Robert Hersant. Il n’a pas 
fe cash pour s'offrir la Une, vouée à 
la privatisation par La vague libé- 
sale ? 1} aura gratuitement La Cinq, 
et gardera Berlusconi pour la fabri- 
quer. Faut-il alors consoler la CET 
et la Lyonnaise des caux, en mal 
d'audiovisuc!, alors que Havas 
mène une bizarre valse-hésitation ? 
La chaine musicale TV 6 deviendra 
M 6 généraliste, aggravant un peu 
plus la concurrence publicitaire. 
Est-ce ur peu trop. pour unë Opi- 
nion que ces méthodes de hussard 
déconcertent ? Là réside sans doute 
l'une des raisons crucinies de 
l'échec de Hachette, grand favori 
jusqu'au dernier moraent face à 
Bouygues pour l'attribution de 
TF I, on mois après celle de 
La Cinq. La CNCL ne sauvera pas 
sa tête par cet acte de dédouane- 
ment tardif, mais Hachette en per- 
dra la sienne. et voilà en partie 
pourquoi le groupe de Jean-Luc 
Lagardère. malgré tous les avertisse- 
ments, se relancer dans l'aventure 
en 1990 comme dans une revanche. 

Troisième acte : La Cinq fait la 
démonstration qu'il ne suffit pas 
d'acheter des vedcties (Ics Bouvard. 
Sabatier. Collaro ct compagnie) 
pour acheter le public ni d'ouvrir 
des écrans pour récolter de la publi- 
uié. En mème temps qu'il impose 
un journal vif jusqu'à it caricature, 
amoureux des scoops jusqu'à la 
bavure. arguillon des autres rédac- 
uons el immortel écrin de sondages 
Minitel interprétés par la star Guil- 
luume Durand, Robert Hersant 
découvre que la télévision coûte 
cher, La Cinq aux ahois va vité SC 
jener dans tes bras des centrales 
d'achat. faisant entrer la télévision 
dans l'opacité tarifaire où se débal- 
tt déjà Là prusse, Quant au micux- 
disant culturel, La Cinq y coniribue 
avec force sure et violence, se 
moquant des ligues de vert cOmnIe 
des lois sur les quotas, préférant 





de l'audiovisuel (CSA). 


Le maintien de La Cinq dans 


son format de chaîne généraliste, 
projet défendu par M. Silvio Ber- 
lusconi, offre l'avantage apparent 
de conserver une chaîne privée 
dans le décor audiovisuel de 
PHexagone et de garantir une par- 
tie de ses emplois - 613 sur 910. 
Mais il ne s'agit que de la partie 
émergée ct visible de l'iceberg. Un 
nouveau «départ à zéro» semble 
difficile, tant La Cinq laisse der- 
cièce elle d'épines financières et 
politiques. 


Le 25 février, une assemblée 


générale des actuels actionnaires de 
la chaîne doit se réunir afin de 
déterminer ceux qui participeront à 
la première augmentation de capi- 
tal prévue par le groupe Berlusconi 
(700 millions de francs). Une par- 
tic seulement des actionnaires 









En chiffres 


En 1991, le chiffre d'affaires 
de La Cinq était de 1,1 milliard 
de francs, pour un déficit prévi- 
sionnel de 1,121 milliard. 


Le capital de La Cinq se 
répartissait ainsi : Hachette 
{opérateur de la chaîne) : 
25 %, Reteiralia (groupe Ber- 
lusconi} : 25 %, Clinvest {Cré- 
dit lyonnais) : 10 %, Crédit 
commercial de France : 
8,01 %. TVES (groupe Her- 
sant} : 7,5 %, groupe Kiein- 
wart-Benson : 7.01 %, Société 
générale : 4,99 %, groupe 
Expar : 4,99 %, groupe 
Vernes : 3,18 %. Société de 
participations mobilières : 
0.92 %, Société de mobilisa- 
ton et d’avances : O,9 % et 
Cofintax (GAN) : 2.5 %. 


La chaîne emploie environ 
910 salariés intermitténts ou 
permanents - ces derniers 
étant au nombre de 576 - 
parmi lesquels 122 journa- 
listes. 

































Lt il 





: Des conséquences en chaîne. — 


devraient y souscrire, parmi les- 
quels. bien sür, la Fininvest de 
M. Berlusconi et sans doute le 
groupe Hachette, Mais il faudra 
sans doute convoquer une autre 
réunion afin que se découvrent les 
nouveaux actionnaires nécessaires 
à la survie de la chaine et annoncés 
par «Sua Emittenza», 


Le passif financier reste l'autre 
point central du dossier de La 
Cinq. Le cumul de ce passif s'éta- 
blit à quelque 3.6 milliards de 
francs, que ce soit sous la forme de 
dettes ou de 1 : aces. Or M. Ber- 
lusconi à proposé un mode de rem- 
boursement difficilement accepta- 
ble de la part des partenaires de la 
chaine : un dédommagement de 
l'ordre de 25 %, payable en cinq 
ans, ou un remboursement Lotal, 
mais sur. vingt-cinq ans, Cette 
proposition a incité le PDG de 
TF1, M. Patrick Le Lay, à parler 
d'« opération amorule » {le Monde 
daté 9-10 février), en écho au PDG 
de Canal Plus, M. André Rousse- 
let, qui confiait que ie groupe Ber- 
lusconi ait largement « épongé su 
Participation à La Ciny, en vendunt 
14 500 heures de programmes pour 
un montant de plus de 2 milliards 
de francs ». 


La production 
menacée 


Les sommes dues aux principaux 
actionnaires de La chaîne. le groupe 
Hachette et la Fininvest - 400 mil- 
lions de francs chacun, — ne figu- 
rent plus au passif de la chaîne, les 
deux groupes ayant décidé d'aban- 
donner leurs créances. En 
revanche, le passif accumulé auprès 
des banques qui soutenaient La 
Cinq - le CCF, la Société générale, 
le Crédit lyonnais, le groupe 
Vernes, - évalué à plus de ! mil- 
liard de francs, risque d'être une 
épine supplémentaire. Le refus de 
la plupart de ces banques de 
concourir à la survie de La Cinq 
rend a priori caduque la transfor- 
mation de leurs créances en parti- 
cipations. Les négociations seront 
donc cruciales, 


Mais c'est surtout du côté de la 
profession cinématographique que 
la demande de remboursement de 
créances s'apparente à un véritable 
appel à l'aide. Les grands distribu- 
teurs de films « UGC, Gaumont, 
Paravision — peuvent toujours 
compter sur le paiement à la ditfu- 
sion des œuvres fournies à La 
Cinq. Pour les producteurs, l'ave- 
air cst infiniment moins rose. Les 
quarante-quaire sociétés de produc- 
tion avec lesquelles La Cinq avait 
conclu des contrats concernant la 





































production de téléfilms. de docu- 
mentaires, de programmes pour la 
jeunesse ou d'émissions quoti- 
diennes — météo. jeux, ete. - toutes 
productions déjà livrèes mais non 
payées ou encore en lournage ou à 
l'étude, estiment leur volume Je 
créances à 170 millions de francs. 
Mais plusieurs de ces productions 
ayant nécessité des «tours de 
table» internationaux, {es produc- 
teurs évaluent la perte de leur chil- 
fre d'affaires à 530 millions de 
francs. Soit Un quart du chiffre 
d'affaires du secteur de Ia produc- 
tion. 


La profession publicitaire attend 
avec une certaine anxiété la solu- 
tion du dossier de La Cinq. Son 
maintien permettrait d'éviter la 
suprématie de TÉE - la chaine 
recueille actuellement 52,8 % des 
investissements publicitaires en 
télévision selon la SECODIP - ct 
de retarder l'inévitable bras de ter 
avec les centrales d'achat d'espaces. 


Mais, suriout, le maintien de La 
Cing nc modiliera pas le paysage 
audiovisuel français. L a des 
chances de relancer le débat sur 
«la chaine de trop», que l'exiguité 
du marché publicitaire français 
serait inapté à alimenter. On voit 
mal comment, pour ne pas sortir 
les chaînes d'une nasse financière. 
les acteurs ne seraient pas tentés de 
faire sauter le verrou du CSA et de 
réclamer une déréglementation ou 
au moins des aménagements subs- 
tantiels, ca matière de seconde 
coupure publicitaire ou d'accès à 
des secteurs économiques encore 
interdits de publicité. 


Ces différentes épines donnent 
une chance aux propositions des 
adversaires de M. Silvio Berlus. 
coni. Mais avant que la chaîne 
«tout infos» - proposée par TF1, 
Mé et Canal Plus, ct vraisembla- 
blement par les télévisions publi- 
ques, - avant que à chaîne cultu- 
relle franco-allemande ou «ia 
télévision de second marché» pri- 
éc par les producteurs {rcdif- 
fusion des productions audiovi- 
suclles françaises) puissent occuper 
ke réseau de La Cinq, il faudra sans 
doute en passer par la liquidation 
de l'actuelle télévision et par une 
phase dite de l'eécran noir. I 
reviendra alors au CSA de réautri- 
buer les dépouililes de la chaine. 
Une mort hautement symbolique 
qui donnerait raison au marché. 
contre la volonté politique affirmée 
en 1985 par le president de la 
Republique de donner plusieurs 
chuines généralistes privées à la 
France. 





YVES-MARIE LABÉ 








Pourquoi Hachette, groupe de 
communication de rang interna- 
tional, dirigé par Jean-Luc 
Lagardère, s'est-il lancé dans 
l'aventure de la télévision? 
D'abord, parce qu'un groupe 
multimédia digne de ce nom ne 
peut se passer d'une télévision. 
Ainsi, Jean-Luc Lagardère, de 
passage aux Etats-Unis alors 
que son groupe venait de mat- 
tre la main sur la maison d'édi- 
tion Grolier, s'était fait «sno- 
ber» par des patrons de presse 
qui l'avaient interrogé sur l'iden- 
tité du network que contrôlait 
son groupe, prétendument 
mageur en France et en Europe. 
Et le numéro 2 d'Hachette, 
Yves Sabouret, s'interrogeait, 
au début de 1990, sur la cibls 
du groupe, qui hésitait alors à 
s'implanter en Grande-Bretagne 
- en rachetant l'une des chaînes 
indépendantes d'ITV - ou à 
demeurer en France. 


Mais, outre l'image de mar- 
que, la possession d'une télévi- 
sion permettait à Hachette de 
devenir un acteur majeur sur le 
marché français et auropéen de 
la publicité. En France et en 
Europe, le groupe Hachette a 
beau jouer un râls de premier 
plan, tout à la fois dans la 
presse quotidienne èt magazine, 
l'édition et la distribution {soit 
une trentaine de milliards de 
francs de chiffre d'affaires), les 
marges sont réduites et le poids 
global insuffisant pour négocier 
d'égal à égal avec les centrales 
d'achat d'espace publicitaire. Le 
média télévisuel, en revanche, 
est celui qui draine le plus de 
recettes publiciraires. 








Sur le marché 
de la publicité 


Yves Sabourer, PDG de la 
Cinq. le rappelait lors de l'audi- 
tion publique du groupe 
Hachette devant le CSA en 
1990 : *La seule TF1 recueille 
en recettes nettes plus que la 
totalité des supports radio, jour- 
naux, magazines, presse quoii- 
dienne rare du groupe 
Hachette, L'esr-à-dire que nos 
nombreuses régies de gestion 
autonomes, dotées d'inrérêrs 
différents et de poliuques cam- 
merciales différentes font moins 
additionnées que la seule TF1 
qui encore une fais est majon- 
taire sur le segment essentiel de 
la publicité française. » 

Éxister sur le marché télévi- 
sul ne revenait donc pas seule- 
ment pour Hachette à ajouter 





Hachette, le grand perdant 


d'érotisme chvup, à banaliser Les 
interruptians publicitaires tous azi- 
muts. Elle a découragé le premier 
éditeur de presse français et mis à 
genoux le premier éditeur de livres. 
Elle vient encure d'innover avec le 
premier dépôt de bilan d'une 
chaîne généraliste, 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


17 décembre 1991 
Anroncs d'un plan social 
"de survie” (selon Hachette) 
prévoyant 576 
suppressions d'emplois 


23 octobre 1950 
D 7 à Le CSA autorise Hachette 
ion s à prendre 25% 
ë : et à devenir opérateur 


une corde à san arc, mais à 
effectuer une percée majeure 
sur le marché de la publicité, 
rendre le groupe incontournable 
aux professionnels de fa publi- 
cité. Econduit du dossier TF 1 
en 1986 au moment de la priva- 
tisation de la chaîne par le gou- 
vernement de Jacques Chirac, 
Jean-Luc Lagardère ne pouvait 
donc rater le train de la Cinq. 
Malgré les doutes clairement 
exprimés du Conseil supérieur 
de l'audiovisuel {CSA} sur les 
capacités financières d'Hachette 
et l'optimisme exagéré de ses 
prévisions financières, la chaîne 
lui fut donc attribuée. 


Que s'est-il passé pour qu'un 
an après cette attribution 
Hachetre soit contraint à dépo- 
ser le bilan? D'abord et avant 
tout, un échec commercial. La 
Cinq, liftée par Jean-Paul 
Goude, repensée par ‘Pascal 
Josèphe et lancée à grands frais 
publicitaires par Hachette, a vu 
son audience stagner. Par la 
suite, la guerre du Golfe a 
entraîné une hausse importante 
des coûts de l'information, alors 
que les recettes publicitaires 
chutaient. En outre, la Cinq a dû 
compter avec la guerre des prix 
sans merci que TF1 lui a 
menée. La chaîne dirigée par 
Francis Bouygues, résolu à 
prouver qu'il existait una chaîne 
de trop sur l8 marché, a préféré 
abaisser ses prix et rogner ses 
résultats plutôt que laisser les 
dirigeants de la Cinq atteindre 
l'équilibre financier. 


Mais le retrait rapide de la 
Cinq par Hachette quelques 
jours après le dépôt de bilan, 
en décembre dernier, s'explique 
Surtout par des motifs politi- 
ques. Alors que des promesses 
avaient, semble-t-il, été faites 
aux dirigeants d'Hachetre sur 
l'allègement des quotas de dif- 
fusion d'œuvres culturelles 
aux heures de grande écoute et 
sur le retour de l'autorisation de 
couper les films deux fais avec 
de la publicité, celles-ci n'ont 
pas été tenues. 


Cette brusque prise de 
conscience de son isolement 
pohtique et financier à incité 
Hacherie à renoncer à «xrefor- 
mater» la grille et l'a conduit à 
passer la main à un tiers, si 
Celui-ci se présentait. Sinon, 
c'est Hachette tout entier qu 
menacait d'être entraîné dans le 
gouffre de la Cinq. 


YVES MAMOU 
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VIE DES ENTREPRISES 


Après la plainte d'un héritier du fondateur 


Le PDG des Chaussures André inculpé à sa demande 


Le PDG du groupe André 
(chaussures, vêtements), M. Jean- 
Louis Descours. a été inculpé 
d'abus de biens sociaux par 
M. André Dando. juge d'instruc- 
tion au eribunal de Paris, Cette 
décision. prise le 30 janvier, a été 
rendue publique, lundi 10 février, 
par Le groupe André. Selon un 
communiqué du groupe, elle a éré 
prise à le demande de M. Descours 
lui-même, qui la réclamait afin 
d'avoir accès au dossier. Elle Fait 
suite au dépôt, en 1988, d'une 
plainte avec constiturion de partie 
civile de l'un des petits-fils du lon- 
dateur, M. Gérard Leclery. qui 
vonteste à la fois la cession, cn 
1976, de la Société française de 
vhaussures (Weston) et celle. en 
1978. de ses intérêts dans les 
Chaussures André. 

Selon le communiqué du groupe 
André, «depuis 1985, M. Gérard 
Lectery u mulliplié les instances 
Judiciaires à l'encuntre de M. Des- 
cours : un référé on 1985 qu'il a 





CHIFFRES 


FRAUDES 


a Barlow Clowes : condamnation du 
dirigeant du groupe d'investissement. 
— M. Peter Clowes, dirigeant du 
groupe d'investissement Barlow 
Cloues, a été connu coupable de 
fraude et vol, lundi [0 février, par un 
tribunal londonien pour avoir 
détourné les économies de plus de 
18 000 épargnants afin de s'offrir un 
vacht et un château dans le vignoble 
bordelais. M. Clowes, quarante-neul 
ans, a été placé en détention provi- 
soire dans l'attente de Ia Hxation de 
sa peine, mardi 11 février. Son 
ancien bras droit, M. Peter Naÿlor, a 
êté aussi condamné pour vol, mais 
deux autres collaborateurs ont été 
acquittès. La société Barlow Clowes 
s'était effondrée il y a trois ans et 
demi. provoquant la ruiné de nom- 
breux épargnants - pour la plupart 
retraités — ct un scandale retentissant 
(le Monde du 15 juin 1988). Le gou- 
vernement britannique avait dù ver- 
ser 150 millions de livres de compen- 
sation aux victimes, car le Fonds 
d'investissement de M. Clowes dispo- 
sait d'une licence en règle délivrée 
par les autorités, 


o Montlaur : enquête pénale. - La 
brigade financière du SRPJ de Mont. 
pellier mène depuis le mois dé mai 
1991 une cnq pénale sur le 
groupe de distribution Montiaur, 
racheté par Carrelour en mars 1991 
après son dépôt de bilan. Des audi- 
tions doivent encore intervenir dans 
le cadre de l'enquête préliminaire, 
notamment celle de M. Michel 
Montlaur, qui a bâti en trente ans un 
groupe indépendant comptant 
4 hypermarchés ct 2 700 salariés ct 
réalisant un chitfre d’affaires annucl 
de 4,7 milliards de francs. L'enquête 
aurait mis en évidence pour les trois 
dernières années de Faux bilans et de 
fausses informations sur les stocks 
depuis 1987, Lors du dépôt de bitan, 
l'absence de lisibilité sur l'ampleur 








perdu: une instance devant Le tribu- 
nul de grande instance qu'il a aban- 
donnée: une plainte à la Commis. 
vsion des opérations de Bourse 
(COB) en 1987 à laquelle il n'a pas 
donné suite. Et enjin une plainte 
uvec constitution de partie civile 


. déposée en 1988. Depuis cette 


date, ajoute le communiqué, l'ins- 
truction a donné lieu à « diverses 
diligences et vxpertises sans que 
M. Descuurs puisse en prendre 
connaissance Nt tre entendu v. 
D'où sa demande d'être inculpé 
afin d'avoir accès au dossier et 
«démontrer une Jois pour toutes 
l'absence de Jondements de ces 
accusations, M. Descours, qui a 
choisi Me Jean-Denis Bredin 
comme avocat, à aussi demandé à 
son conseil de vwpuursuivre 
M. Gérard Leclery pour dénoncia- 
tion culomnieuse ». 

A soixante-quinze ans, M. Des- 
vours est l'une des personnalités fes 
plus connues de la distribution 
française : « J'ui toujours voulu 


du passif avait découragé plusieurs 
candidats à la reprise. De bonnc 
source, on indique n'avoir “par eu 
de surprises sur son montant : l'an 
passé, le chitfre de ? milliards de 
francs avait circulé. 


VENTE 


a Matra veut se désengager de 
l'équipement automobile. — Matra, 
actionnaire à hauteur de 35 % de 
l'équipementier automobile Ufima, 
aux côtés de Magnetti-Marelli, filiale 
de Fiat, avait indiqué en juin 1991 
qu'il comptait se désengager de ce 
secteur. Le gouvemement ayant bou- 
clè les deux principaux dossiers rela- 
tits aux industriels de l'électronique 
et de l'informatique (Bull et Thom- 
son), la question revient sur le 
devant de la scène. Conformément à 
la notion de «filière industrielle», 
développée par M. Abel Farnoux, 
constiller du premier ministre, après 
avoir restructuré l'amant de la filière 
— les fournisseurs —. il faut s'attaquer 
à l'aval - les utilisateurs. Or. Ufma, 
spécialisé dans l'électronique automo- 
bile, est un client potenticl du fabri- 
ant de composants SGS-Thomson. 
Le gouvernement souhaiterait qu'un 
repreneur français soit trouvé pour 
reprendre la participation de Matra 
au capital d'Ufima. Il a l'appui des 
constructeurs automobiles, Renault ct 
PSA-Peugeot-Citroën. Ils sont dési- 
roux de maintenir sur l'Hexagone un 
pôle électronique automobile puis- 
sant, face à l'allemand Bosch ct au 
japonais Nippondenso. Sagem, qui se 
développe depuis une dizaine d'an- 
nées dans l'élcctronique automobile. 
serait pressenti. Mais ses dirigeants 
ne semblent guère s& précipitèr pour 
reprendre une entreprise dont k chif- 
fre d'allaires (9.8 milliards de francs) 
avait régressé en 1999, année où l'en- 
treprise avait pour la première lois 
contribué de façon négative aux 
résultats du groupe Matra. 





faire des affaires v, cacontait-il en 
octobre 1985 à l'Entreprise. D'ori- 
gine peu fortunéc ct après une 
dizaine d'années aux + comibu- 
tivns directes v, il fait la connais- 
sance en 1947 de M. Gcorges 
Levy, le fils de l'un des deux fon- 
dateurs de la Manufacture nan- 
céieane de chaussures, créée en 
1896 et rebaptisée en 1904 
« Chaussures André». à C'était un 
homme remarquable, auprès duquel 
j'ai beaucoup appris », revonnait-il. 
A sa mort, en 1960, il devient 
PDG de l'entreprise : « Ses deux 
{ils les principaux actionnaires. ne 
voulaient pas prendre eux-mêmes 
des rênes de l'affaire et ils m'ont 
demandé d'en prendre la responsu- 
bilitén, précisait-il encore dans Le 
même entretien. [E mène le groupe 
au succès, puisqu'il occupe aujour- 
d'hui la première place en France 
et la deuxième en Europe, avec 
8,7 milliards de francs de chiffre 
d'affaires en 1991 {+14 %) ct un 
bénéfice net de 324,8 millions. 









ET MOUVEMENTS 


CRISE 


o United Airlines réduit ses com- 
mandes. - United Airlines (UALI, 
deuxième compagnie aérienne améri- 
caine, a annoncé lundi 10 février 
qu'elle allait réduire de 6,7 milliards 
de dollars (près de 37 milliards de 
francs) ses investissements ct ses 
commandes d'avions d'ici à 1995 en 
raison de ses mauvais résultats finan- 
ciers. Entre 1992 et 1995, UAL pré- 
voit de prendre livraison de 156 
appareils seulement alors que ses 
commandes et options lotalisent 
actucllement 278 apparcils pour cette 
période. Le nouveau programme 
entrainera des investissements de 
12,2 milliards de dollars. Tous es 
appareils commandés ou en option 
sont des Bocing. 


RÉSULTATS 


oO Compaq: baisse de 71% des 
bénéfices en 1991. - Le constructeur 
informatique américain Compaq a 
rèalisé un bénéfice net de 151 mil- 
lions de dollars en 1991 (620 mil- 
lions de francs}, en baisse de 71% 
sur 1990 (455 millions). a annoncé 
lundi [1 février son président, 
M. Éckhard Pfeiffer. lors d'une 
conlérence de presse à Munich. Le 
chiffre d'affaires du groupe Lexan à 
reculé de 7% à 3,5 milliards de dol- 
lars (18,15 milliards de francs). Les 
ventes européennes ont attcint 53% 
du chiffre d’atfaires total (30 % en 
1990). Ces résultats. même s'ils mar- 
quent une chute en raison de la forte 
baisse du prix des PC, traduisent 
«un redressement» au quatrième tri- 
mestre 1991, a indiqué M, Pfeiffer. 
Au prix de mesures de restructura- 
tion, Compaq a récommencé à 
gagner de l'argent à La fin de l'année 
dernière, après avoir enregistré les 
premières pertes de son histoire au 
troisième trimestre 1991. 








AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Thyssen invite: 





Assemblée générale de nos actionnaires 


Thyssen Aktiengesellschaft 
Vendredi, 20 mars 1992, 10.00 heures 


Mercator-Halle, Kônig-Heinrich-Platz, Duisburg 


L'ORDRE DU JOUR 


1. Présentation du bitan, du bilan du groupe, 
ainsi que du rapport de gestion combiné 

de Thyssen Aktiengeselischaft et du groupe 
sur l'exercice 1990/91, y compris le rapport 


du conseïl d'administration 


Délibération à prendre sur l'affectation 


du résultat 


il est proposé de distribuer un dividende de 
OM 10,- par action d'une valeur nominale de 


DM 50.-. 


"2. Délibération à prendre.sur le quitus au 


Tous les actionnaires sont habilités à participer à 
l'assemblée générale ou à s'y faire représenter. 


En France, les actionnaires désireux d'assister 

à cette assemblée ou de s'y faire représenter 
devront immobiliser leurs actions avant le 13 mars 
1992 chez L'Européenne de Banque, 21, rue Laffitte, 


75009 Paris, ou faire notifier à celle-ci, avant la 


même date, limmobilisation de leurs titres par leur 


banque ou leur agent de change. 


directoire et au conseil d'administration 


3. Election du commissaire aux comptes 


& Election de remplacement du membre du 


conseil d'administration 


5. Accortt à donner aux contrats de l'entreprise 





L'Européenne de Banque délivrera des cartes 
d'admission à l'assemblée aux actionnaires qui en 
feront la demande, 


Düsseldorf, février 1992 


Le Directoire 


THYSSEN 
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THYSSEN AKTIENGESELLSCHAFT 
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PARIS, 10 févror À 
Hésitation 


La tendanco restait hésirante, lundi 
10 févrer, dans un marché attentif à la 
repnse de cotation de Perner, Exor er 
l SAE, saciétés qui font l'objet d'OPA. 
En reph de 0.29 % à l'ouverture, l'in- 
dica a ete p a : core un 
gan de O, . La loyer de l'argent au 
jour le jour se tend, atteignant Pour la 
haut de la fourchene 10 %. Des ges- 
tionnaires conssilent une fois de plus 
aux épargnants de placer leurs capitaux 
en SICAV de trésorerie. Ils sont en 
effet persuadés que les liquidités vont 
manquer sur les marchés intérmalio- 
naux au printemps, € QUI AUS Pour 
effet una tension sur les taux. La 
séance a été marquée par la reprise 
des cotations de trois valeurs «apéa- 
bless : SAË, Exor #1 Perrier, Dans la 
premier cas, SAE - qui fair l'objer 
d'une OPA de Fougerolle - s'alignait 
Quasiment sur son prix d'offre 
{1 110 francs}. En revanche, Exor et 
Perrier, deux sociérés qui sont au cen- 
we da «ba: sp pour leur prise de 
contrêle, afficharent des cours net- 
tement au-dessus des prix d'OPA, 
empéchant les initieteurs des offres 
d'acheter des titres, sous peins de 
devoir auromatiquement retaver leurs 
pnx. 


Exor {convoité l'IFINT, le holdmg 
du groupe famikal Agnell) s'échangeait 
à 1438 francs avec 21 000 titres 
échangés. alors que l'IFN en propose 
1 230 francs. Perrier avoisinait les 
1501 francs avec 158 O00 titres pour 
un pmx d'offre de 1475 francs. Euro-: 
tunnel 58 déprécioit après l'annonce 
que l'ouverture du tunnel sous la 
Manche serait reportés si las travaux 
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du consornum des constructeurs Trans ä - » 4 
Manche Link (TL) se poursuivant au : = + À 
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lundi 10 février, sur des espoirs d'un 
nouvel assouplissement de la politi- 
que monétaire de la Réserve fédérale 
américane (Fed). L'indice Dow Jonas 
des valeurs vedettes a clôturé à 
3 245.08, en hausse de 19,68 
points, soit un gan de 0,61 %. 


La grande Bourse new-yorkaise 
avait reculé vendredi 7 févner en rai- 
son de l'absence d’un relâchement du 
crédit de la part de la Fed. Ce jour-là, 
des signes persistants de récession, 
et en particulier l'annonce par le 
départèment américain du travail 






























d'une réduction de 91 000 em plais € 
en janvier, aurait du pousser ° 
sssupir sa Pohtique, selon les ana- C AC 40 A TER M E 
ystes. 
Sur Je marché obligataire, le taux Volume : 4 
d'intérét sur les bons du Trésor à 30 siime #8 
ans, principale référence, a progre! 
à 7,78 % contre 7,76 % vendredi 
ln de journée. 
& 5 
au CHANGES BOURSES 
4 
au PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91) : 
aie Dollar : 5,37 Ft TE. 10 iv. 
f É 
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tandis qu'à Tokyo, le marché des d 
De 5 Tadice général CAC  SÛL6O 501,20 
changes restait clos cn raison de 

la Fête natignale japonaise. À | (SBF. basa 1000 : 31-12-87) 


Paris, le billet vert a ouvert en | Indi CAC 40... 186161 186555 
légère hausse à 5,37 francs con- a 
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Dollar (en DM).  1,5720 1,575 7 Fév, 
TOKYO 10 fx. EI Rv. 
LONDRES, 10 tés À Dolertsyen. HSS  Gn | Masdu 
Reprise 7 
Stimulé à 12 fois par des achats MARCHÉ MONÉTAIRE Dan. 
classiques de début de mois boursier (effets privés) 


er des espoirs de baisse des taux 
d'intérêt avant les élections légista- 
vves, le marché anglais a rompu lundi 
10 févner avec une série de baissas. 
A la clôture, l'indice Faotsis 7 cent 
grandes valaurs got 21,2 points, 
soit 0,84 % à 2 538,4. 

Le Stock Exchange avait pourtant 
entamé la séance en baïssa, à nou- 
veau déprimé par la faiblesse de la 
croissance et la publication d’un son- 
daga donnant une avance de 4 points 
aux travalliistes dans les intentions de 


Paris (11 février)... 9 15/16-10 1/16% 


Norah 1e — 31516 | disent UE Ces 








S EU mmmrammnennne 
get 

vote. Le retournement de fandance sche mark ne 
est venu des sompage las pétrolières pen Ar 
dans la perspective d'un accord sur | Lire italiemue (1000) 
une réduction de la production de | Livre sterhog = 
l'OPEP. Peseta (100) 


TOKYO, 11 février 
Clos 


Tous les marchés financiers et 
commerciaux japonais ont chômé, 
lundi 11 février, pour la céfébrarion 
du Neronal Faunding Day. 














; ne Fran saisse 
Les maisons de titres japonaises | Eine (000 — 
se sont séparées de plus Peseua (100) 


de 10000 salariés en six mois | 7% 


De Ces cours indiçaiifs, pratiqués sur lo marchà interbancai ï 
Vies dé DH à | S 4 Ë in ncaire des devises, nous sont 
de bn de el de ds Tone communiqués en fin de matinée par ia Salle des marchés de 12 BNP. 


et des scandales de l'été dernier, las 
maisons de titres japonaises se sont 
séparées de plus da 10 000 salariés 
au deuxième sPmestre 19917, soit 
6 # de leur personnel, selon les sta- 
tistiques de l'association nippona das 
opérateurs en Bourse. Les femmes a 


représentent las troi ärts di 
départs. RAR a ENTREPRISES 
tend à la poursuite de l'hémorragié, RE DARSEEE 
en rappolant qu'un mouvemant 5imi- 

or qu'en 1969. En 1968. au ph Marcel Royer, 

fort de la ensa, 18 finence Japongise Fédération des accidentés 

dier de transactions à la Boursé de itiatives 

Tokyo est aciueliement d'environ Doi at une nn 

1.4 milkard d'acnons échangées cha- 

qe our durant les beaux jours de 














L'association professionnalle s'at- 
laire, amorcé en 1964, ne s'était Mardi 11 février : 
avai perdu 18 %. Le voluma quoti- du travail, 
200 nultons d'actions conti ti ; 
je one del à sur l'insertion des handicapés, 
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Cours relevés à 10 h 14 









Règlement mensuel 







































































































US # 
46 193 fn | 
8 ns à w43 À 1 7 
wo tenue Que |ne 120 mé | [62] 166 [ir su lee 
An es con # 46 8 ne . 73 |[88-. | 7 1850 |-065 
16 Jen) Di Jon | 52 174 AE 166 |Mouéne..…"| 16750| 167 167 |-03 
97 se) 174 10 25 288 288 +159) 120 |Navg Me vi90 17e 17 |-09 
À eue —. 5 [5% 35 400 | 409 +181] honte. gel as | g7ml-08 
510 ones æ | 340 36 36 |-060| 235 | Nordon {wi 26760! 28890 | 25890 |+ 049 
70 BmV en 450 2040 2109 2101 [+005 460 | Nouv Galenes. 480 10! 450 450 |-00 
2 mo | 740 ‘à … | 180 oi | 165 | 16600 | 16590|+ 115 
in pes — 8 | 5 ss geo |-081! 730 |. 77 | 736 | | 70 |+054 
go er M. go | 1 3 Bis) Se s010] 5 Pas © . | 38640 
CR lies 4 180 | Pecheney bn. 76 | 16 176 ; 2 
Fa 668 | 6 30 560 [|-067! 20 |PeherCm…| 200 | 26 |255 |-130 ss |50 +08 345 |mognir. a ms [us |-o 
#5 |. ce Li OU Lol 20 [Pen sn st ; 20 |27660 | 22650 |- 1254700 |lesie 35620 5700 35700 |:051 
5 iù Liul1 jm Nu Fort pu as L ee . . ce [129 INockHyao . | 12320] 1410 | 1410] +07 
1% pen 600 818 608 |-033{ %0 |Pru. maso | 400 |- 147 TA ë % il He 
so +ü18) 16 13 | 163 Jo] &0 |Perüm. 62 so |. vo Panne {0e ju je |+1 
L 856 |-061| 470 : 445 |Po. ao | 49720 | 4720-08 @u |6m |esw |-08) 420 |Piphoms +) 4 | 45 |-12 
= 57 |+15] 4 4 des |-'284 Page. 65) | 656 655 |+07 281 7 . | 98 Pis | 945) 9740 | 9740) +09 
ns 21 +004 1320 WG  |22Ù 850 |mempe 7 | et | ces sg |-0% xs É 56 | Pacs Dome . ST 5576 | 5575) +192 
Le me [ol 2 Sam) 0 on 40 [Rires % | | me [SO LOST 66 Lou | no [en | |!37 
+ 072 5 1308 ï … | 164 [Ovimés mo [en | |- 
a <Sw|+010| 20 2700 | 700 5060 |edone ta "= | 5200 so si |-G1e me Let oi [67 & (nomen. | “#65 2925 | 130 
a m0 02) da ws jun [ém) 70 Fm 0 | 181 mi fun Ml 0 [UD s26) ds JonePru Rom) 351 | 35800 | 25860] «217 
8 Poulenc CP. 1 ! ù ; 
5 S %o | 40 [00] 25 |mbrPamc. | 314 14 FUMER ES Jodoms |étal at Lui |40 
LT 117 1280 | :1280 |+07%| 6 [fctemlu. .| 596! sogo | 5920.02 
a es 185 566 | 568 |-157[ 1000 |Romse Ua. .| 1923 |1939 |139 |-063 
5 Ft 55 10 60 | 660 |.. |2020 [Rimpely”.. | 3001 ; 
#6 |COME 360 10 485 | 4 |104l 176 | Sade pu 181 |-028 
ni ns 20 me | sa {ol 160 |sogm was |-07 
ICeurrass | 160 | 16010! 16010 |+006| 1380 En | 485 | Sem Goteir 40 |-041 
370 JCEP.Com….| 369 10 | 391 31 |+040! 15 16450! 6e |ü2/ 1300 | Sr ions, 20 |+03 
e Cerus. 108 40 #0 4260! 4250 |-032 Le Salomon 
Cats é ! Saheqar Pi. 
3200 Ci 300 290 | 290 |-359{ 1000 |Sanoi…… “a |+on 
305 {Cho 399 150 160 .… 1360 [SAT ss : e 
“o |cG: 7% 7%  |-247] 225 |Sai Ch. 20 | 2% 
ie 1130 | Saupaguet Ps.) 3110 
ses 442 | ao |'o67| 655 |Scmede… 68 | 624 88 [+145 
co Eros 70 | 70 |... | 20 |5œ4."..] 2040] 2%60 | 25:09 
ICABQ. aile Sosa "| 46560 
20 5 | 50 |+27 mo [Sn 7m. ; 
ï Serég . 48110 | 48110 |-029 
465 |Oub Mec. 91630! 31630 |+009] 112 | Selecrbanque.… | 11250] 11250 | 11250 
180 |AEPata. m0 | 320 |. Scan A. 435! 2 2 |-on 
730 4008 À 4006 |-ü10! 76 |SFIM — gr | |-338 
210 215 |235 [+061 SGE. A3! 21160 | 2150 /+006 













co M PTANT {sélection} 





ADAñ tés 1823 |Pm Assocenons. . | 2062526 | 20615 26 
sguage 785 71 : : Rain : : gss émis . gg217 | 5797 
Amerga, . À 810716! 779538 | FrucuAssocanns 3 #H [oar . .. 1328 1500 





Obligations 







































Etat 8,8% 77. 124 90 
nn nl en Angie 25865197 |25868197 À Foa-Cau 45 4035 rando . . ge | 60571 
ATelnte 63880 | 62019 | Frucndor | 24139 | 2277 | proc 16005 | 15768 


1080% 7994. | 10150! 47 
EngEne t24489.| 190 
Enpim 122484) #13] 420 
Emple11%85 | LE 
10.26% cars 96 a pat 
CAT 10#5:2000.| 710 
OATS9% 121097) 18 
CATa gs 1906 | on 
PTT 312685.. | 106 214 
CFD 6 5 
CFF 10,2% vo 90 . 52 
CNA 10% 1979... 10180) 860 
CI8 Bques 50007 | 1 

ENS Parbas 5000F. | 1 

CAB Sue 5000 | . . 1 

DEN5%8S_ | 10080) 715 
CN 1/82 S000F 1 

NT 9% 96. — 686 
CR 1DSM MS]  .. 11 


Arbrages Cour T | 669658 | 699868 |Fncrtaceacchu | 68691 | 66518 |aens Tnmesr sos 14 | 53063 
Assoc. 6780 | 106700 Gen .. .|184215 | 17080 [un | naar | iv061 
Aou Fur 396 82 38714 | Gest Assocanons 1127 167 50 Si Hosoré Bo-Alm. ge72e | es 
Ame va150 | 118602 Heron 1m05 | 1186 Le 

Ave Aires m0 | 1160 |aémoan. . |insrans fasses | lion | 108 nt 
AeGme. | 16756! 160% |uéerecont. | 1a506 | 1oçgs [SHnt@hi | 2631 | 2559 
saCotTeme À Tégaot | 169406 |'mrerear Micenses Losgggg | SHrortinest.… | 76096 | 32645 
Aa Europe … 1078! 6513 Jmeng ©. [isgrsae Jorge [SkreelmP | 19831 | 18932 
atome, | 11761] 11255 Éimeméemonre | 51761 | 0746 |SihoromPasiqe | SBs | 55832 
Ami. . 254) 1975 parc 16208 | 157360 | Stone | 52036 | 49676 
éu8 Prembre 1659 | 11628 | Jeunerane ge | 27568 |SiHooéRel … |1463901 | 1449108 
Au Sen 1867 | 14227 | Luce 2g134 | 216605 | Sr Honor Sernces 452% | 43554 
Aa Valeurs FR 10 97 [lemcr. … Jia Dixon [Same . . | 1505 | 169595 
Eater] 10201] 102607 |Lemir eus | 6450 |Sann . 1245756 |1221328 
Caenes 2 tox22 | 10222 ÉUonassomn À 1104796 | 110706 Mséoman  . | 135288 | rasra 
Cxenes 1007 54 102754 | Loninstmmon . 2896124 | 2888905 À Siacden… ai 7 89 697 43 
Cmonsare 613370 | 611758 | Lonpus -.| 9h 93654 | Scav Assocumons. . | 179487 | 179467 
Gpebsg ... | 60158 | 617803 uoïém . | 24840 | 20613 lopasar. | Grass | 5545 
Caprasc 128438 | 126520 [uen2000 . |2ssas | 26128 |é6 & cpommns | 114217 | 17197 
Coens 19266 | 16113 | Le Sousom S606s | Sn ous …. | «sr | use 
Deere |, AUSO | S09 97e | Lane PA mn) 70 sien, . | 1168 | 195588 















































































































































































































Conermro 36441! 34746  |'iirorante sg | 17791 
Creer. 47697 | 46308 [enwoc … |1006960 | 926890 et é ME o , 
Credit Mucuel Capmat | 125714] 123249 |Monsoc … Si1s86 | Stade ; ; 
CresMunE Cr T | 65208] 652086 | Monecen esosiss | 6595154 | Shereme 2000 | 22570 
Ceehtrspiot | 20072! 19595 |Mmer. ©.  |ogrmos | roses [Sum . | “OST | 4282 
dese 129154 | 126004 | Moméralor mo | sggoz [SAT -. -| 121041 | 117316 
Dre rare 84690 | 81043 |Mnotwdpe. |1313966 | 1310744 |Sogetane 106723 | 10630 
Doux tvesuss 97677 | 93471 | Mutuelle Une Se Wias | 1363 |Sogorge … 307% | 3467 
Dow Secure 2agge | 23016 [iemoCounteme 7572900 [215729 © [Soger .... | 106521 | 104922 
Erocc 1056 43 | 102760 | Acro-Epagne 178918 [17118 | Sage. 130059 | 127509 
Sema - 134 94 12913 |voEp ha ; 124 90 156 | Sole mvasnssements |  B1287 589 30 
es les re ||. Fcureud Capmabsaton | 252091 | 249595 NAmoEpagTrsor | 769646 | 762022 [op | 215289 | 214752 
10 "5 | 4 Eaueui Géovoleus | 228256 | 221608 JAwoimm | 111630 | 108637 | Sun Siren ec eur. | 1027313 | 10022356 
me |. 1580 Evene | 42916! 41666 |Iuvomr 138860 | 135134 | Sume Symes Act Fe | 1034107 | 10042 7e 
ang [no æ crew Monepremere| 65038 79 | 65036 79 |Aoro-Moneure . Lu 24635 4 Sraue Seer Emer As] 1191158 | 11338866 
“nt Ésureui Monétare | 38299 74 | 58299 74 | Naro-Permone does | UD [ee accon me | nee 
Baureuà Trésorene | 206420 | 236420 |AooParemens. | 6263555 | 625355 £ 
zoo 3 É !  [SreégeRendemen | 137688 | 132354 
Éaweus Tamestr 204957 | 202928 |ittofeem . 104913 | 10854 
+ Larose | 2710464 | nano Séauré mugss [urrasss [Tevee - 10668 | 108576 
26716] 25505 Jnwovaus … | 7305 | mag [lemGn | 24413 | 57155 
. Hors-cote sa27s | 349275 |Npportn . saeo ga | s2003 | Tes 64769 | 12e 
ge | 6e £ - | agase | 460709 [hondSwiDeuog | 184497 | 15eygge [Trnsohs Ha8t | 14336 
sm PUBLICITÉ Epargne Ascorat. | 26420 74 | 2619806 | Obé-Assocamons 15061 | 14932 | Trésor Pus 126680 | 1243 
#5 . Be h ra Eupe a Epargne Capal 10815 00 | 1041178 | Obioc-Mondo 258040 | 256113 | Tresor Fe + 1390724 | 12907 Me 
5%) 97 FINANCIERE Cacphos . % Exgre Crraisance | 1747 70024 {Otéoc-hégons … 106957 | 106356 JTésonc SET 22 (125837 22 
509 CEH Cogennor 1048) Epargne Inausne gagr | 9242 |Obtmr … gum | 232661 [Tien .. smeo | 514768 
Pr) î : Eparçué J À 67806 99 | 676069 | Obg mes ce. 17398 | 171410 |'UAPIveesemem | 44968 | 43341 
56 Fenselgnements.: D Epargmetisnte, | 1éonc | 135066 |onen. . 1060 | w0723 Juspammæe | ee | sir 
Le Ê ; 46-62-72-67 Erop Acoum m Epargne Onigat 205% | 19989 ObiéameScw  |1251846 | 1251845 [ap an Sea .| 61363 | 62037 
2 | 2s ” D Europ Soufres nd 2 Epargne Prenere | 16164 70 | 1404033 |Orauon 102047 | 99668 |Uapsedteni | 53209 | 56009 
Gacrot S A 87 Eperpe Cave 0283! 107321 FOmam  .. | 62727 | 914 Linn as | 2458 
* es 
Cote des Change Marché libre de l'or Gay Degree 0 Sparte 132668 | 12452 | Portes Coprosanon | 147993 | 165808 | Up ano Sons ns | 16235 
Eee Voleur. 45320! 44117 |Pabes Oppommes | 13035 | 150 |hectem | 13633 | 13140 
SA | sh | MONNAIES | COURS | COURS Eu Cash car 810151 | 810161e | Fandas Paumons sesos | Sô12 |ap cu Lrussess liossres 
. 11/2 ET DEVISES préc. | 11/2 Edimest can 64886 | 629966 | Parrmons Retraite an us | vom | voœ 
_ a. Epouc Leadirs 109429 | 10624 [Penaer . eu: 15 | SO Der [ose Lrsias 
6 eva . 1196 43 16725 | Pecemen A 140773 1380 13e k 2 à 
340 860 Evo En. 6207 73 | 596697 | Phscomem J Wérsce 1]; Ro 80e 
3 555 Evrops Noursele 550 BY 525 44 | Prscemen: M. LE 126311 | 124078 
4 524 Forme. . 13073 19 | 1397319 | Piscomem Ad Unies. 166 | 130407 
87 880 Frate-ge À 6364] 048427 | Pémude Us... 204 | 23045 
us fers Gaane. | 266 27611 | Pose crmnce nes âmens … | 126550 | 123 
391 870 Free bises Sc. 10878 | 10560 | Pose Gesnon euros 35 | 63736 |UnmesOmenon | 184127 | 17656 
93 730 Frarce Ohigasons 8898 | 48414 | Premére Oblig nniezs Jineses rang. ©. | 200142 | jasuar 
: es 4570 44370 Pre Ecureuil 1530 M6 Se À rate - ( 54737 48 
5 406 
3 950 
4548 C. coupon détaché -* drot déraché - pnx précédent marché commu 
4 250 











us 


ur ocoM BESOURCI 








mn 
“ 


24 Le Monde e Mercredi 12 février 1992 


MÉDECINE 





Mort du docteur Pierre Straus 


Un pionnier de la pédiatrie sociale 


Le docteur Pierre Straus, 
pédiatre, fondateur de l'Assacia- 
tion française d'information et 
de recherche sur l'enfance mal- 
traitée (AFIREM), est mort le 
29 janvier, à l'âge de soixante- 
seize ans. 

H est des personnes qui, loin des 
engouements médiatiques, des eri- 
bunes officielles, des honneurs uni- 
versitaires, creusent leur sillon avec 
opiniâtreté, avec une conscience 
aiguë, parfois douloureuse, de ce que 
vivent et souffrent leurs contempo- 
rains. Tel fut Pierre Straus, qui vient 
de nous quitter. 


Etudiant en deuxième année de 
médecine, Pierre Straus fonde et 
anime, en 1937, une société de 
secours pour les enfants victimes de 
la guerre d'Espagne. Entré en résis- 
tance dès 1940, il abrite et aide à 
fuir de nombreuses personnes 
recherchées par la Gestapo. Après la 
guerre, il termine ses études de 
médecine et commence alors une 
carrière hospitalière de pédiatre, par- 
tagée entre la pratique, qu'il n'a 
jamais abandonnée, et les aspects 
préventifs et sociaux de la médecine 
des enfants. 


Sa grande culture médicale et 
humaniste, sa sensibilité toujours en 
éveil, son souci des enfants — et 
surtout des plus démunis — expli- 
quent sans doute qu'il fut le premier 
à mettre An RS avec une 
rigueur scientifique à son sens 
de l'humain, Les problèmes de 
société dont trop d'enfants sont les 
innocentes victimes. 


Son travail sur la prévention de {a 
rougeole par les gamma-globulines, 
menée en 1950-1951, alors que, 
médecin de l'Organisation _interna- 
tionale des réfugiés, il est affecté aux 


camps de regroupement en Europe, 
puis à l'accompagnement des orphe- 
lins et des familles envoyés par mer 
en Australie: une remarquable 
recherche sur l'hospitalisation des 
enfants dans la région parisienne, 
publiée en 1961 par l'Institut natio- 
nal d'hygiène; une étude sur La santé 
des enfants de travailleurs migrants, 
vite doublée de la mise en place de 
consultations en leur faveur: et, sur- 
tout, dès le début des années 70, 
une série de travaux sur l'enfance 
maltraitée à laquelle il a consacré les 
vingt dernières années de sa vie; la 
première enquête nationale com- 
manditée par le ministère des 
affaires sociales, publiée en 1975; la 
fondation de l'Association française 
d'information et de recherche sur 
l'enfance maltraitée, en 1980; la 
publication du livre Enfanve mal 
traitée en 1982; autant d'étapes qui 
ont jalonné son engagement en 
faveur de l'enfance malheureuse, 


Cofondateur du Club internatio- 
nal de pédiatrie sociale, Pierre 
Straus a formé, grâce à cet orga- 
nisme mais aussi au sein de l'{nsti- 
tut de pédiatrie sociale de l'Hôpital 
des enfants-malades, des générations 
de médecins, de travailleurs sani- 
taires et sociaux, de psychologues, 
d'enseignants. Sa lucidité Face aux 
problèmes de société, son exigence 
vis--vis de lui-même comme des 
autres, sa parfaite honnèteté intellec- 
tuelle, son dévouement sans limites, 
sa modestie pleine de sagesse et 
d'humour ont impressionné et sans 
doute influencé beaucoup de ceux 
qui l'ont approché. 

MICHEL MANCIAUX 


Professeur au département de 
santé publique de l'université Nan- 
cel, ancien directeur du Centre 
international de l'enfance. 


Après les contaminations par hormones de croissance 
Une précision 
de lassociation Grandir 


Après les informations que nous 
avons publiées sur l'existence en 
France de dix cas de maladie de 
Creutzfedt-Jakob, diagnostiqués chez 
des enfants ayant, avant l'été 1985, 
été traités par des hormones de crois- 
sance d'origine humaine (/ Monde 
des 7 e1 8 février}, les responsables 
de l'association Grandir (1) tiennent 
à préciser qu'ils ont été tenus réguliè- 
rement informés par le milieu médi- 
cal des cas incriminés depuis 1988 ct 
qu'ils avaient « choisi de ne rien dire, 
cansidérant que la divulgation de cette 
information n'avait que des côtés 
néguiifs ». Cette association rappelle, 
par ailleurs, wque tout traitement 
médicamenteux présente des risques 
et qu'il ext difiicile d'oppaser le risque 


MOTS CROISÉS 


minime d'une maladie, füt-elle mor- 
telle, à la certitude d'une taille de 
4,20 mètre ou 1,30 mètre sans traite- 
ment». 


Les responsables de Grandir s'in- 
surgent «contre l'absence totale d'aide 
reçue par l'une des familles concer- 
nées, notamment de la part de la 
Sévurité sociale qui a refusé de pren- 
dre en charge le matériel nécessaire 
pour permettre à l'enfant d'être soigné 
chez luiv. Cette association précise 
qu'elle a dû aider cette famille en 
payant une partie du matériel. 


OU) L'association Grandir groupe les 
parents d'enfants ayant des problèmes de 
croissance. 2 sente du Belvédère, 95130 
Francunviile, 30-72-1206 


PROBLÈME Ne 5714 
1253456789 





CT TTTI 


HORIZONT ALEMENT 

f. Quelqu'un qui peut mettre du 
monde sur la paille. - Il. Reste très 
longtemps à notre chevet. Produit 
de la chance. — Ill. Dams picarde. - 
IV. Pronom. Etait proche de fe terre 
ou bien est quelque part dans l’es- 
pace. — V. Du travail sur la 
Planche. Conjonction. - VI. Sujet 
douteux. — Permettre une arrivée. — 
VAI. Une personne ou bien un grand 
nombre de gens. - VIIL À ses 
poissons. Peut être apporté sur un 
plateau. — IX. Se retrouve parfois 
dans les choux. - X. Est exposé 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal affiviel 
du dimanche 9 février 1992 : 


DES DECRETS 

- n°92-129 du 7 février 1992 
portant approbation du schéma 
d'aménagement de la Corse: 

- du 7 février 1992 approuvant 
la convention passée entre l'État et 
la Société des autoroutes du sud de 





la France pour la concession de la: 


construction, de l'entrética ct de 
l'exploitation d'autoroutes. 


aux tirs. Va au Danube. — XI, Se' 
plait sur la côte, Antique lumière, 


VERTICALEMENT 

1. Moyen de mettre bon ordre. 
En bois. - 2. Peut servir à prendre 
la perche. Fit une victime, - 3, Eké- 
ment d'une chaîne. Qui n'a donc 
rien perdu. — 4. Enträine un rejet. — 
A s6s chéteaux. 5. Un peu du 
continent noir. Possessif, - 6. Tour 
de pinède. On compta longtemps 
sur lui pour arriver à bon port. - 
7. Avait besoin de souffle. Revient 
sur sa parole. - 8. Genre de pile. 
Partie de cartes. — 9. La belle épo- 
que. Aura de la peine. 


Solution du problème n° 5713 
Horizontalement 

1. Senoritas. - Il. Arouet. Ut. 
I. CN.P.F. Ac. — IV Réa. Slip. 
V. Litiges. - VI. M.T.S. Rire, 
VI. Eu. Danton. - VIN. Yéti. Us. 
IX. Té. Bésis. - X. Digérer. 
XI. Artère. 





Verticalement 
1. Sacrements. — 2, Emme, Tu. 
3. Nopais. DR. — 4. Ouf | Débit. 
5. Ré, Stratège. - 6. ltalianiser, 
7. Ci-gi. Îre. — 8. Au. Pérouse. 
9. S.T.O. Sens. Ru. 


GUY BROUTY 


depuis IN) 


Chevalières armoriées 
Cartes de visite 


le prestige de a gravure 


47, Passage des Panoramas 
75002 PARIS 
Tél. : 42.36.9448 - 








Naissances 
- Anne CHANON 


et 
Eric CHEVALLIER 


ont la grande joie d'annoncer la naïs- 
sance de 


Benjamin, 


le 8 février 1992, 





— Nathalle et Bruno CRENON 


on la joie de faire part de Ia naissance 


Elodie, 
le 7 février 1992, 


18, avenue de la Providence, 
92160 Antony. 





Décès 
- Marc-André AGOSTINI 
est mort le 8 Février 1992. 


De la part de 
Janine Magnicz, sa mère, ct René 


agnicz, se 

Jean-Michel Agostini, son père, et 

Janine Agogini, 6 
Pascale et Gisèle Agostini, avec 

Marie et Mathias, 

Daminique Agostini, 

Marie-Thérèse Dalichoux, 

Vanina Faurc-Brac, 

Jean-Marc Btin. 


Mi 


Que soient remerciés pour leur 
savoir et leur dévoucment, 


le professeur Gérard Tobelem, 

le docteur Evelyne Dupuis, 

k docteur Pascale Molho-Sabaticr, 

Et toute l'équipe du service d'héma- 
tologie de l'hâpital Lariboisière. 


La messe du souvenir scra célébréc 
ultérieurement à Paris. 


9, avenue Taiïllade. 
75020 Paris. 
Lunic, 

34460 Cessenon. 





— Loches, Chambray-lès-Tours. 


Me Simonc Aquilon, 
son épouse, 
M. ct Mr Pierre Aquilon, 
ses enfants, 
Philippe, Hélène et Tom, 
ses petits-cnfants, 
Toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Maurice AQUILON, 
proviseur honoraire 
du lycée de Loches, 
croix de guerre 1939-1945, 
officier des Palmes académiques, 
médaillé de La jeunesic ct des sports, 
ancien élève de l'ENS de Saint-Cloud 
(1931-1933). 


Cet avis tient lieu de fnire-part. 


1. alkéc des Aulnes, 
37170 Chambray-lès-Tours, 


— On nous pric d'annoncer la mort 


Alexandre ARON, 


le 8 février 1992, à l’âge de trente-cinq 
ans, 


. H sera inhumé au cimetière de 
Ncauphle-le-Château, le jeudi 
13 février. 


Cet avis tient tieu de faire-part. 


38-40. route de Saint-Germain, 
78640 Ncauphkc-le-Chärcau, 


— Annette Badinter, 

Michel Badinter, 

Philippe, Myriam, Jonathan del 
Vecchio, 

Robert ct Elisabcth Badinter 
€ leurs enfants, 
ont es douleur de faire part du 

lc 


Claude BADINTER, 
survenu le 4 février 1992, 
et rappellent le souvenir de son fils 
Philippe. 
Les obsèques ont eu licu Le 7 février, 


6, ruc Francisque-Sarecy, 
75116 Paris, 


- Chaude Choquet 
a le grand chagrin de faire part du 
décès de sa mère. 


M André CHOQUET, 
néc Ellsabeth Rabler, 


survenu le Le février 1992. à l'âge de 
quatre-vingl-quinze ans. 


La cérémonie religieuse et l'inhuma- 
tion ont eu lieu à Saint-Martin-lc-Beau. 
le 6 février. 


100, ruc de Chenonccau, 
37270 Saint-Mantin-le-Beau, 
120 East 90th Strect, 
New-York N.Y. 10128. 





CARNET DU onde 


- Me François Cail, 
son épouse, 
M. Michei Cail, 
M. ct Me Emmanuol Cail, 
M. ct Me Louis Dandrcl, 
M. ot M= Alexandre Galperine, 
ses cnfants, 
et Mr Olivier Cail, 
Stéphan Cail, 
et Me Amaud Cail, 
et Me Vincent Gautier, 
ct Me: Patrice Cal. 
ct Me Christophe Cail, 
, ©t Mre Xavier Cail, 
Mu Charlotte Cail, 
M. Philippe Cail, 
M. Antoine Angromy. 
Mu Bérénice Angremy, 
ses petits-enfants 
et ses neuf arrière-petits-cnfants, 
ont la douleur de faire part du décès dc 


ERREREE 


François CAIL, 
avocat honoraire au Conscil d'Etat 
et à la Cour de cassation, 
ancien président de l'Ordre, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu à Paris, le 8 février 1992, à! 
l'âge de quatre-vingt-six ans, 

Ses obsèques religicuses auront lieu 
dans l'intimité en province, 

Une messe sera célébrée ultérieuro- 
ment à Paris, 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


9, square Lamartine, 
75016 Paris. 





Engine a Sy 
a ane, 
Pascale, Christiane ct Hervé, 
Olivier, 
David, 
ses enfants, petits-enfants ct son 
armière-petit-fils, 
ont lu grande douleur de faire part du 
décès du 


docteur Eugène CATTOIR, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenu ke 9 février 1992, dans sa qua- 
tre-vingt-ncuvième année, 


Les obsèques auront lieu Ie mercredi 
12 février, À 14 h 30, à l'Athanée de 
Cannes. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons peuvent être faits à 
l'ADAPELA.M., 06430 La Brigue. 


12, rue de Madrid, 
06110 Le Cannet. 

7, rue des Cytises, 
44210 Pornic. 


— Fréjus-Plagc. Paris, Les Arcs-sur- 
Argens. 


ad an 

Mes Jean-Michel Coutanson-Thonat, 
son épouse, 

Ms Oliver-Coutanson, 

Me ct M, Guilbert-Coutanson, 
ses enfants, 

Florence, Claire, Nicolas, 
ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Michel COUTANSON, 
sous-préfet hors classe honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

officier de l'ordre national du Mérite, 
officier des Palmes académiques, 

médaille d'or de l'Education physique, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 





survenu le 8 février 1992, aux Arcs-sur- 
Argens (Var). 


Selon ses vœux, les obsèques ct l'inci- 
nération ont eu licu dans l'intimité 
familiale. 


Une messe sera célébréc ultérieurc- 
ment à sa mémoire, on l'église de 
Saint-Julien-Chapteuil (Haute-Loire). 


Les personnes désirant s'associer à 
leur deuil sont priécs d'adresser leurs 
dons à Médecins sans frontières. 


Cet avis tient lieu de Fairo-part. 


Résidence Le Méditerranée A. 
boulevard d'Alger, 
83600 Fréjus-Plage. 


— Me Jean Couttolenc, 
née Monique Pey: 
a la douleur de faire part du rappel à 
Dieu de ‘ 


M. Jean COUTTOLENC, 
ingéaicur des Arts ct Manufacturcs 
(1923), 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de gucrre 1939-1940, 


survenu le 8 février 1992, dans sa qua- 
tre-vingt-onziéme année, muni des 
sacrements de l'Église. 


la cérémonie religicusc sera célébrée 
le mercredi 12 février, à {5 hourcs, en 
l'église de Javrezac (Charente), 


L'inhumation aura licu ultérieure. 
ment à Compiègne, dans l'intimité 
familiale. 


_ Selon la volonté du défunt, ni fleurs 
ai couronnes, mais des dons au Sccours 
catholique. 


Lu Clas de Fléac, 
16100 Javrezac, 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-85-29-94 
Tarif : La ligne HT. 
Toutes rubriques … 96 F 


Abonnés et actionnaires .. 85 F 
Conmuxicat. diverses — 100 F 
Thèses étudiants …. 55 F 








- M. ct Me Pierre Destot, 
M. et M= Michel Destot 
et Kcurs enfants, : 
M. et M= André Lanier, 
leurs enfants, 
Sa famille, 
Et ses amis, 
ont Ia douleur de faire part du décès de 


M. Robert DESTOT, 
ingénieur des Arts ct Métiers LEP, 


survenu le 8 février 1992, à l'âge de 
‘quarante-scpt ans. 


La cérémonie religieuse scra célébrée 
le jeudi 13 février, À 10 h 30, en l'église 
Notre-Dame de Paris, où l'an sc 
réunira. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
uc Sombernon {Côte-d'Or}, dans le 
caveau de famille. 


6, avenue Fontenelle, 
92330 Sceaux. 

30, placc Louis-Jouvet, 
38100 Grenobie. 


- M= Henri Engercr, 
Et sa famili, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Henri ENGERER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien directeur général du CFAT 
en Tunisie et représentant du CFF, 

ancien PDG de Ia Cogim en Tunisie, 


survenu Le 5 février 1992, à Tunis. 


13, ruc Zouhair-Essafñi, 
La Marsa, Tunisie. 


— Me Malécot-Giller, 
son épouse, 
M, ot Me Marck Giller, 
parents, 
. Hélène et Jacques Scbag, 
sa sœur ct son beau-frère, 
M. Yves Malécat, 
son beau-père, 
Claude, [sabelle, Jean-François ct 
Pascale-Olivier Malécot, 
ses belles-sœurs ct beaux-frères, 
Nicolas Scbag et Julien Malécot, 
s0s ACVCUX, 
Les familles Malécot, Devaux. 
Detafoy ct Lanavère, 


Ses amis, 
ont la douleur de faire part de la dispa- 
rition subite do 


Alain GILLER, 


survenue dans sa quarante-trosième 
année, le) 5 février 1992, à Paris. 


… L'iohumation a eu ficu 1e 8 février, 
dans l'intimité familiale au nouveau 
ee d'Hendaye (Pyrénécs-Atlanti- 
-ques) : 








se Pret 


Un service seracélébré ultéricure- 
ment et des prières seront dicés'à l'in- 
tention du t, ‘ 


203, rue d'Alésia, 

75014 Paris. 

45, bouicvard Murat, 

73016 Paris, 

59, rue Notre-Dame-des-Champs, 
75006 Paris. 


— Me Gilberte Lambrichs, 
son épouse, 
Louise Lambrichs 
Et Nathalie Gcorges, 
ses filles, 
Ferdinand et Mathurin, 
ses petits-enfants, 
Mes Gabrielle Haardt, 
sa belle-sœur, 
Cofatte et Anne Lambrichs, 
son petit-neveu, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Georges LAMBRICHS, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien directeur de La NRF, 





survenu le 9 février 1992, chez lui, à 
Paris, 


Les obsèques auront licu le jeudi 
L3 février, à [1 heures, au cimetière du 
Montparnasse, 

Cet avis tient lieu de faire-part, 


(Le Monde du 11 février.) 





— Mn Gencviève Chesnet, 
Sa tante, 
M. et Me jcan-Léon Savayc 
et leurs enfants, 
M. ct Me Michel Bernard 
et leurs enfants, 
M. Thierry Tissandier, 
son frère, 
Les familles Landrin et Baillc, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 


Jacques TISSANDIE; 
chevalier de la Légion dreur, 


survenu ke 7 février 1992, à Neuilly. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 12 Février, à 14 heures, cn 
l'église de L'Assomption, 88, rue de 
l'Assomption, Paris-16e, 


Ni fleurs ni couronnes. 


— Lé président François-Henri 
de Virieu, 

Les membres du conseil d'admi- 
one 

irecteur et | 

PORTE, ur et le personnel de 
ont La grande tristesse de fai 
re gra aire part du 


Georges VIE 
directeur d'établissement 
de France Télécom, 
leur ancien sccrétaire général, 


survenu k 10 février 1992, 
ll laissera à tous le souvenir d'un 


organisateur efficace ct d'un homme 
d'une rare courtoisie, 


. 






« Mille ans de poësie se traversent 
comme un jour. » 


Le poète 


Arthur PRAILLET, 
né à Money Ke L4 juillet 1902, 


a quittés subitement le 1e février 
1992, à Marcourt (Ardennes belges}. 


En font part avec tristesse 
Sa lemme, 

La famille, 

Et les amis, 


L'incinération et la dispersion des 
cendres ont eu lieu dans l'intimité, à 
“Liège-Robermont, le 4 février. 


Le présent avis tient lieu de Éairo- 
part 


4, rue des Roches, 
B8-6987 Marcourt (Ardennes boiges}. 
a ———— 


= Nous apprenons le décès, survenu 
le 29 janvier 1992, du 


docteur Pierre STRAUS, 


dont l'incinération a eu lieu dass ta 
plus stricte intimité. 


L4, rue Gaïlieni, 
78220 Viroflay. 


- Le président, 

Le conseil d'administration, e 

Et les membres de Association fran- 
çaisc d'information ct de recherche sur 
l'enfance maltraitée (AFIREM), 
ont la tristesse de faire part du décis 
du 


doctesr Pierre STRAUS, 


pédiatre, u 
fondateur de l'association 
et ancien sccrétaire général 
de la Société internationale 
pour Ki prévention 
des mauvais traitements 
envers les enfants (ISPCAN), 


survenu ke 29 janvier 1992. 


— Le bureau ct l'ensemble des mem- 
bres du Club international de pédiatric 


ont Le grand chagria d'annoncer Le . 


perte d'un des membres fondateurs du 
dub, 


le docteur Pierre STRAUS. 


pee Straus, pédiatre dévoué à la 
cause d'unc pédiatrie pole. intéres- 
sant non sculement à la médecine mais 
aussi à l'environnement social, écono- 


exlqus € paychalogiane da l'on ca 


vic-affcctive; 
Jaitiareurs de à Rep es . 


France. “cime 08e dura 


«Lire cicontre) pc 


Remerciements 


— Dans l'impossibilité de répondre à 
tous les témoignages d'amitié reçus 
du décès de - 


André VILLETTE, 


son épouse 

et ses enfants 

ticanent à remercier tous leurs amis 
connus et inconnus. 





« Celui qui vit er croir en moi a la 
vie éternelle. » 
Saint Jean. 


Avis de messe 


.— Une messe sera célébrée à l'intén- 
tion du général de corps d'armée 


Pierre PHILIBERT, 


le samedi 15 février 1992, à 11 
ea l'église A PE Ba mes 
22 bis, rue Saint-Martin, Paris-3, 


Services religieux 
— Me Graçia Hayoun 
et ses cnfants 
remercient toutes celles ct rous ceux 
qui leur ont témoïgné leur sympathie à 
la suite du décès de à 








Isaac HAYOUN Z'L.. 
le 18 décembre 1991, à Boulogne. 


Un office solennel aura lieu à la 
mémoire du défunt le jeudi 13 février 
1992, à 18 bh 30, dans le grand temple 
de la synagogue de In Victoire (44, ruc 
de la saone, Paris-9), sous Ia prési- 

cnce du grand rabbin de Paris, 
M. Alain Goldmann. eva 


Communications diverses 
— Le jeudi 13 févrior 1992, à 
20 h 30, au CBL, 10, rue Stat Lada 
, Histoire à la lettre. (Ed. Mon- 
thor), avec les auteurs J. Hassoun ct 
C: Wajbrot. Soirée présidée par 
N. Lapierre. 
nn, 





Soutenances de thèses : 





— Es jeudi 13 février 1 des 
Actes dé la Sotbonne, Jen Pie 


Bareil soutiendra sa thèse de doctorat 


d'Etat : « Exil et voyage littéraire dans 
l'œuvre de Primo Levi (1919-1987) : là 
Divine Comédie, l'Odyssée, la Bible». 


— Institut d'études politiques de 
Paris, vendredi 14 février 1992, à 


$ h 30, 30, rue Saint-Guiliaurie, ‘| 


Paris-7, salle André-Siegfried, 
D: Patricia Hubert Lacombe :'« 
paradoxe de Jules-Douglas, la sortie de 
Abe S ne d Far ses 
le contenu ï 
cree 1956 ». Thèse de ane res 
re, . a 


due 
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SITUATION LE 11 FÉVRIER A 0 HEURE TU 





Mercredi : le chapelet ds perturba- 
tions continue de s’égrener, - Les 
pluies reviendront demain mecredi sur 
l'ousst de la France. Elles aufont racou- 
vert la Eretagne à [a mi-j pour 
atteindre l'Aquitaine, le Centre et le 
Nord en soirda. Cas précipitations 


à 80 km/h dans l'intérieur, 


Sur le resta de ls France les nuages 
aNane ONE anne ie dre: Le sus 
sur les 
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Les nuages 
gotfe du Li É 





Se) 
RES 





TEMPÉRATURES maxima - 













TU = temps unive 
moins 2 heures en été 


TEMPS PREVU LE 12 - 02 -1992 VERS MDI 


Ù 
ES 


Valeurs axrèmes relevées entra 
le 102-1992 à 18 heures TU ex Le 11-2-1992 à 6 haures TU 
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‘est-à-dire pour la France : heure légale 
Ds Loue loss mins 4 heure en hiver. 


est (70 km/h en rafales) ramènera de! 
l'humidité méditerranéenne. ls se den-! 
siflaront également sur l'Ouest à l'ap- 
proche de la perrurbation. 

Les températures minimales seront 
excepüonnellement douces pour la sai- 
son. Hormis geléas matinales 
dens les vallées alpines, elles ascille- 
ront la matin entre 8 degrés 61 
10 degrés. 


Certa douceur perdurera touts La jour- 
née. La thermomètre indiquera l'après- 
midi de 13 degrés à 15 degrés sur la 
moitié nord et de 14 degrés à 
16 degrés sur ls moitié sud. Le mer- 
cure pera même jusqu'à 17 degrés 
par effet de fœhn sur ia Piémont pyré- 
néen. Un maximum de 18 degrés pour- 
rait être steint à Blerdiez 


PRÉVISIONS POUR LE 13 FÉVRIER 1992 À 12 HEURES TU | 
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minima et temps observé 
le 11-2-92 
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(Document étebl eve le support technique spécial de la Météorolagre nationale.) 











goûter les leçons. Ce fut la mis- Loire. 
Sion d'un débat, sur La Cinq, 
animé par Pierre-Luc Séguillon. 


l'être. Un RPR, Jacques Toubon, erreur. 






Les programmes 


TF 1 


20.50 Cinéma : Les Keufs. nm 
Film français da Josiane Balasko (1987). 
Avec Josiane Balasko, Isaach da Bankolé, 
Jean-Pierre Léaud. 

22.30 Magazine : Ciel, mon mardi! 
Présenté par Christophe Dechavanne. 

0.20 Magazine : Club J.0. 

Présenté par Roger Zabel. 
Résumé das épreuves du jour. 


1.10 Joumal, Météo et Bourse. 


A2 


20.50 Cinéma : Le Jumeau. = 
Film français d'Yves Roben (1984). Avec 
Pierre Richard, Carey More, Camilla More. 
22.40 Rediffusion 
cérémoni 
1 
4 








ie d'ouverture des J.0. 
.05 1.2.3. Théâtre. 
10 Journal et Météo. 


FR 3 


ae INC. 

0.45 Sport : J.0. Patinage artistique : li - 
45. Sport : 0. Parnage a Port Eau 
23.15 Journal et Météo. 

23.35 Journal des J.O. 

0.05 Magazine : Ticket bleu {rediff.) 


0.35 Musique : Mélomanuit. 
Invité : Henri Verneuil. 


CANAL PLUS 


20.35 » Cinéma : Indiana Jones 
et la dernière croisade. «us 
Film américain de Steven Spielberg (1989). 
Avec Harrison Ford, Sean Connery, Den- 


holm Elliott. 
22.35 Flash d'informations. 


TF 1 


15.20 Club Dorothée. 

17.30 Série : Charles s’en charge. 

18.00 Série : Premiers baisers. 

18.25 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune, 

19.45 Divertissement : 
Le Bébête Show {er à 1.10). 

19.50 Tirage du Loto {et à 20.45). 

20.00 Journal, Résumé des J.0., Tapis vert 
et Météo. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 
Avec Jean Marais, ire Fossey. France 
Brel, Sting, Patrick Muriel Robin, 
Michèle Torr, Garland Jeffreys, MC Solaar. 

22.40 Magazine : Le Point sur la table. . 
L'école fabrique-t-slle des chômeurs ? Invi- 
tés : Lionel Jospin, ministre de l'éducation 
nationale ; François Léotard, maire de Fré- 
jus, député du Var. 

0.00 Magazine : Télévitrine. 
0.30 Magazine : Club J.0. 


A2 


15.05 Série : Les deux font la paire. 
15.55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
16.20 Magazine : Giga. 
18.10 Série : L'homme qui tombe à pic. 
19.00 Journal des J.0. 
19.35 Divertissement : 
La Caméra indiscrète (er à 1.10). 
19.59 Journal, Journal du trot et Météo. 
20.50 Téléfilm : Jour blanc. 
De Jacob Berger, 
22.15 Magazine : Direct. Présenté par Chris- 
tine Ockrent. La «gagne s. 
23.30 Magazine : 
Musiques au cœur des toiles. 
César, sculpteur. 
0.40 Journal et Météo. 


FR 3 


13.00 Sport : J.O. 

15.30 Feuilleton : La Mort d’un bavard 
{3: épisode}. 

16.25 Sport : J.O. Hockey sur glace : France- 
Suisse, à Méribel. 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.12 à 19.35. le joumnal de la région. 

20.00 Un livre, un jour. 
Journal, de Paul Klec; Pont et ligne sur 
pian, de Wassily Kandinsky. 

20.10 Divertissement : La Classe. 

20.40 » Magazine : La Marche du siècle. 
Trente äns après, les appelés de la guerre 














médiatique » — la non-af- que d'expérience, s’avisant après 
faire Habache -— est un quart de siècle de cinquième 
comme 1ous les soufflés : il faut République qu'il fallait en finir 
gratter le fond du plat pour en avec un Etat a machine de pou- 


L' fameux «soufflé politico- homme de tous les débats. politi- 


Le quatrième da catte partie de 
Su belote était Cart Lang, secrétaire 
Un bon débat à l'ancienne avec général du Front ratnal fl disait 
un représentant de chaque camp tout le mai qu'il pense des trois 
politique, Un socisliste, Julien autres, dont il fait un paquet. [l 
Dray, député de l'Essonne, cher- Jes renvoyait tous à leurs Fontanet. I! en oublia, et beau- qu'il affirmeraït : «Le niveau de la 
chant sans cesse les solutions au «affaires». se posant an repré- COUP. 
bout de ses chaussures, le sentant d'un Parti pur, sans cas- 
regard oblique. Un UDF, François  serole ni compromission. Fort de 
Bayrou, l'œil vif, dénonçant avec n'avoir jamais été au pouvoir, le 
défice le fossé entre le pouvoir et FN n’a aucun mal à affecter 
les gens, indigné er heureux de d'être sans passé. et donc sans 
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RADIO-TÉLÉVISION 






Soufflé 





M omplets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
> signalé dans « le Monde radio-télévision » : a Film à éviter : a On peut voir : um Ne pas manquer : aux Chef-d'œuvre ou classique. 


Mardi 11 février 


22.40 Cinéma : Le Brasior. o : 
français ric Barbier {1 ._ Avac 

Jean-Marc Barr. Marushka Ca res 
Fortineau. 

0.45 Cinéma : 
Le Beau-Père 2. 0 
Film américan de Jeff Burr (1989). Avec 
per O'Gumn. Meg Foster, Caroline Wil- 
iams. 


LA 5 


20.45 Cinéma : Le Dernier Vol 
de l'arche de Noë. = 
Film améncain de Chartes Jarron (1981). 
Avec Eliott Gould, Ricky Schroder, Gene- 
viève Bujotd. 

22.40 Magazine : 

Ciné Cinq. 

Présenté par Michel Cardoze. 

22.55 Cinéma : 
Un été d'enfer. 0 
Film français de Michael Schok 11984). 
Avec Thierry Lhermutte, Véronique Jannot, 
Daniel Duval. 

0.40 Joumal de la nuit. 


M 6 


20.30 Surprise-partie. 
20.40 Téléfilm : 
° Sur la piste des voleurs de chiens. 
De Greg Beeman, avec Candace Cameron, 
Car Adam 


Des enfants e1 des trafiquants d'animaux. 
22.15 Téléfilm :Ces enfants-là. 
De Georg Stanford Brown, avec Tyne Daly, 
Richard Cranna. 
Un nouveau-né mongobhen. 
0.00 Documentaire : 60 minutes . 
Scandale à Hollywood. de Pater Bate. 
0.50 Six minutes d'informations. 
0.55 Magazine : Dazibao, 
1.00 Musique : Rapline. 


Mercredi 12 février 


d'Algérie; Invités : Bertrand Tavernier et 
Patnick Rotrnan, coauteurs de /a Guerre 
sans nom: Benjamin Stora, historian : Jean 
Daruel, directeur du Nouvel Observateur; 
témoignages d'appelés anonymes. 
22.20 Journal et Météo. 
22.40 Journal des J.0. 
23.15 Mercredi en France. 
Programmes des télévisions régronales. 
0.10 Traverses. Sao Tomé e Principe. 
Traditions et cultures d'un mmuscule Etat 
afncain. 
1.05 Musique : Mélomanuit. 


CANAL PLUS 


15.05 Magazine : L’Œil du cyclone. 
15.35 Téléfilm : 
La Légende des ténèbres. 
17.05 Les Nuls... l'émission. 
18.00 Canaïlle peluche. 
En clair jusqu'à 21.00 
18.30 Ga cartoon. 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 
20.30 Le Journal du cinéma. 
21.00 Cinéma : Gun Men. = 
Fig unes (Hongkong) de Kirk Wong 
22.20 Flash d'informations. 
22.30 Sport : Basket-ball. 
Limoges-Maccabi Rishon le Zion. Coupe 
d'Europe des clubs en différée. 
0.05 Cinéma : 
Fascination australienne. 
Film américain classé X, de Jim Travis 
(1990). 


LA 5 


15.25 Série : Simon et Simon. 

16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 

17.05 Youpi] L'école est finie. 

18.10 Série : Deux flics à Miami. 

19.05 Série : La loi est la loi. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Histoires vraies. 
Détours amoureux, téléfilm de Noël Black. 

22.30 Débat : Homosexualité. 
Animé par Marie-Laure Augry at Paul Lefè- 
vre. 

0.00 Journal de ia nuit. 


M 6 


15.15 Magazine : Culture pub. 
15.45 Magazine : Culture rock. 
16.15 Musique : Flashback. 
16.45 Magazine : Nouba. 

















Julien Dray eut l'imprudence.  geux et fertile à la fois tant il est 
pour contrer f'adversité, de dire vrai qu'à sa retourner on peut 
qu'il y eut naguère d'horribles voir, dans l'histoire de la France 
vraies affaires dans ce pays. au  feépuis vingt-cinq ans — sans 
cours desquelles, à la différence remonter plus loin — les fantômes 
du cas Habache, on n'avait pas innombrables des scandales qui 
dit la vérité au peuple. On entan- n'en sont plus. 
dit passer les noms de Ben 
Barka, de Robert Boulin, de Jean second débat, par Claude 
de Broglie, d'’Abou Daoud et  Cabanes, homme du dernier carré 
même, sembla-t-il, de Joseph du communisme en France, lors- 


Alors, on s'’empoigna sans 
conviction. Chacun était dans son 
rôle, qui faisant l'offusqué, qui 
ricanant, qui la main sur le cœur. 
Le procureur rétrospectif aban- 
donna vite ce terrain, Maréca- Br. F 









Une leçon serait ürée, lors d’un 








nausée Va continuer à monter; 
l'affaire Habache à d9 en remet- 
tre sur le rejet de la chose publi- 
ques. À trop fouiller les pau- 
belles de ja République, on 
écœure le citoyen-convive, 
































2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


21.00 Théâtre : Crime et châtiment. 
Pièce de Dostoïevski, mise en scène d'An- 
drzej Wajda. 


23.00 Documentaire : Occidorientales. 
De Barrie Gavin. 3. La Flûte de Jade. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le Rythme et la Raison. 
L'Europe des jeunes compositeurs (2). 
20.30 Archipel sciences. 
21.30 Ilran-France. Cu blocage politique aux 
relations économiques. 
22.40 Les Nuits magnétiques. Voyage au 
pays du deuil {1}. 
0.05 Du jour au lendemain. Avec notre colls- 
borateur Philippe Dagen {Age d'or). 
0.50 Musique : Coda. Le calypso. 2. L'histoire 
du camaval. 





FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert. Concerto pour violon et arches- 
tre n° + en re majeur K 416, de Mozart: 
Hommage à Chostakovitch op. 4, de Boer: 
Symphorme n° 5 en ré mineur op . 47. de 
Chostakovitch, par l'Orchestre philharmoni- 
que de Rotrerdem. dir. : James Conlon. 

22.30 Espace libre. 

23.10 Aïnsi la nuit. Par Denise Bahous. Qua- 
tuor à cordes en ut méeur op. 74 n° 1, de 
Haydn: Trois chants de Michel-Ange, de 
Woït: Sonate pour clarmette et piano n° 2 
op. 120, de Brahms : Onze bagatelles pour 
pano en ut mineur op. 119, de Beethoven ; 
Das Lied im Grunen, de Schubert. 

0.30 Dépèche-notes. 


0.35 L'Heure bleue. Par Pmippe Carles. 


17.30 Musique : Dance machine. 
17.35 Série : Drôles de dames. 
18.30 Série : Flipper, le dauphin. 
19.00 Série : 
La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Surprise-partie. 
20.40 Téléfilm : 
Deux sorcières au collège. 
De Rod Holcomb. 
22.25 Téléfilm : L'Impossible Vérité. 
De Warris Hussein. 
0.00 Magazine : Vénus. 
0.30 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : Tours du monde, 
tours du ciel. De Robert Pansard-Besson. 
21.00 Documentaire : 
La Disparition d'Ettore Majorana. 
De Fosco et Donatella Dubini. 
22.30 Cinéma : Woyzeck. sn 
Film allemand de Werner Herzog 11979}. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Antipodes. Femmes algénennes : entre 
soulagement et incertitude, avec Assia Dje- 
bar, Fenal Fates, Houria Aïcm. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse, 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Champ libre : les 
Contes de Csntorbéry, de Chaucer {1}. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 10 janvier 1991 au 
Concengebouw d'Amsrerdam) : Orpheus, 
de Srraunsky: Concerto pour piano et 
orchestre 3 : Symphonte n- 4 en la majeur 
op. S0, de Mendelssahn. 

22.00 Concert (donné le 13 janvrer 1991 à 
Radio-France) . Alegrias pour piano et 
orchestre de chambre, de Hidalgo ; Marea, 
de bndberg: Conceno pour viüloncelle et 
orchesire, de Bechert. 


23.10 Ainsi la nuit. Par Denise Bahous. 
0.30 Dépèche-notes. 


0.35 L'Heure bleus. Tendsnces hexagonales, 
par Xavier Prévos:. 
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Au Pakistan 
Les participants 
de la «Marche 
pour l'indépendance » 
du Cachemire ont forcé 
des barrages de police 


Des milliers de partisans du Front 
de libération de Jammu-et-Cache- 
mire (JKLF) ont forcé, mardi matin 
11 février, les barrages établis par les 
forces de l'ordre sur la route menant 
à Muzatfarabad, la capitale de 
l'Azad Kashmir, sous tutelle pakista- 
naise, 

Les autorités d'Islamabad parvien- 
nent mal à contenir le JKLF, qui a 
entrepris une «Marche pour l'indé- 
Dendance », dont le temps fort 
devrait consister en un franchisse- 
ment pacifique de la «ligne de 
contrôle» (ancienne ligne de cessez- 
le-feu) établie depuis 1948 entre les 
parties indienne et pakistanaise de 
l'ancien Etat fle Afonde du 
11 février). 


, De leur côté, les autorités 
indiennes, qui se déclarent prêtes à 
tirer sur quiconque franchirait la 
«ligne», ont imposé un couvre-feu à 
Snnager, capitale du Cachemire, et 
dans une grande partie du territoire 
sus leur contrôle. — (AFP, Reuter, 


Auteur de « Racines » 
L'écrivain américain 
Alex Haley est mort 


L'écrivain noir américain Alex 
Haley est mort dans la nuit de 
dimanche 9 à lundi 10 février à 
Seattle, dans l'État de Washington 
{nos dernières éditions du 12 février), 
Îl était âgé de soixante-dix ans. 

Né le 11 août 1921 à ithaca dans 
l'Etat de New-York, Alex Haley était 
notamment l'auteur de Roots, Saga 
g an American family (Racines, de 
uit en français en 1979 aux Édi- 
tions Alta, puis repris en poche dans 
la collection «J'ai lu»). Dans ce 
roman, paru en 1976, l'auteur retra- 
çait l'histoire de sa famille, des pre- 
miers temps de l'esclavage à l'épo- 

ue contemporaine, Ge livre — prix 
: litzer en Hi connu un 
norme suGeËs. ventes -avaienst, 
même dépassé celles d'éutant en 
emporte le vent. Phénomène encore 
amplifié par la télévision : 130 mil- 
lions de télespectateurs avaient 
regardé les douze heures du feuille. 
ton tiré du roman. 


Alex Haley est également l'auteur 
de F'Autobiographie de Malcolm X, 
parue en 1965 (traduit chez Grasset 
l'année suivante) et qui a également 
connu un grand succès : traduit en 
huit langues, le livre a été vendu à 
six millions d'exemplaires. 
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DÉBATS 


Les réactions des lecteurs du 
Monde à l'affaire Habache . … 2 


ÉTRANGER 


Algérie : M. Boudiaf reconnaît que 
«le peuple réclame un changement 








Etats-Unis : l’ancien champion du 
monde de boxe Mike Tyson 
déclaré coupable de viol 3 
Japon : la gouvernement de 
M. Miyazawa menacé par de nou- 
veaux scandales 4 
Afghanistan : la lutte pour la survie 
du président Nejibullah 4 
L'aide internationale en faveur de 
la CEI 5 
Espagne : la lutte contre l'ETA … 6 


POLITIQUE 
Un entretien avec Mr Martina Dau- 


‘l'greïh, député RPR des Alpes- 
7 


Selon un sondage, effectué dans la 
région Rhône-Alpes, l'union RPR- 
UDF abtiendrait 39 % des suf- 
frages, le PS 18 %, le FN 16 %.. 7 
Le Front national vingt ans après : 
un antretien avec M. Pascal Fene 


L'affaire des comptes de l'OM... 9 
Un Livre blanc sur la situation 
financière du diocèse de Lyon. 10 
Diagonales : « Traits de flûte», par 
Bertrand Poirot-Delpech 0 
Chronologie : janvier 1992 de 





SCIENCES + MEDECINE 


e Sur les traces du pétrole : pour 
les écologistes aussi, la guerre du 
Golfe sert de banc d'essai e Le 
biologiste Jacques Ninio s'alarms 
de l'évolution actuelle de sa disci- 
pline © Las beaux restes des outils 


La cassation d'un arrêt de la cour d'appel de Poitiers 


Le salarié 
entre loi du marché et liberté 


Sous peine d'être licencié, un 
cheminot devrait se garder de 
monter dans un autocar et 
encore plus dans une voiture. 
De la même manière, l'employé 
d'une brasserie surpris à boire 
du vin risquerait sa place. Et 
gare au journaliste pris en fla- 
grant délit de lecture du quoti- 
dien coneurrent| Tel était en 
substance le surprenant avis de 
fa cour d'appel de Poitiers qui, 
dans un arrêt rendu Je 14 mars 
1990, avait donné raison à un 
concessionnaire Renault de 
Montmorillon (Vienne) ayant 
licencié sa secrétaire parca 
qu'elle avait osé revendre sa 
Renauit 5 pour acheter une Pau- 
geot 405. 


Les juges poitevins considé- 
raient que son licenciement était 
légitime car «le fait, pour un 
salarié, d'acquérir une voiture 
qui est en concurrence directe 
avec das véhicules de mêmes 


Malgré les critiques de M. Georges Marchais 


M Philippe Herzog parachère la mise en place 
de l'association Confrontations 


M. Philippe Herzog, chef de file 
des économistes du PCF, n'a cure 
des critiques de M. Georges Mar- 
chais. Faisant fi des reproches qui 
lui ont été adressés par le secrétaire 
général de son parti ({e fonde du 

Sjanvier), il parachève actuclle- 
ment la mise en place de l'associa- 
tion Confrontations dont la fonda- 
tion avait été annoncée en 
décembre et dont l'objectif est de 
wuécloisonner le dialogue social et 
de débat d'idées politiques ». 

Parmi les membres de son 
comité fondateur figurent des per- 
sonnalités."tÜssi iverses que 
MM. Michel Rocard, ancien pre- 
mier ministre, Jean Peyrelevade, 
président-directeur général de 
l'UAP, Picrre Guillen, délégué 


j général de l'Union des industries 


métallurgiques et minières, Jean- 
Pierre Brard, député communiste 
«refondateur» de Seine-Saint-De- 
nis, Jean-Christophe Le Duigou, 
dirigeant de la CGT, etc. 

La première assemblée générale 
de cette nouvelle structure a eu 
lieu le samedi 8 février à Mon- 


AÏRE 
de pierre ® Bibliographie : /a 
Santé, du professeur Claude Got, 
par Claude Evin 


CULTURE 


Théâtre : un sntretian avec Yous- 
sef Chahins 5 
Délocalisation 
République 


ÉCONOMIE 


L'évolution démographique 
l'Europe. 1 
Le Crédit agricole rep: 

contre l'extension des services 
financiers de la Fosia . . 

La Bourse table sur uni 

d'Éxor sur Perrier 

Vie des entreprises . 


COMMUNICATION 

La groupe suisse Ringier cherche à 
se retirer du capital du Point. 20 
POINT/La Cinq 











Services 
Abonnements 
Annonces classées . VI à XVIIT 


Météorologie . 
Mots croisés . 
Radio-télévision 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Ce numéra comporte 
un supplément «initiatives » 
folioté de 1 à XVII 


Le numéro du « Monde » 
daté 11 février 1992 
a été tiré à 564 480 exemplaires. 








cetégories at de prix analogues 
vendus par son employsur 
constitue nécessairement une 
marque de défiance dens l'éta- 
bilssement où il travaille». Et, 
pour faire bonne mesure, les 
magistrats estimaient : « Un tel 
comportement constitue (.….) 
une critique indirecte de la mar- 
chandise dont la vente permet 
d'assurer le travail et la rémuné- 
ration du personnel. » 


Une appréciation aussi 
contraignante pouvait mener 
très loin, et la chambre sociale 
de la Cour de cassation, prési- 
dée par M. Jean Cochard, y a 
mis bon ordre. Dans un arrêt 
rendu le 22 janvier, elle a cassé 
l'arrêt de la cour d'appel de Poi- 
tiers en déclarant : « Dans sa vie 
privée, le salarié est libre 
d'acheter les biens, produits ou 
marchandises de son choix. » 


M. P. 


treuil (Seine-Saint-Denis) et son 
calendrier prévoit déjà, outre l'or- 
ganisation de crois groupes de 
recherche, plusieurs initiatives 
publiques : une journée d'études 
sera consacrée, le 16 mai, aux 
blèmes liés aux créations d' 
plois; une université d'été, prévue 
les 3, 4 et 5 juillet, près de Bor: 
deaux, traitera à la fois de la fail- 
lite du socialisme à l'Est er des 
politiques social-démocrates à | 
l'Ouest, des conditions de crois- 
sance et d'emploi, des intervén- 
tions dans la gestion des entre- 
prises; un colloque permettra: de’| 
débattre, le 24 octobre, de la redé- 
finition de l'identité et du rôle de 
la France en Europe. 


Parlant d'une « divergence d'op- 
partunités» entre lui et M. Mar- 
chais, et regrettant la persistance, 
au sein du PCF d'une «conception 
abusive du centralisme démocrati- 
que», M. Herzog a notamment 
déclaré, lundi 10 février, au cours 
d'une conférence de presse : w Si 
M. Marchais a le droit de dire : je 
veux organiser un colloque avec 
M. Mauroy [comme le secrétaire 
général du PCF l'avait fait 
en décembre 1990], A. Herzog ou 
d'autres en ont aussi le droit. (..) 
La confrontation publique fait du 
mal à tout Le monde car c'est un 
effort sur soi-même. » 
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NOUVELLES COLLECTIONS 


avec la garantie 
d'un grand maître tailleur 


COSTUMES MESURE 
à partir de 2690F 


PANTALONS 895 F VESTONS 1 795 F 
3 000 tissus 
Luxueuses draperies 


anglaises 
Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 
UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 


LEGRAND Tailleur 


27, rue du 4-Septembre, Paris - Opé 
Téléphone : 47-42-70-61. Moss 
Du lundi au samedi de 10h à 18h 





(Publicité) 


Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
sfficacement contre le bruit, le froid et 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES vient poser dans la jour- 
nés ces fenêtres qui sent la clé du 
confort. La technique exclusive du 
premier spécialiste parisien permet de 
gagner aussi en clarté. Garantie dix 
ans. Davis gratuir. | 








Magasin d'exposition 111, rue La 
Fayette (10°) - M° Gore-du-Nord. 
Tél 48-97-18-18. 





Une «université sans murs» 


M. Mitterrand 
installe solennellement 
l'institut universitaire 

de France 


Toges et hermines, jabots et 
médailles, l'Université française 
s'était mise sur son trenic-ct-un, 
lundi 10 février, pour assister, dans , 
la salle des fêtes de l'Elysée, à l'ins- 
tallation officicile, par le président 
de la République, de l'Institut uni- 
versitaire de France (IUF). 


Organisme original destiné à : 
encourager la recherche, l'IUF ras : 
semble une cinquantaine d'univer- 
sitaires (quinze «seniors», vingt- 
cinq «juniors» ct une dizaine 
d'étrangers invités) à qui it offec à , 
la fois une décharge importante de 
leurs obligations d'enseignement et 
des crédits supplémentaires 
(100 000 F par an). Sélectionnés . 
pour cinq ans par un jury présidé 
cette année par M. Laurent. 
Schwartz, les membres de cet'insti- : 
tut composent ainsi UNG a Univer- : 
sité sans murs», ‘ 


En présence de MM. Jospin, 
ministre de l'éducation nationale, 
Curien, ministre de la recherche, et 
Guyard, secrétaire d'Etat à l'ensei- 
gnement technique, M. François 
Mitterrand a saisi cette occasion : 
pour rappeler « l'effort considéra- 

le» engagé en faveur de l'éduca- 
tion çt en particulier de l'enscigne- , 
ment supérieur et de la recherche, ! 
dont le développement constitue , 
«plus que jamais un investisement * 
d'avenir». : 





EN BREF : 
a Un mouvement de grève empêche 
La parution des j de groupe 


Journaux x 
Hersant à Lyon. — Aucun des jour- 
naux du groupe Hersant habituelle. 
ment fabriqués à l'imprimerie de 
Chassieu (Rhône) — /e Progrès, 
Lyon-Mfatin, Lyon-Figaro — n’était 
en kiosque mardi 11 février. Un 
mouvement de grève a en effet été 
déclenché, lundi soir, par les 
ouvriers de la photocomposition, 
toutes tendances syndicales confon- 


; dues. Ces derniers protestent con- 


tre l'introduction de -micro-ordina- 
<curs d'une nouvi ion en 
remplacément du. ent sys- 


tè traitement fe ane la 
direction estime ‘ébsolête, Selon: 
M. Bernard Saugey, directeur de - 
Lyon-Matin, la direction s'est pour- 
tant engagée, par écrit, à ce 
qu's aucun développement techni- 
que ne soit entrepris sans négocia- ‘ 
or avec les organisations syndi- : 
les », 


a M. Chirac accuse les socialistes 
d'avoir favorisé la montée du Front 
national. - M. Jacques Chirac a : 
accusé, lundi soir 10 février à i 
Poissy (Yvelines), les socialistes 
d'avoir favorisé la montée du - 
Front national, en affirmant que : 
«dans ce pas de deux infernal qu'ils 
ont esquissé avec l'extrême droite, 


ï in À .v 
la créaiure est en train d'échapper à | lundi soir 10 février à Nice, que 


son maître ». Les socialistes «sont 
aujourd'hui victimes de leurs pro- 
pres manipulations», a déclaré le 
président du RPR, souli t que 
«le parti qui exerce seul le pouvoir 
ne parvient même plus à figurer au 
second tour des législatives par- 
tielles ». M. Chirac était venu sou- 
tenir la liste d'union de l'opposi- 
tion RPR-UDPF des Yvelines aux . 
élections régionales pour sa pre- : 
mière réunion en Ile-de-France. 

cu Manifestations du Front national 
ä Marseille et à Rennes. -, 
Conduites par M. Bruno Mégres. 
délégué général du Front national, 
un millier de personnes ont défilé, : 
lundi soir 10 février à Marseille, 
pour protester contre la décision 
‘du maire, M. Robert Vigouroux 
(raajorité présidentielle), sénateur 
des Bouches-du-Rhône, d'interdire 
l’utilisation, le 15 mars, du Palais 
des sports de la ville par M. Jean- 
Marie Le Pen. M. Vigouroux : 
constitue “un danger pour la 
démocratie». a déclaré M. Mégret, 
car «refuser le droit de réunion, 
c'est bafouer la démocratie v. « La 





BOURSE DE PARIS 


Matinée du 11 février 
Sans conviction 


La Bourse de Paris progressait 
timidement mardi matin. poursui- 
vant, sans réelle conviction. le 
mouvement de reprise amorcé }q 
“elle. En hausse de 0.49 % dès les 
premiers échanges, les valeurs fran- 
Içaises progréssäient cn moyenne de 
0.2 % une heure plus tard. Dans 
ces conditions. les plus fortes 
hausses étaient cmmenées par 
“Crus, Paribas, Pechiney. Parmi les 
baisses, figuraient celles de Euro- 
tunnel, fmetal, Dynaction. 


TE 


Dites «22» 


range mécanique, suite | 
Après les enseignants, 
las convoyeurs de fonds, 
les chauffeurs de taxi, les pharma 
ciens, les conductaurs de bus, les 
vieilles dames et les commerçants, 
victimes d'agressions en tous 
genres et tous lieux, voïñà qu'à 
vouloir sauver des vies les toubibs 
risquent la mort. Dans les Yvelines, 
au Val-Fourré, soigner, c'est ris- 
qué. Très. 
is ouvrent {a porte de laur cabi- 
net, is passent la tête dans la salle 
d'attente : Au suivant Le suivant 
tes suit. Ils sortent leur stétho- 
scope : Dites 331 Er avant qu'ils 
aient le temps de dire 22 le patient 
pas si patient, lui, a sorti son flin- 
gue. Par ici la monnaie! Remar- 
. quez, à 90 balles la consultation, à 
n'y a pas grand-chose dans la 
caisse, mais, bün, c'est toujours ça 
de pris. Ils na gémissent pas, les 
grippés, les asthmatiques, les 
constipés, ls menacent i 
D'où ca tract en forme de son- 
nette d'alarme distribué par las 
médecins du coin. lls s'en sont 
expliqué ca matin au micro da 
France Info : Ras-e-bol de sa faire 
braquer par des vayous venus se 
faire ausculter! Ce qu'on réclame, 


réunion avec Jean-Marie Le Pen 
aura lieu quoi qu'il arrives, at-il 
ajouté. D'autre part, une vingtaine 
de militants du parti d'extrême 
droite ont brièvement manifesté, à 
Rennes, avant la tenue d'un conseil 
municipal, pour protester contre 
l'interdiction récente par le maire 
socialiste, M. Edmond Hervé, 
d'une réunion de M. Mégret. Dans 
les deux cas, les élus craignaient 
des troubles pour l’ordre public. 


D M. Joxe assure que M. Habache 









«Club de la presse» d'Eurape L, 
qu'ed [sal connaissance» 
M. Georges Habache n'était jamais 
veau en France du temps où- il 
était lui-même ministre de L’inté- 
rieur. «La France n'est pas un 
refuge, un repaire pour le terro- 
risme, a-t-il affirmé, C'est le pays le 
plus engagé dans la lutte contre le 
terrorisme. » Il a ajouté : « Cette 
affaire malheureuse, malencon- 
treuse, a été réglée très rapidement, 
un peu brutalement. » 


o M. Gaudin, l'archange et le dra- 
gon. —- M. Jean-Claude Gaudin, 
président du conseil régional Pro- 
ence-Al, Ôte d'Azur, a déclaré, 


« Bernard Tapie se prend pour l'ar. 
change qui veut terrasser le dra- 
gons. « fl n'y a pas plus de danger 
Jasciste que Tapie n'a de chance 
d'enlever la région», a ajouté 
M. Gaudin devant quelque deux 
mille cinq cent personnes aux- 
quelles il présentait les candidats 
de la liste d'union UDF-RPR dans 
les Alpes-Maritimes aux prochaines 
élections régionales. À propos de 
M. Jean-Marie Le Pen, tête de liste 
du Front national dans ce départe- 
ment, M. Gaudin a affirmé qu'il 
prend «a région pour le circuit 
Paul Ricards, venant «faire un 
tour de chauffe pour la préparation 
de l'élection présidentielle». Po 

sa part, M= Suzanne Sauvaigo, 
député (RPR) et maire de es- 
sur-Mer, qui conduit la liste 
d'uaion de l'opposition, a indiqué : 


«Nous ne voulons pas que Nice soit . 


Munich, les Alpes-Maritimes la 
Bavière, et notre région le berceau 
du nazisme. » 

ü Le PCF aurait reçu 24 millions 
de dollars du Parti communiste 


soviétique en dix ans. - Le Comité ‘ 


central du PC soviétique à versé 
près de 209 millions de dollars à 
Quatre-vingt-dix-huit partis com- 
munistes «frères» ces dix der- 
nières années, à indiqué, lundi 
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c'est la permis de détention 
d'armes. nous sera refusé, on ke 
sait et on s'y résigne. N'empêche. 
c'est le seul moyen d'attirer l'atren- 
tion des flics. A eux d'essurer 

Les fics? Ça ve pas! Vous vous 
prenez pour des ministres, ou 
quoi? Ha sont débordés, les pau- 
vres, ls sont en danger. s savent 
plus où donner de la matraque et 
du bouc#er. À force de choper des 
balles et de prendre des coups, : 
c'est pas votre sécurité qu'ils assu- 
rent, c'est votre chientélel 

Alors, moi, B, aujourd'hui, j'en 
appeïla au garde das sceaux : 
Dites, m'siaur Nallat, vous qui 
n'arrêtiez pas de vous justifier à {a 
télé rapport au fric pompé par le 
PS, vous devriez suivre l'exemple 
de votre collègue italien, en nous 
encourageant à assurer notre pro- 
pre défense. Chacun pour soi] Le 
loi du Far West, oui, c'est çal $ 

Le malade : Je suis pas bien. J'ai 
une douleur là, sous l'aïssefle. Et 
le docteur : Sortez votre main de |. 
votre pache-ravolver, ou je vous 
assomme avec mon Marteau à 
réflexes. 


10 février, le procureur général 
adjoint de Russie, M. Evgueni Lis 
sov a aussi confirmé à l'AFP que le: 
PC français, qui bénéficiait, selon! 
lui, des subsides les plus impor- 
tants, avait reçu 24 millions de 
dollars en liquide en dix ans. Cet: 
argent, a-t-il précisé, était trans. 
porté dans «de petites valises». La’ 
commission d'enquête sur les acti- 
vités du PCUS, dirigée par M. Lis 
sov, a trouvé des reçus des sommes: 
versées avec la signature, pas. 
encore expertisée, « Georges Mar- 
chais». M. Lissov a re; “que la 
commission ne dispose pas de suf- 
fisamment de devisés étratigères 
pour aller interroger M. Marchais.… 


dirigeant néo-nasi. — La policé ” 
autrichienne a annoncé, lu 

10 février, l'arrestation, vendredi, 
d'un étudiant de trente-deux ans, 
M. Günther Reinthaler, néo-nazë 
présumé, appelé «représentant dus 
Gau de Salzbourg», en raison de La 
dénomination des provinces sous le 
régime nazi. L'étudiant est soup- 
çonné d'être l’un des dirigeants'de 
l'organisation d'extrême droite 
VAPO, active en Autriche et 
en Allemagne, dont le chef, 
M. Gottfried Küssel, a déjà été- 
arrêté (le Monde du 22 janvier). - 
fAFP.) a 
D Rectificatif, — Dans notre article! 
sur «le petit monde de la prèsse 
«amie», consacré à la presse du' : 
Front national (le Monde daté. 
9-10 février), nous indiquions que! 
M. Picrre Durand, directeur de: 
publication du quotidien Présent, 
et M. Jean-Yves Le Gallou, respon- 
sable du Front national, avaicat-été, 
condamnés par le tribunal correc-; 
tionnel de Paris pour « diffamation! * 
raciale» en mai 1990 À p: 

d'un article sur les beurs. Tous’ 
deux ont été relaxés de ce détit, lei 
30 janvier 1991, par la onzièmei 
chambre de la cour d'appel de 
Paris. La cour d'appet a jugé que 
les imputations de violence ne‘ 
vissient pas «/es jeunes beurs 

leur globalité» mais ceux dont l'ar- 
ticle «relate le comportement répré-: 
hensible ». 
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ARS 1991, à La 
Baule. Une jeune 
femme de vingt- 
uatr. 
embauchée our douze jours à 
d'h dans 


un poste en 
blissement de Thalassothéras te. 
Elle est handicapée de nais- 
sance. Contrairement à ses 
lègues en robe à manches 
courtes, elle porte une veste 
pour dissimuler une prothèse à 
avant-bras. Dominique Raffin 
n'ira pas au bout de sa mission 
de remplacement. Elle est licen- 
ciée, sous prétexte qu'elle aurait 
caché son «état», qui n'aurait 
pas été repéré par ses futurs 
employeurs au Cours de deux 
entretiens p les. 

Janvier 1992, l'épilogue. Le 
tribunal correctionnel de Saint- 
Nazaire, saisi de l'affaire, 
condamne les agissements du 
chef d'entreprise pour discrimi- 
on à l'égard des personnes 

an ieapées . Secrétaire d'Etat, 
Michel Gillibert peut enfin sou- 
rire : il a gain de cause, 
avoir beaucoup protesté, 

Cette mésaventure profession- 


tions quotidi 
envers ceux qui sont affaiblis ou 
qui présentent une difficulté 

Les néces- 


potentielle d'emploi. 

sités économiques, dit-on hypo- 
critement, imposent leur dure 
loi... 


Mais on pourrait tenir à ce 


propos nn tout autre raisonne- 


ment et, comme certains Le 

gèrent, dont Marcel R er, 

président de la Fédération 
tra 


e des acci 
vail et des handicapés 
«norsmaliser » le ban 


dicap, es que le «banali- 
ser ». exemple, on pourrait 
parfaitement Prhendre que cha- 
que personne — vous, mOi — est 
en fait un handicapé qui 
s'igoore et estimer que, pour- 
tant, l'employeur parvient à 
l'utiliser au mieux, malgré ses 
tares. Je peux être fomeur, colé- 
rique, asocial, cycloth: ue, et 
cependant travailler. Vous pou- 
vez être myope comme une 
taupe, tousser à vous faire ren- 
dre l'âme, et être à votre poste 
de travail tous les matins. 

Et si nous étions tous des 
handicapés ? Ponr réussir l'in- 
sertion sociale et professionnelle 
des handicapés, vrais, ceux 
qui obtiennent les meilleurs 
résultats sont inconsciemment 
partis de ce postulat. Après 
tout, des ennuis de motricité, 
Jabsence jun membre on la 

e de la vue ne posent pas 
Plus de problèmes que d'autres 
interdits essionnels. 

On fera attention à l'asmathi- 
que. Le chétif ne portera pas de 
lourdes charges. Et ainsi de 
suite. F1 pourrait donc en aller 
de même pour les handicapés, 


PCR TR CU TRI ES STE 
PTE 


puisqu'il suffirait de se deman- 
der ce que leur situation médi- 
cale ou fonctionnelle leur inter- 
dit. Jci, la position debout, là 
certains gestes, ailleurs la lec- 
ture. Partant de ce constat, il 
deviendrait possible de définir 
le vaste champ de leurs compé- 
tences, à l’égal des travailleurs 
«normaux» que nous sommes 
censés être. 


ETTE démarche, bien sûr, 

est réclamée par la 
FNATH et d’autres, qui ne veu- 
lent pas considérer les ateliers 
protégés comme une fin, mais 
davantage comme une transition 
vers le retour dans l'univers du 
travail conventionnel. Elle est 
appliquée, avec succès, par un 
certain nombre d'organismes, 
quelquefois soutenus par l'Asso- 
ciation nationale de gestion de 
fonds pour l'insertion profes: 
sionnelle des handicapés (AGE- 
FIPH), qui dispose de moyens 
financiers pour agir en ce sens. 


Mais c’est aussi ce que démon- 
tre l’antenne «handicapés» du 
groupe de travail temporaire 
ECCO, qui obtient 40 % d’em- 
bauches définitives après des 
missions d'intérim, preuve s'il 
en est que le handicap finit Le 
se fondre si la capacité profes- 
sionnelle est démontrée. 

Pour autant, malgré des résul- 
tats probants, cela ne va pas de 
soi. La loi de 1987, dite «loi 
Séguin», qui prévoyait p 
sivement un quota de 6 % de 
handicapés dans les entreprises 
à l'horizon 1992, n’est qu'im- 
parfaitement appliquée. En 
1989, on comptait 236 000 han- 
dicapés effectivement employés 
dans le secteur privé ou public, 
alors qu'on évaluait à 200 000 
le nombre de ceux qui étaient 
aptes à un emploi mais étaient 
exclus du marché du travail, 
dont 50 000 inscrits comme 
demandeurs d’emploi à l'ANPE. 

L'État lui-même donne le 


mauvais exemple, qui n'em- 
ployait que 3,3 % de handicapés 
en 1990, dont 2,8 % dans l'édu- 
cation nationale, tout en comp- 
tabilisant les anciens combat- 
tants, les mutilés et les invalides 
de guerre. 


O sait aussi qu'un tiers des 
employeurs préfèrent ver- 
ser une contribution à l'AGE- 
FIPH pour ne pas avoir à inté- 
grer des handicapés dans leur 
milieu de travail. Ceux-ci, ou 
quelques-uns de leurs représen- 
tants, ont pris récemment pré- 
texte des sommes collectées et 
relativement peu employées, et 
pour cause — de l'ordre de 
2 milli — pour réclamer soit 
une réforme de la loi, soit l'uti- 
lisation des fonds pour combler 
le déficit du régime d'assurance- 
[3 ue 
Il y aurait pourtant des voies 
à explorer. Dans un rapport 
récent sur la formation profes- 


sionnelle des handicapés, Bruno 
Rémond préconisait l’instaura- 
tion de missions pour leur 
insertion professionnelle et met- 
tait l’accent sur les moyens 
capables de favoriser leur inté- 
gration en «milieu ordinaire ». 
Ainsi, il ne faisait qu'indiquer 
une orientation proche de celle 
retenue par la Suède. Dans ce 
pays, en effet, où la plupart des 
dépenses de la politique de 
l'emploi sont dites «actives», 
au contraire de la France où 
elles sont «passives» (indemni- 
sation du chômage, traitement 
social), l'action en faveur de 
l'emploi des handicapés est 
devenue majoritaire, Mais il 
faut dire que le taux de 
chômage n'y est que de 2,5 %, 
contre 9,8 chez nous. 


Alain Lebaube 
Lire zotre dossier pages Il et LL. 
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A CHACUN SON HANDICAP 


Reconnaître les aptitudes 


Un entreïien avec le secrétaire général de la FNATH 


Marcel Royez est secrétaire 
général de la Fédération natio- 
nale des accidentés du travail et 
des handicapés (FNATH), asso- 
ciation créée en 1921 er régie 
par la loi de 1901. Sa vocation 
première était de défendre les 
intérêts des grands mutilés du 
travail. Elle s'est ouverte peu à 
peu à tous les handicapés. 
quelle que sait leur origine, et 
compte trois cent mille adhé- 
rents. 


«N'y a-t-il pas un paradoxe 
à avoir créé pour les handica- 
pés un milieu de travail spé- 
cifique, avec les ateliers pro- 
tégés et les centres d'aide au 
travail, et à réclamer en 
même temps une insertion 
forcée dans l'entreprise par le 
biais des quotas? 

‘ - Pas du tout Le travail protègè 
ue devrait être qu'un sas vers le 
milieu ordinaire, un passage, une 
aide à la réinsertion. Ce qui per- 
vert le système. c'est l'utilisation 
qui en est faite. Trop souven. il est 
considéré comme une fin en soi et 
aux deux bouts de la chaîne, il y a 
problème, D'un côlé, on v garde 
des gens qui pourraient très bien 
travailler dans une entreprise nor- 
male et d'autres qui devraient être 
en situation occupationnelle, c'est-à- 
dire en milieu de vie. En consé- 
quence, on manque de place pour 
tous ceux qui devraient v entrer et 
piétinent à la porte. D'où l'engorge- 
ment là où il devrait y avoir flui- 
dité. 

- On entend souvent la 


fédération dire : dans cer- 
taines situations, tout le 
monde a son handicap. Que 
voulez-vous dire par là? 

— Vous avez raison d'employer le 
me situation. La plupart des handi- 
capés ne le sont que dans certaines 
situations et pour l'exercice de pro- 
fessions spécifiques : cela ne dirmi- 
nue en rien leurs compétences pro- 
fessionnelles ei leur aptitude à 
exercer beaucoup d'autres métiers. 
On peut dire qu'un maçon avec un 
lumbago est handicape ou qu'un 
informaticien myope qui casse ses 
lunettes l'est aussi sur le moment. 
La représentation du handicapé est 
toujours celle du fauteuil roulant. 
Cest une vision schématique et res- 
trictive. La plupart des activités 
peuvent parfatement être assumées 
par des gens en fauteuil roulant. Le 
auteuil roulant est spectaculaire 
mais beaucoup moins pénalisant sur 
le plan professionnel que des muti- 
lations moins visibles. Pour un 
musicien, par exemple, ou un pein- 
tre sur porcelaine, mieux vaut être 
en fauteuil roujant qu'avoir un bras 
paralysé. 

- Les handicapés se sen- 
tent intégrés à la société 
quand ils sont intégrés dans 
le monde du travail. Que sou- 
haïtez-vous que fasse l'entre- 
prise pour favoriser l'insertion 
des personnes handicapées ? 

— Vous avez raison de souligner 
que les gens existent suriout par 
rapport à leur situation profession- 
nelle, donc à leur statut social Il est 
primordial de renoncer avant tout à 
la doctrine encore si répandue de 


Former sans exclure 


Plusieurs organismes s'en occupent 


L: formation professionnelle 
des handicapés est arrivée à 
un tournant de son histoire : tel 
est le bilan qu'appelle un rapport 
réalisé à la fin de 1990 par Bruno 


Rémond (1), à la demande de- 


Jean-Pierre Soisson, alors ministre 
du travail. 

Une longue histoire a progressi- 
vement installé dans le pays un 
vaste ensemble de structures et de 
dispositions visant à faire une 
place aux handicapés dans le 
monde du travail. Les unes d'ori- 
gine publique : à l'intention des 
mutiles de guerre en 1919 et 1924. 
des accidentés du travail en 1930, 
des travailleurs handicapés et inva- 
lides en 1957. Le tout élargi et 
complété par les deux lois du 
30 juin 1975 et du 10 juillet 1987. 
Parallélement, de très nombreuses 
associations out multiplié les ini- 
tiatives au bénéfice de tel ou tel 
type précis de handicap. 

Depuis 1975, la commission 
technique d'orientation et de 
reclassement professionnel (COTO- 
REP). renforcée pour les cas les 
plus difficiles par des centres de 
préorientation, est chargée d'élabo- 
rer pour chaque personne recon- 
nue handicapée une solution 
d'orientation. Des centres de réé- 
ducation professionnelle (CRP). 
accueillant environ cinq mille per- 
sonnes par an, préparent à plus de 
cent vingt qualifications, principa- 
lement industrielles, de niveau V 
(CAP ou BEP) dans les trois 
quarts des cas. De son côté, 
l'AFPA accueille quelque mille 
cinq cents stagiaires handicapés 
par an. 

Ateliers protégés et centres 
d'aide par le travail — en progres- 
sion rapide actuellement du fait de 
l'accord signé entre le gouverne- 
ment et les principales associations 
concernées — fournissent les élé- 
ments d’un début de formation 
professionnelle. Si le passage en 
entreprise ordinaire, qui est un de 
leurs objectifs, se réalise, ou bien 
lorsqu'un handicapé peut entrer 
directement dans une entreprise de 
ce tvpe. un contrat de travail par- 
ticulier (contrat individuel d'adap- 
tation professionnelle) intégrant 
une convention de formation per- 
met désormais de jumeler travail 
et acquisition de nouvelles compé- 
tences. 

Mais plusieurs études récentes 
convergent pour montrer les insuf- 
fisances de ce système : incapacité 
à bâtir de véritables parcours de 
qualification et d'insertion. carac- 
tère dépassé des formations don- 
nées, faible taux de placement, 
coût élevé, impuissance du milieu 
de travail protègé à permettre une 
intégration dans le travail ordi- 
naire. D'autre part. conçu pour 
les cas les plus graves. il ignore les 
petits handicaps. Or il devient 
chaque jour plus urgent de pren- 
dre en compte des « différences » 
qui. mème limitées. constituent un 
obstacle de plus en plus difficile à 
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surmonter pour trouver du travail. 

On voit donc s'imposer deux 
préoccupations majeures : d’une 
part. comme l'exprime la mission 
confiée à Bernard Rémond, conce- 
voir. pour accompagner la loi de 
1987 qui impose aux entreprises 
de contribuer à l'emploi des han- 
dicapés, «un dispositif de forma- 
tion prefessionnelle faverisant 
davantage leur intégration dans le 
milieu vrdinaire de travail». D'au- 
tre part, trouver une formule qui 
permetLe d'intégrer tous les types 
de handicaps, y compris les plus 
imprévus et les moins spectacu- 
laires. 


Parallélisme 
des orientations 





La situation actuelle comporte 
des éléments favorables. au moins 
en ce qui concerne Le premier 
point. De nombreuses initiatives 
novairices ont en effet vu le jour 
ces dernières années. Les forma- 
tions AFPA évoquées plus haut en 
constituent un exemple : à côté 
des stages spécifiques. elles offrent 
aux handicapés la possibilité de 
participer à des stages ordinaires : 
avec de bons résultats en matière 
de placement. Ces initiatives font 
une grande place à un travail 
approfondi d'accueil et d'orienta- 
tion. à des formules individuali- 
sées et modulaires de formation 
ainsi qu'à l'altenance. Et elles 
bénéficient du soutien très actif de 
l'AGEFIPH. 

Partant du parallélisme évident 
entre ces orientations et celles qui 
ont été adoptées au bénéfice des 
jeunes en difficulté tnotamment 
avec la création des Missions 
locales}, le rapport Rémond pro- 
pose la réalisation de Missions 
pour l'insertion professionnelle des 
personnes handicapées {MIPPH}) : 
Loutes les structures existantes ÿ 
coordonneraient leurs compé- 
tences, leurs ressources. leurs éner- 
gics. tout en cherchant à coopérer 
au maximum avec les systèmes de 
formation existants et avec les 
entreprises. Elles s'efforceraient 
par ailleurs de prendre lies per- 
sonnes s'adressant à elles dans leur 
globalité : les aidant à régler leurs 
problèmes de logement. de santé. 
eic., en même lemps qu'à se 
construire un parcours vers la qua- 
lification et l'emploi. 


Marie-Claude Betbeder 





fl} Le rapport de Bruno Rémond. 
« L'acvès à la formation professionnelle 
des Lravailleurs handicapés». est disponi- 
ble à La Documentation française. 
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l'intangibilité des postes de travail. 
Pour refaire une place aux per- 
sonnes handicapées — et il Faut 
savoir qu'il y en a de plus en plus 
et que, depuis trois ans, accidents 
du travail et maladies profession- 
nelles sont en recrudescence, — il est 
indispensable d'adapter l'environne- 
ment professionnel et même global. 
IT faut élargir les ascenseurs. les 
portes. établir partout des rampes. 
aménager les logements, lès moyens 
de transport. les bureaux. Hélas, on 
songe plus souvent à changer la per- 
sonne handicapée de poste de tra- 
vail qu'à adapter celui-ci aux nou- 
veaux besoins du travailleur 
accidenté. 

— l existe un handicap qu'il 
paraît quasi impossible de 
faire accepter dans l’entre- 
prise, le handicap mental. 
Qu'en pensez-vous ? 

— C'est effectivement le plus mal 
toléré et le plus délicat à intégrer 
parce qu'il fait souvent peur. 
comme tout ce qui est différent. 
Pounant, à certaines conditions, les 
handicapés mentaux peuvent aussi 
travailler en milieu ordinaire. Ils le 
font déjà en milieu protégé. Une 
évolution de la société. lente et pro- 

ive certes, mais nette. se fait 
Jour et c'est le nouveau regard 
qu'on porte sur les handicapés qui 
permettra d'accepter leur insertion 
et de la vouloir. Au lieu de voir cœ 
qu'ils ne peuvent pas faire. il s'agit 
de devenir positif et de prendre en 
compte ce qu'ils peuvent faire. 

- Le système des quotas 
se révèle décevant. Quel est 
votre bilan? 


- Le quota ne veut rien dire. 
Tout dépend de œæ qu'on met der- 
rière, La somme versée à l'AGE- 
FIPH n'est pas suffisamment dis- 
suasive pour persuader les 
entreprises d'employer des handica- 
pès. Mais nous sommes bien 
conscients que tous les travailleurs 
accideniés ne peuvent être parachu- 
tés en milieu ordinaire sans prépa- 
ration Î es indi de faire 
des actions spécifiques de formation 
et d'adaptation. Parfois. il faut 
reconstruire leur personnalité et leur 
réapprendre le goût de l'effort et les 
contraintes de la vie professionnelle. 

- Nous traversons une 
période difficile sur le plan de 
F il, Se préoccupe-t-on 
de 7 du travail aux han 
dicapés quand on a près de 
trois millions de chômeurs ? 


- Leurs problèmes majeurs sont 
les mêmes que ceux de la popula- 
tion générale au chômage : c'est le 
manque de formation, de qualifica- 
tion, l'exclusion, pas le handicap, I 
ne faut pas en faire une population 
différente Mais il est vrai que Lout 
ce qui profite à l'emploi est en 
général favorable à l'emploi des 
handicapés et les difficuliés que 
nous connaissons risquent 
d'entraîner le retour de l'exclusion 
contre laquelle nous luttons. Il ne 
faut pas confondre banalisation et 
normalisation. Ce n'est jamais ano- 
din ni banal d'être handicapé, mais 
il est essentiel de ne pas être perçu 
comme anormal. » 


Propos recuelllis par 
Liliane Delwasse 


Une lourde étiquette 


l'espoir d'être comme les autres 


ATIGUÉ. moi? Jamais!» 
KL iamais en tout cas il ne 
l'avouera. Plutôt serrer les dents, 
quitte à porter des charges trop 
lourdes. à souffrir un peu. Une 
règle que Salvatore, vingt aus. 
atteint d'une maladie du sang qui 
l'oblige à subir une transfusion 
mensuelle et des perfusions quoti- 
diennes. s'est fixée pour être 
« considéré comme les autres ». 


C'est sa manière à lui de se 
débarrasser de l'étiquette « handi- 
capé». même s'il le reste pour la 
commission technique d'orienta- 
tion et de reclassement profession- 
nel (COTOREP) et participe au 
quota de handicapés que compte 
son entreprise. Ses collègues ont 
bien compris le «combat perma- 
nents qu'il mène et ne lui offrent 
leur aide que si Salvatore les solli- 
cite. « Aileurs. on venait souvent 
m'aider. Si bien que j'étais 
convaincu d'être incapable de faire 
quoi que ce soit, Ici je m'auorise à 
tout faire es même plus que mes 
collègues. Je ne sens plus mon ëti- 
quete. » L'autonomie de Salvatore 
résulte de son Courage mais aussi 
de la philosophie qui règne chez 
son employeur. Jean-Claude 
Decaux Services, signataire avec 
les syndicats d'un accord d'entre- 
prise pour l'insertion des handica- 
pés. Ici. pas de mode de recrute- 
ment particulier à leur intention. 
pas d'aménagement spécial de 
poste non plus. Ou piutôt, l'ergo: 
nomie de chaque poste a été 
conçue de manière à convenir à 
tout le monde. » Se débarrasser de 


Le mauvais exemple 


N Marseillais myopathe de 
vingt-huit ans vien, après 
trois ans de procédure. de se 
voir accorder par le Conseil 
d'Etat le droit de passer l'agré- 
ion. La fonction publique le lui 
contestait, son état de santé 
étant incompatible avec les 
postes auxquels il postulait. 
Faut-il avoir le look califomien 
pour êve prof? En tout ces, pour 
étre facteur, mieux vaut être 
sveke : il y a quelques années, 
un préposé au courrier se vil 
signifier son congé. Motif : trop 
gros pour endosser l'uniforme. 

Pour étre fonctionnaire, il faut 
étre en bonne samté, francais et 
avoir un casier judiciaire vierge. 
Est-ce dans l'inconscient collectif 
de l'administration le frein puis- 
sant qui empêche l'Etat de res- 
pecter ses propres lois et d'ap- 
pliquer la réglementation en 
faveur de l'emploi des handics- 
pés? Car on ne peut pas dire 
que le législateur monte l'exem- 
ple. Le ministère des affaires 
sociales et de la solidarité 
annonce un taux de 4,8 % de 
handicapés dans les érablisse- 
memts hospitaliers publics. Le 
ministère de Fintérieur, pour les 
colectiviés locales, istre un 
taux de 4% et cel de la fonc- 
ton publique et des réformes 
administratives avoue un petit 
3,3 % 

Un certain nombre de mesures 
concrètes (dix 1rès exactement} 
ayant pour objectif essentiel de 
faciliter l'accès et l'insertion des 
handicapés dans les emplois de 
l'administration de l'État et 
d'accroître la coopération avec 


les établissements de travail pro- 
tégé ont pourtant été regroupées 
dans un plan pour Femploi des 
handicapés dans: la fonction 
publique. L'accès à la formation 
continue doit ve facilité ainsi 
que l'accessibilité des locaux. 


nistrations gestionnaires. Mais, 
des rapports enfouis à ceux ren- 
voyés en commission, les handi- 


convaire, leur sort, s'il progresse 
un peu dans le privé, régresse 
dans le secteur public. De 3,8 % 
eu ütre de 1989, le pourcentage 
de bénéficiaires de la loi de 1987 
est 


Pourcentage résultant des 
comrats Et Marchés conclus avec 
les établissements du secteur 
protégé, qui représentent en 
terme  d'équivalent-emplois 
0.043 % des effectifs. Dans les 
établissements hospitaliers 
publics, le pourcentage est de 
4,8 % de l'effectif total. Il rem- 
porte la palme de la solidarité, 
bien qu'étant encore loin des 
6 %. Une enquête a été effec- 
tuée sur l'exécution de la loi de 
1987 en faveur de l'emploi des 
handicapés auprès des ädmims- 
tations. Les résultats sont obte- 
nus sur là foi des réponses. Dix- 
sept régions sur vingt-deux ont 
répondu. On peut penser que ce 





sont celles qui jugent leurs résui 
tats les plus présentables, les 
autres ayant préféré faire la 
sourde oreille. Le taux d'emploi 
des régions est de 1.88 % pour 
la mévopole, 1,50 % pour les 
territoires d'outre-mer. Les dépsr- 
tements annoncent 1,32 %, les 
départements d'outre-mer étant à 
0,3%; les autres organismes 
tels que HLM, SIVOM, centres 
communautaires d'action sociale, 
écoles, etc. emploient 4 % de 
handicapés en métropole et 
aucun outre-mer, 

L'effectif des travailleurs handi- 
capés par ministère permet de 
décerner le bonnet d'êne aux 
Dom-Tom {0,1 %), au ministère 
de la coopération (0,2 %) et au 
premier ministre (0,9 %j. Le 
ministère de l'intérieur et celui de 
la mer dépassent courageuse- 
ment les quotas avec 6,8 % cha- 
cun, ainsi que celui des anciens 
combatiams {6,2 %). Juste au- 
dessous, l'aviation civile fait un 
score honorable avec 5,5 %. 

Il faut savoir, mais personne 
ne le dit trop fort, que dans ces 
pourcentages sont comptées les 
anciennes places réservées aux 
militaires, mutilés et invalides de 
guerre dans la foncion publique. 
On n'ose pas caiculer le nombre 
dérisoire auquel se monterait le 
pourcentage de handicapés dans 
la fonction publique si on ne 
comptabilisan pas ces places 
réservées qui ne ressortent en 
rien de la Joi de 1987. 


L. D. 





l'étiquette «handicapé », c'est sur- 
tout dans le re; des autres ». 
affirme Carol Rambon, responsa- 
ble des ressources humaines chez 
Jean-Claude Decaux. 


C'est aussi un autre regard sur 
eux que réclament les jeunes han- 
dicapés mentaux du Centre 
d'adaptation et de réinsertion par 
le travail (CART) de la Banque de 
France. Tous s'efforcent de mog- 
trer qu'ils en sont capables, 
à Apparemment quand on sait lire 
et écrire, on peut travailler, lance 
Bruno. trente ans. Sinon on est 
handicapé. Moi j'ai une 
trisomie 21. Je lis et j'écris très 
bien mais je vois mal parfois. » 
« Je suis un peu lent, admet Gil. 
das, vingt-deux ans. mais cela peut 
s'améliorer. C'est dur de se débar- 
rasser de l'ésiquetie. Pariout on 
nous rappelle qu'on est handi- 
capé. v «J'ai un handicap physique 
mais cela peut arriver à tout le 
monde, remarque Philippe, trente 
ans. Si, moi même. j'oublie que je 
suis handicapé, je vis beaucoup 
mieux,» «Ici, aucun he se perse 
handicapé mental. résume Yuan 
Jean, directrice du CART. Nous 
essayons de leur faire accepter leur 
handicap réel, mais en ajoutant 
que c'est à eux de prouver que cela 
n'empêche pas de les intégrer.» 
« La notion d'intégration ne leur 
est pas facile à vivre, explique 
Daniel Yver, éducateur au CART. 
Il y a une telle compétition entre 
eux paur accéder à la normalité, » 

Pour se défaire de leur étiquette, 
d’autres choisissent, quand leur 
handicap le permet, de dissimuler 
lors de l'embauche la reconnais- 
sance de leur état par Ja COTO- 
REP. Ce qui est leur droit. L'en- 
treprise ne peut donc pas les 
comptabiliser dans son quota han- 
dicapés. «Si le médecin du travail 
découvre que IC candidat est 
or es COTOREr ne 
nous le signale si l'inte 2 
donné son Accor, indique la BNP. 
Quota ou pas, c'est le secret médi- 
cal. » Pour inciter les handicapés à 
se manifester, certaines entreprises 
multiplient les avantages à leur 
égard: jours de congé supplémen- 
taires, places de parking, etc. 
D'autres handicapés vont jusqu'à 
ne pas présenter du tout leur dos- 
sier à la COT , agissant ainsi 
par pudeur, par crainte de com- 
promettre leur carrière ou bien 
parce qu'ils le vivraient comme 
une bumiliarion. 


Question 
de liberté 


I arrive aussi que le travailleur 
handicapé, une fois embauché, 
refuse de se présenter au réexamen 
de son état par La COTOREP, qui 
a lieu en général tous les cinq ans. 
Ce qui est son droit. Le salarié ne 
peut donc plus être inclus dans le 
quota. Signe d'une intégration 
réussie, cette attitude peut aussi 
être liée à l'amélioration de son 
état de santé ou des conditions de 
travail L'entreprise se trouve alors 
dans une situation paradoxale. En 
effet. pour respecter la loi, elle 
devra alors embaucher un autre 
bandicapé ou bien verser une 
contribution à l'AGEFIPH. Les 
entreprises apprécient peu mais 
leurs réactions varient. 

. * C'est une question de liberté 
individuelle, ‘estime Michèle 
Canales-Martel, responsable du 
programme «handicapés» chez 
IBM. L'employeur n'a le droit 
de faire pression sur LE personne 
Pour qu'elle repasse devant la 
COTOREP. » « Les seuls acteurs 
capables d'intervenir sont les mède- 
cins du travail et les assistantes 
sociales, en aucun cas la hiérarchie 
ou le chef du personnel, convient 
RME 4 a d'expliquer les 

ages de la reconnaissance de 
la COTOREP ians pour l'intéressé 
que pour l'entreprise. Si la per- 
sonne refuse, on ne va pas détruire 
les éventuels aménagements de 
posté dont elle bénéficie déjà. Elle 
Sort du quoia et l'entreprise paie sa 
redevance à l'AGEFIPH. Ce qui est 
injuste, puisque nous avons fait 
noire devoir d'insertion. » 


Francine Alzicovici 












Le supplément 
consacré à la vie 
et aux initiatives 
des communes, 
départements 
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Le hors-quota 


les amendes financent les projets 


‘INSERTION de personnes 
« L handicapées peut donner 
a Votre entreprise une nouvelle 
dimension. Avec l'AGEFIPH, vous 
réussirez ce pari»: ce méssage a 
régulièrement été diffusé sur les 
ondes de France-Inter et de 
France-Jnfo entre le 27 janvier et 
le 7 février, 
. Née le 14 septembre 1988 et 
issue de la loi de 1987 qui fait 
obligation aux entreprises privées 
et publiques d'employer des tra- 
vailleurs handicapés. l'AGEFIPH 
(Association nationale de gestion 
du fonds pour l'insertion profes- 
sionnelle des handicapés) recucille 
les contributions des entreprises 
qui n’emploient pas de handica- 
pés. n'ont pas signé d'accords avec 
des centres protégés ni négocié 
d'accords d'entreprise spécifiques. 
De 3 % des effectifs en 1988 pour 
les ea rprises de plus de 34 sala- 
nés. le quota est progressivement 
passé à 6 % au-dessus de 20 saig- 
riés. 

En cas de non-respect, la contri- 
bution va de 300 à 500 heures de 
SMIC sant la taille de l’entre- 
Prise. Cette extension progressive 
aboutit à des sommes importantes 
Puisque, alors que 15 100 entre- 
prises avaient versé 317,3 millions 
de francs en 1988, le budget 1992 
de l'AGEFIPH a été calculé sur 
1.4 milliard de francs versé par 
45 000 entreprises. L'ampleur du 
magot à d'ailleurs suscité à l'au- 
tomne dernier quelques polémi- 
ques, notamment à l'intérieur de 
la délégation patronale. 

Installé à Paris dans d'élégants 
locaux du quartier Montparnasse, 
les 130 personnes de l'AGEFIPH 
reçoivent, étudient et suivent les 
projets qui prévoient d'employer 
des handicapés. + Notre rôle est de 
faire de l'ingénierie, Il est plutôt de 
faire faire que de faire», explique 
Jean-Louis Segura. le directeur de 
l'AGEFIPH, un ancien inspecteur 


général de l'éducation nationale. 
Par ailleurs, six délégations régio- 
nales sur les onze prévues fonc- 
tionnent déjà. 

Une entreprise de produits pour 
le bâtiment demande par exemple 
le financement d'une étude puis 
un aménagement de poste pour un 
travailleur handicapé : l'AGEFIPH 
accepte. 





Etude 
ergonomique 


Elle a aussi donné son accord 
pour financer l'étude ergonomique 
et les travaux d'aménagements 

és par un constructeur aulo- 
mobile dans le cadre d'un plan 
d'action pour le maintien dans 
l'emploi de 56 travailleurs handi- 
Capés, dans une usine de Norman- 
die. De 2545 en 1990, les 
demandes d'intervention sont pas- 
sées à 8 578 en 1991. Pour 1992, 
les responsables de l'AGEFIPH en 
prévoient entre 12 000 et 14 090. 
Ce sont les entreprises privées qui 
arrivent en tête des candidats à 
l'aide de l'AGEFIPH, avec près de 
60 % des demandes. 18 % provien- 


gent des associations et 19 % des 


personnes handicapées elles- 
mêmes. 

li faut croire que les projets 
sont bons puisque 91 % d'entre 
eux ont reçu une réponse positive 
de l'AGEFIPH. Un budget de 600 
millions de francs a ainsi permis 
de financer plus de 6 500 actions 
dont ont profité 45 000 personnes. 
Les responsables de l'AGEFIPH 
estiment que depuis la création de 
cet organisme 55 000 à 60 000 
handicapés en ont bénéficié. 

Un bon début. Mais le nombre 
de personnes handicapées à la 
recherche d'un emploi est estimé à 
200 000. 


Françoise Chirot 
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Partenariat pour l'emploi 


Un rapprochement difficile 


U bou du fil, ia voix d'un 
père désespéré : « Pourriez- 
vous me donner l'adresse des entre- 
Prises que vous ciliez dans “re anti 
cle et qui recherchent des jeunes 
diplômés handicapès ? Mon fils à fait 
une école d'ingénieurs. Il n'a jamais 
pu trouver de travail. Après des mois 
de recherches infructueuses, il a som- 
bré dans la dépression. » 

Cercle vicieux : quelle entreprise 
acceptera désormais d'embaucher 
une personne qui semble avoir 
perdu toute autonomie? 4} ne faut 
Pas attendre d'arriver à ce siade 
avani de nous contacter», indique 
Catherine Grangeard, qui a créé la 
Mission handicapés d'ECCO en 
1988. « Peut-être pourrait-on propo- 
ser un bilan. une évaluation profes- 
sionelle à cette personne et voir ce 
qui s'est passé pour elle». suggère 
quant à lui Jean-Louis Ségura. 
directeur général de l'AGEFIPH 
{Association nationale de gestion du 
Fonds pour l'insertion profession- 
uelle des handicapés). Pour nos 
deux interlocuteurs, le cas semble 
assez étonnant. Car. 2 privri, une 
personne qualifiée a nettement plus 
de chances de trouver un emploi 
qu'une personne sans qualification. 
Il est vrai cependant que chaque 
cas reste particulier. Même si, 
comme le soutient Stéphane Solaz, 
secrétaire général de l'Union des 
GIRPEH (Groupements interprofes- 
sionnels régionaux pour la promo- 
tion de l'emploi des personnes han- 
dicapées), « le prohlème de l'emploi 
des handicapés est le même que 
celui de l'emploi en général avec, en 
plus, le handicap. » 


Observation 
réciproque 


Il n'empêche que la rencontre 
entre le monde du iravail et celui 
des handicapés n'est pas chose 
aisée, Cette rencontre, il faut bien 
souvent l'organiser : « Nous avons 
créé la Mission handicapés à la suite 
de la loi de 1987 car les entreprises 
nous demandaient comment trouver 


_ La tête à l'envers 


Les troubles psychologiques aussi sont perturbants 


UELQUES mois après son 

arrivée à Paris. Laurence, 
vingt-huit ans. élevée dans une 
petite ville de province, se perd sur 
le chemin du retour de son travail, 
tourne en rond à la nuit tombante. 
Elle se rappelle avoir eu peur de se 
faire agresser. Toutefois, elle oublie 
vite l'incident. Mais, les semaines 
suivantes, elle commence à ne plus 
supporter les trajets quotidiens en 
train. Le malaise s'étend aux autres 
transports en commun, qu'elle est 
progressivement dans l'incapacité 
d'emprunter. Elle éprouve alors de 
plus en plus de mal à sortir de chez 
elle. se fait systématiquement 
accompagner par uné de ses amies. 
Jusqu'à ce que son médecin larrète 
en congé-maladie et lui conseille de 
consulter un psychanalyste chez qui 
elle se rendra. là encore, accompa- 
gnée. Après quelques mais de 
séances. elle reprendra son autono- 
mie petit à petil «C'es paradoxal, 
mais Le caractère massif des 
syrepômes phobiques de Laurence 


l'a aïdée, dans la mesure où il l'a 
à entamer une démarche thé- 
rapeuiique sérieuse rapidement. 
explique son analyste. 1! est plus fré- 
quent que des mumifesiaions phobi- 
ques ou anxieuses de ce genre, 
moins incapacitanies, soient traitées 
par le patient lui-même avec la com- 
plicité d'un éventuel médecin, qui 
pes anxiolriques ou mars 
parfois des antidépresseurs, aux 
le patient va alors avoir tendonce à 
se raccrocher comme à une bouée. 
Le danger est, dans bien des cas, de 
développer une pharmaco-dépen- 
dance qui pourra parfois durer plu- 
sieurs années. » 

Le cas de Laurence est loin d'être 
isolé. Les statistiques font état d'en- 
viron un quart de la population 
qui, en France, serait sujet à des 
manifestations phobiques. tous 
degrés de gravité confondus. Sou- 
vent, elles sont cachées à l'entou- 
rage, la prise de conscience étant 
longue à se faire. « Le sujet ressent 
d'abord une gène et refuse d'en par- 
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ler, explique ce psychanal e, 
méme si elle est ressentie dans la vie 
de tous les jours. La frontière est 
effectivement très proche du handi- 
cap caché.» 


. Peur des lieux publics (agorapho- 
bie), peur de voyager en avion. 
crainte des ! ris en Commun, 
les phobies se fixent, par définition, 
sur des objets précis. I n'en est pas 
de même pour la dépression et l'an- 
goisse qui, dans des registres diffé- 
rents, peuvent être 1out aussi handi- 
capantes. « Les paiients, pour s'en 
sortir et continuer à Jonctionner 
ms raté ont ne ce que 
J'appellerai drogues d'adaptation. 
précise Claude Orcel, psychiatre au 
centre de post-cure de Champigny. 
Cela va des cinq boites de Néoco- 
dion par jour, un médicament contre 
la toux nerveuse délivré sans ordon- 
nance, à la cure au Palfrum, produit 
de substitution de la morphine. Vous 
avez aussi, c'est le cas de certains 
patients que je signe, des personnes 
gui se piquent à l'héroïne pour avoir 
de courage d'affronter leur journèe de 
travail.» 


Le regisire ne s'arrête pas là. 1] 
faut aussi penser à la boulimie ou à 
l'anorexie. Josik. hôtesse de l'air. 
anorexique pendant son adoles- 
cence. a retrouvé aujourd'hui un 
poids à peu près normal, mais ne 
mange qu'après avoir pesé les ali- 
ments qui, dans certaines phases. 
doivent être «blancs» (yaourt, fro- 
mage blanc..). Une règle alimen- 
taire qu'elle se doit, pour maintenir 
des spores de normalité, de 

r à ses collègues de travail. 

«Je penserais aussi volontiers au 
registre du joueur, insiste Claude 
Orcel. L'ne passion qui permet de 
faire écran à la réalité; peut-être 
méme dans certains cas de lutter 
contre des misères croissanies, £ou 
fre qui s'ouvre sous les pas du Sujet 

i pour l'oublier, respire une bauf. 
fe d'oxygène en allant flamber sa 
paie en une journée. C'est aussi une 
conduite sociale d'adamation » 

Les phobies les plus courantes 
sont, à écouter les médecins. «d'un 
pronostic favorable », c'est-à-dire 
qu'elles 1 être soignées, el les 
Progè rapides. Quelques mois. 
parfois. suffisent. « Afais, ne rs 
trompons pas, explique ce psychia- 
Lre. Eur le fond. elles renvoient à des 
prises en charge sérieuses qui pas- 
sent des thérapies psychiatriques 
ou analyses. » 

Marie-Béatrice Baudet 





des handicapés », indique Catherine 
Grangeard. Une demande bien 
réelle qui s'est traduite par des 
résultats concrets puisqu'en 1991 
quelque 3 50 personnes handica- 
pées ont obtenu au moins une mis 
sion. 40 % se sont traduites par des 
embauches définitives. L'intérim 
serait-il une solution miracle? 
« Non, disons que c'est une facilrté 
de plus. Certe formule permet aux 
enirenrises de se familiariser avec les 
handicapés. de les iester. » Bref. une 
véritable période d'observation réci- 
proque. 

Bizarrement. alors qu'un grand 
nombre de handicapés cherchent du 
travail ECCO a du mal à répondre 
à la demande des entreprises. C'est 
vrai notamment pour jes postes 
d'employés de bureau. qui nécessi- 
tent de plus en plus la maîtrise du 
traitement de texte. «En fait, 
remarque Catherie Grangeard, /e 
véritable problème pour les handica- 
pés ve n'est pas le handicap lui- 
même mais le manque de forma- 
tion.» 

Au-delà de celle faiblesse. il n'en 
reste pas moins que la mauvaise 
connaissance de la notion d'handi- 
capé de la part de l'entreprise blo- 
que aussi des opportunités. Beau- 
coup de chefs d'entreprise 
n'imaginent mème pas que tel au 
tel poste puisse être occupé par un 
handicapé. comme en témoigne 
l'histoire rapportée par Stéphane 
Solaz : « Cet automne, j'ui été 
cemacté par un responsable d'une 
entreprise de plasturgic qui vaulait 
étre en règle avec lc quota. I ne 
voyait qu'un seule posté susceptible 
d'être occupé par un handicapé : un 
poste en bureau d'études. Je lui ai 
dit que je n'avais personne pour un 
tel pasté mais que s'il avait d'autres 
embauches en prévision je pourrais 
peut-être venir étudier la question 
sur plece. Malgré son scepticisme. il 
a accepté. On a fair le tour des ate- 
liers. Il y avair dix postes à pourvoir. 
Aujourd'hui trois sont occupés par 
des handicapés. » 

En fait. l'insertion des handicapés 
se révèle d'autant plus complexe 


Mastères Spécialisé 


qu'on ne connait pas grand-chose 
de cette appellarion si ce n'est 
qu'elle esi souvent synonyme d'ab- 
sence de qualification et qu'elle 
comprend une bonne pan de 
chômeurs de longue durée. « Les 
données exisrent. mais elles ne sont 
pas fédérées. Le secieur des handica- 
pés est très éclaté. Chacun travaille 
dans son coin +, explique Jean-Louis 
Ségura. Une situation qui va évo- 
luer très vite. Les services du minis- 
tère du travail et du ministère des 
affaires sociales sont en train de 
brosser un bilan de la situaLion. 
L'étude devrait sonir {in février. 


Ses résultats devraient aider l'AGE- . 


FIPH qui. depuis deux ou trois ans, 
essaie de mettre en place une politi- 
que coordonnée d'insertion des han- 
dicapés à affiner sa stratégie. 


Dispositif 
technique 


Soucieuse d'efficacité. l'AGEFIPH 
encourage financièrement les actions 
associant les différents partenaires 
concouram à l'insertion des handi- 
capés. C'est ainsi qu'elle est à l'ori- 
gine de l'opération DEFIH, en Ile- 
de-France. qui vise à rapprocher les 
handicapés des emplois disponibles 
en entreprise. Un accord-cadre a été 
signé en septembre 1990 entre 
l'AGEFIPH et le préfet de région. 
Son objectif : parvenir à insérer 
2000 handicapés en deux ans Un 
panenariat établi avec l'ANPE, Les 
GIRPEH. les EPSR (Equipes de 
préparation el de suite du reclasse- 
ment} ei divers organismes de lor- 
mation. Dans chaque département. 
une « cellule pour l'emploi » a êgs- 
lement été mise en place, réunissant 
les différents partenaires afin de 
déterminer les stratégies de place- 
ment «1 de se répartir les tâches. Le 
dispositif technique prévoit en effet 
plusieurs niveaux d'intervention : 
des actions d'information-sensibili- 
sation en direction des entreprises : 
des bilans de préparation à l'emploi 
avec élaboration de projets profes- 
sionnels: des actions de formation. 


de placement et de suivi. « On na 
rien inventé. On à juste couplé tous 
les dispositifs existants pour en farre 
un disposrtit frais, indique Hen- 
ni-Jacques Sticker. chef de la mis- 
sion DEFIH-AGEFIPH. 

Bilan des opérations après un an 
de fonctionnement : 10-000 per- 
sonnes environ ont êlé contactées 
en Ile-je-Frant pour leur signaler 
la mise en place d'un dispositif sus- 
ceptible de les aider à trouver un 
emploi. 6 OO ont reçu une infor- 
mation plus précise: 3 200 ont 
bénéficié d'un passage en centre de 
préparation à l'emploi: 1 8ü0 on 
trouvé un emploi (33% en CDI. 
H% en CDD. 10% en CES, 15% 
en CRE et 9 % non précisés el 
# 100 personnes ont été admises en 
formation après un bilan. 

L'analyse du bilan peut se faire à 
plusieurs niveaux : d'une part. l’opé- 
ralion est un succés puisqu'elle a 
pratiquement atteint, en un an, l'ob- 
Jectif qu'elle s'était fixé en deux 
ans. D'autre part, on constaté que, 
par rapport aux 10 O0G personnes 
vontaciées au départ. il y a eu un 
rendement de 20 % environ. « Cela 
montre l'extrèmce difficulté de le 
Population. son éloignement par rap- 
ren à l'emploi. On à fait des propo- 
sitions, un grand nombre n'a pas 
répondu. Hs n'y croient plus. C'est 
une populanon qu'il faut remobili- 
ser», analyse Henri-Jacques Sticker, 

En tout cas. ce résultat ne fait 
que renforcer l'AGEFIPH dans sa 
conviction qu'il faut encourager les 
projets basés sur le partenariaL De 
Handy Job dans les Bouches-du- 
Rhône à Theorëme 17 en Charente- 
Maritime, elle finance plusieurs 
dizaines d'opérations. Par ailleurs. 
des programmes placés sous La res- 
ponsabililé des directions départe- 
mentales du travail et de l'emploi 
Ont été lancés dans vingt départe- 
ments pilotes avec un soutien finan- 
cier supplémentaire de l'Etar. Lin 
travail de fond qui. espérons-le. por- 
tera ses fruits. 


Catherine Leroy 
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.La politique de lutte contre 
l'illettrisme à fêté, le 11 janvier 
dernier, dans une relative dis- 
crétion, son huitième anniver- 
saire. Et pourtant, en 1984, la 
fondation du Groupe permanent 
de_iutte contre l'illettrisme 
{GPLI), chargé de la mettre en 
œuvre, avait symbolisé la prise 
de conscience par les pouvoirs 
publics d’un phénomène pour le 
moins inquiétant. Sa première 
tâche a consisté à mieux cer- 
ner les personnes concemées. 
Depuis, certaines collectivités 
locales, parmi lesquelles la 
municipalité du Havre {Seine- 
Maritime), le département du 
Loiret ou la région Bourgogne 
ont décidé de se mobiliser pour 
combattre ce fléau. 

Par ailleurs, un rapport de 
l'OCDE vient de révéler que les 
entreprises des pays industriali- 
sés s'inquiètent de cette situa- 
tion qui constitue un obstacle à 
la modernisation de leurs équi- 
pements. 


Anaphabétisme 
fonctionnel 


"ANALPHABETISME n'est 

pas seulement l'apanage 
des régions en voie de déve- 
loppement ni celui des margi 
neux des pays industrialisés. Il 
peut aussi entraver La compé- 
tivité des entreprises, si l'on 
en croit la première étude réa- 
lisée par le Centre pour la 
recherche et l'innovation dans 
l'enseignement (CERN, pour le 
compte de l'OCDE. sur l'illet- 
trisme des adultes. Ces freins 
som fés en particulier, indique 
cette enquête, à l'incapacité 
d'un nombre non négligeable 
de salariés de s'adapter aux 
nouvelles formes d'organisa- 
ton du travail. 


Le taylorisme s'était fondé, 
rappelle l'étude de l'OCDE, sur 
«une fragmentation du travail 
en une série de tâches sim- 
ples et faciles à assimiler». Le 
tournant opéré au début des 
années 80 s'est, en revanche, 
traduit pour les ouvriers par 
une participation de plus en 
plus importante à l'élaboration 
du processus de production 
et par la mise en œuvre d'une 
certaine autonomie. Autant de 
qualités nécessitant des 
Savoir-faire plus complexes. 

Or, selon la première 
enquête nationale réalisée en 
1987 au Canada et crée dans 
le rapport de l'OCDE, il 
epparait que 24 % des Cana- 
diens ägés de plus de dix-huit 
ans — soit 4.5 millons de per- 
sonnes — peuvent être consi- 


dérés comme sanalphabètes 
fonctionnels », c’est-à-dire 
incapables de s'acquitter de 
tâches complexes {1} qui sup- 


posent un enchaïnement d'ac- 
tions. De même qu'un adulte 
sur huit ayant passé pius de 
neuf ans à l’école peut, selon 
l'étude canadienne, être classé 
dans cette catégorie. 

En dépn de sérieuses diffi- 
cuhés techniques — seuls les 
Etats-Unis, lé Canada et la 
France ont temté d'évaluer le 
niveau d'alphabétisation réel 
de leur population, - «on peut 
imaginer, affine les rappor- 
teurs de l'OCDE. que le tiers 
des travailleurs pourraient 
mieux s'acquitter de leurs 
tâches s'ils savaient mieux uti- 
liser les mécanismes fonda- 
mentaux de la lecture et de 
l'écriture». 

Si les employeurs commen- 
cent à ètre sensibilisés à ce 
triste état des lieux, «leur dis- 
Cours s'est rarement, jusqu'à 
présent. accompagné d'ac- 
tions spécifiques ». Nombre 
d'entrepnses se contentent 
encore de faire appel au 
recrutement et à l'évolution 
technologique pour combler 
leurs besoins en personnel 
compétent. À moins de dis- 
penser des formations inadap- 
tées parce que trop éloignées 
des réalités quotidiennes ou 
avec un nombre d'heures 

nt... 

Reste que la courbe démo- 
graphique aidant, x/es pays 
industrialisés ne pourront pas 
se permettre d'attendre que la 
prochaine génération soit en 
8ge de travailler pour résoudre 
les problèmes de qualificz 
tionv, Quitte à faire preuve 
d'imagination. 

V. D. 

11) Seuls 7% des Canadiens 


interroges reconnaissent ne pas 
savoir lire, 


MPOSSIBLE, dans la société 

actuelle, de se débrouiller si 
l'on ne sait ni lire, ni écrire. ni 
compter, Face à l'élévation du 
niveau général de la population 
française, ceux qui ne maïtrisent 
pas ces savoirs de base restent sur 
le bord du chemin. 

Contrairement aux idées reçues, 
les illettrés se recrutent bien au- 
delà des publics traditionnellement 
engluës dans la grande pauvreté. 
Une enquête du ministère de la 
défense. réalisée entre mai 1990 et 
avril 1991 auprès de 1ous les 
jeunes appelés. à ainsi révélé que 
prés de 20% de ces garçons 
s'étaient montrés incapables de 
comprendre correclement un Lexte 
de soixante-dix mots. Et. parmi 
ces derniers. un sur huit avait à 
peine réussi à déchiffrer des mots 
isolés. Selon une étude menée en 
1989 par l'INSEE. 9 % des quel- 
que 37 millions d'adultes vivant 
en France métropolitaine. soit 
3.3 millions de personnes. éprou- 
vent des difficultés graves à parler. 
lire, écrire où comprendre le fran- 
çais. Pour 1.9 million de Français 
concernés {contre 1.4 million d'im- 
migrési. ces carences seraient la 
conséquence, selon l'INSEE, d'une 
scolarité trop brève, puis de l'oubli 
dü à l'âge. 

Ces enquêtes, qui ont permis de 
revéler l'ampieur du phénomène. 
s'inscrivent dans l'action conduite 
par le GPLI visant à mieux 
connaître les publics illettrès. 
D'autres études. toujours en cours. 
menées avec les ministres de l'édu- 
cation nationale et du travail, les 
régions, les chercheurs. auprès, en 
particulier. des adultes chômeurs 
de longue durée et des immigrés. 
devraient permettre d'affiner ces 
résultats, afin de trouver les meil- 


Le retour de l’illettrisme 


Après la prise de conscience, voici l'heure des premiers remèdes 


leurs outils pédagogiques pour ÿ 
remédier. 

Le GPLI s'est parallélement 
efforcé de développer les solutions 
locales en direction de publics spé- 
cifiques : enfants de moins de 
trois ans, RMistes. prisonniers. 
jeunes placés sous autorité judi- 
ciaire. nomades, bateliers. En s’'ap- 
puyant, en particulier. sur Île 
réseau associatif bénévole. le 
mieux à même d'aider, sur le Ler- 
rain, les illettrés à réapprendre. 

La politique de lutte contre l'il- 
lettrisme devait aussi. dans l'esprit 
du gouvernement. s'appuyer sur la 
mise en œuvre de deux dispositifs 
nationaux : le crédit-formation 
individualisé (CF) et le revenu 
minimum d'insertion (RMI). 
Ouvert aux jeunes de seize à 
vingt-cinq ans en 1989. puis 
étendu aux salariés et aux deman- 
deurs d'emploi. de CFI aurait. en 
effet, dù donner aux illettrés la 
possibilité de se mettre à niveau 
avant de se lancer dans la 
recherche d'un emploi. Reste que. 
trop souvent, ce dispositif a 
d'abord bénéficié à ceux qui dis- 
posaient déjà de la plus grande 
qualification. Incapables de se 
repérer dans l'espace et dans le 
temps, les publics illettrés ne peu- 
vent pas, en effet, suivre le rythme 
de ces stages intensifs de remise à 
niveau. 

En outre, ces stages ne S'articu- 
lent pas la plupart du temps. 
autour de a recherche d'un 
emploi. alors mème que la volonté 
de trouver un travail constitue La 
première motivation de ces publics 
pour réapprendre à lire et à écrire. 
Enfin. dernier obstacle, l'inscrip- 
tion dans ces formules suppose. de 
la part des stagiaires, une certaine 
capacité à se prendre en charge, 
Un préalable insurmontable pour 


les illertrés qui. rappelle Thierry 
Viard. membre d'ATD Quart- 
Monde. « nécessitent un accompa- 
gnement très lourd dans le suivi 
des stages pour x croire ». 

Autant de handicaps dont les 
responsables du GPLI sont 
conscients. « Nous voulons donner 
des semelles de plomb au CFI afin 
qu'il reste adapté à ces publics dont 
le mode de vie est compliqué. 
reconnait Véronique Espérandieu, 
secrétaire générale du groupe. Et 
la France a été le premier pays à 


dépasser, dans ce domaine, les sim- 
ples questions de formation de base 
afin de mieux tenir compte de 
l'environnement socioculturel des 
illettrés. Le RMI aurait dû consti- 
tuer le dispositif idéal pour pren- 
dre en compte les difficultés des 
illettrés dans leur globalité (loge- 
ment, santé, insertion profession- 
nelle). « Mais. constate Véronique 
Espérandieu, nous ne savons pas 
encore comment inscrire cette lutte 
contre l'illettrisme dans les contrats 
d'insertion. » 





Ces tâtonnements donnent tout 
leur sens à la troisième mission 
dont est investi le GPLI, à savoir 
le conseil à ceux qui travaillent 
sur le terrain. S'appuyant sur son 
réseau de correspondants régio- 
naux et départementaux, le groupe 
offre, par exemple. d'aider les for- 
mateurs à monter les meilleures 
formules pédagogiques destinées 
aux illettrés. De mème se propose- 
t-il de sensibiliser les travailleurs 
sociaux, cheville ouvrière du RMI, 
et les bénévoles à l'accompagne- 
ment de ces publics particuliers. 


l'image de Renault, ont fait le pari 
de former leurs salariés illettrés 
plutôt que de les licencier, bénéfi- 
cient également de ce soutien 
logistique. 

Le GPLI apporte également son 
aide aux collectivités territoriales 
(régions, départements, communes) 
désireuses de lutter contre ce 
fléau. Plusieurs contrats de plan 
Etat-région ont ainsi été signés. En 
Bourgogne, par exemple, le contrat 
signé par la région prévoit de 
favoriser l'entrée ou le maintien 
dans leur emploi des populations 
illettrées en s'appuyant Sur un 
réseau bénévole très décentralisé 
(ire ci-contre). 

En l'espace de huit ans, ce four- 
millement d'initiatives tend à 
montrer, selon Véronique Espéran- 
dieu, «une certaine maturation de 
l'image de l'illettrisme dans nos 
sociétés ». Reste que cette politique 
se batit au for et à mesure et que 
l'on manque encore de recul pour 
en évaluer l'efficacité. 


Valérie Devillechabroïe 


. Expériences bourguignonnes 


Un contrat de plan permet de dépasser les traditionnelles remises à niveau 


DYON 
de nove correspondante 


ADRE de l'industrie trop rapi- 

dement parti de la vie active, 
Georges Rampant ne pouvait laisser 
s'écouler de longues journées sans 
rien faire. Une occupation, il en 
trouve une, plus prenante qu'il 
n'imaginait, en devenant l'un des 
treize animateurs des structures 
locales. les ALCI (animation locale 
de lutte contre l'illectrisme), mises 
en place en Bourgogne conjointe- 
ment par l'Etat et la région 

A Selongev. petite communc de 
Côte-d'Or. l'illettrisme n'est plus un 
tabou. ou presque. « Certains maires 
ignaraient le problème ou ne le 
considéraient pas comme tel, se 
souvient Georges Rampant, qui, 
depuis un an et demi. assiste à 
quantité de réunions où. souvent 
pour la première fais, institutions 
locales (direction départementale du 
travail, de La jeunesse ct des sports. 
direction régionale de la formation 
professionnelle, foyers ruraux...) 
maires, travailleurs Sociaux et prin- 
cipaux de collège se posent la mème 
question : comment repérer ceux 
qui cachent un handicap qui sem- 
blaïit resté dans les mémoires du 
siècle dernier? Le retraité a ainsi 
parcouru huit cantons ruraux er 
patiemment posé des jalons . « Dans 
un premier temps. le travail de sen- 
sibilisation s'est adressé à l'entou- 
rage des illettrès et avant tour aux 
élus. car la mayonnaise nv peut pas 
prendre sur un ierrain non favora- 
ble», explique Georges RampanL 

Ce travail de fourmi, adopté dans 
tous les bassins d'emploi où, dans 
le cadre du contrat de plan 
1988-1993, l'Elat et le conseil régio- 
nal de Bourgogne ont décidé d'unir 
leurs moyens dans la lurte contre 
l'illertrisme. était déjà acquis au 
Creusot. 

Le groupe Apprendre, composé 
de partenaires sociaux locaux. 
menait des actions d'apprentissage 
de la lecture et de l'écriture au coup 
rar coup, sous forme de stages 1ra- 
ditionnels pris en charge par la 
direction départementale du travail 
ôu d'ateliers pédagogiques person- 
nalisès. 


Le terrain étant défriché, « on a 
essayé de $e positionner en dehors 
des structures de formation ». expli. 
que Pascale Fallourd, animatrice de 
FALCI du Creusot. Un atelier 
audiovisuel a démarré récemment. 
De petits groupes constitués par 
affinités — les jeunes d’un quartier 
ou des femmes au foyer — s'initient 
à la photo ou à la vidéo. «Ce que 


l'en cherche. c'est le déclic qui les 
poussera à aller plus loin», ajoute 
l'animatrice. 

En liaison avec l'association inter- 
médiaire locale, les personnes ren- 
contrant de plus grandes difficultés 
réalisent de menus travaux dont le 
but est de leur apprendre la 
débrouille. Les idées les plus sim- 
ples sont efficaces. Avec l'aide de La 
bibliothécaire municipale. un groupe 
de femmes a pris en main un projet 
de voyage à Autun. Choix du mode 
de transport, réservation d'un mini- 
bus. élaboration d'un programme de 
visites : elles ont tout organisé. El 
trois d'entre elles ont sauté le pas 
en rentrant dans un stage de forma- 
tion. 


Apprendre 
la débrouille 





L'ambition du contrat de plan est 
de dépasser les traditionnelles 
remises ä niveau et aides à la 
rédaction de lettres et papiers admi- 
aistratifs. L'expérience menée en 
Bresse en témoigne. A Louhans. on 


Schéma n° 1 
Combien-faut-il utiliser de 
cubes pour construire 

ce volume ? 





se prépare au code de la route . 
« Certains jeunes en difficulté dépen- 
sent des sommes folles pour obtenir 
Le code de la route. Au terme de 
208 heures de cours. c'est encore 
l'échec à l'examen», raconte Chan- 
ul Thivent, l'animatrice de l'atelier 
louhanais, Les personnes qui savent 
à peine lire el écrire ont en outre 
du mal à maïtriser le temps ct l'es- 
pace. Pour préparer à la compré- 
hension d'une situation — par exem- 
ple. quelle automobile doit céder le 
passage à un croisement sans pan- 
neau de signalisation. — on apprend 
aux stagiaires à se mouvoir dans 
l'espace d'une salle. en répétant les 
exercices afin de le mémoriser. 
« Nous ne remplaçons pas l'auto- 
évole, nous travaillons en amont. 
d'ailleurs en partenariat avec un 
moniteur d'aute-école », ajoute-t-elle. 
De deux journées et demie par 
semaine. de mars à juillet dernier. 
l'atelier deviendra permanent dès 
que Chantai Thivent aura trouvé 
des financements complémentaires 
pour rémunérer l'animateur. aujour- 
d'hui bénévole. « Fidéliser ce public 
est une difficulté. aussi nous faut-il 


Dépistage 


Selon une enquête réaësée en 1988 par le mirés- 
tère de l'éducation nationale auprès d'un groupe de 
quelque huit cents jeunes en difficué scolaire ou 
sous protection judiciaire, i apparaît que : 

— 25,6 % de ces jeunes font plus de tente fautes 
122.6 % en font moins de dix) à ls dictée suvante : 
<Le soir rombait. Les parents. inquets. se demarr- 
daient pourquoi leurs quatre garcons n'étaient pss 
rentrés. « Les gamins se sont certainement perdus. 
dit la mère. S'ils n'ont pas encore retrouvé leur. minutes.» 
chemin. nous les verrons 2mver très fatigués à la 
maison, Pourquoi ne pas téléphoner à Marine? Elle 


247 x 36 


Schéma n° 2 


être toujours présents pour que les 
gens puissent venir selon leurs 
nibilités. » 

La recherche de nouveaux crédits 
pour le projet de Louhans pose les 
limites du bénévolat, voie délibéré. 
ment choisie pour pratiquer «une 
stratégie de masses. Dans un bilan 
réalisé à mi-chemin du contrat, 
Jean Danrey, ingénieur de recherche 
CNRS ratiaché à l'institut de 
recherche sur l'économie de l'éduca- 
tion (IREDU) souligne la fragilité 
du pari. Un grand nombre d'anima- 
teurs de l'ALCT, eux, salariés à mi- 
temps, n'ont pas encore dépassé 
l'étape du recrutement de volon- 
taires. Ils sont pourtant près de 200 
prêts à intervenir, mais le taux de 
réussite est variable. « En l 
d'action mr le problème était 
inconnu de fous », témoigne Gers 
Rampant. «En milieu rural, les 
volontaires sont moins nombreux. 
mème si ceux qui ruus on£ rejoints 
investissent beaucoup de leur 
temps». continue Chantal Thivent. 
De plus, le contrat de plan est exi- 
geant. Les responsables des ALCI 
ne sont pas seuis à suivre une pré- 





les à peut-êre vus! » Aussitôt di, aussitôt fai À ce 
moment, le chien se mit à aboyer.» 

— 43,5 % résolvent le problème n° 1. 

— 33,5 % résolvent le problème n 2 

— 51% savent répondre à la question suivante : 
«Août est avant quel mois ?» 

— 55,5 % sont en mesure d'effectuer l'opération 


la phrase : «Une cassette dure 1 h 30, elle dure 


— 60.2 % savent que, «rois mois avant le mois 
de novembre, nous étions au mois de …». 


Dessine une figure identique à celle-ci en la réduisant 


de moitié. 
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paration. Pour eux, elle s'élève à 
450 heures de cours théoriques et 
pratiques, sanctionnés par un 
mémoire pour l'obtention d'un 
diplôme universitaire de formation 
à l'aide à l'apprentissage, spéciale- 
ment créé par l'université de Bour- 
gogne. Les bénévoles ont une for- 
mation plus légère, de 40 heures, 
portant sur la connaissance et l'ac- 
cusil du public défavorisé. « Certes, 
le dispositif est long à installer, 
admet Odile Pimet, coordinatrice 
régionale, car avant de se lancer 
dans l'action nous prenons des 
garanties. La formation des interve- 
nanis en est une.» 

Déjà, certains craignent que les 
10 millions de francs affectés à 
parité par l'Elat et par la région sur 
cinq ans saient insuffisants. D'où 
l'espoir de voir le programme régio- 
nal se renouveler et même se ren- 
forcer au-delà de 1993. Le temps 
devrait permettre de combler la 
faille relevée par le comité économi- 
que et social régional (CESR), qui 
avait préconisé des actions avant le 
lancement du contrat de plan : l'ab- 
sence de coordination. Car la Bour- 
gogne. où le problème n'est pas plus 
aïgu qu'aïleurs {la population d'i- 
lettrés est estimée à 260 000 per- 
sonnes, dont un tiers de plus de 
65 ans}, n'a pas attendu le contrat 
de plan pour s'intéresser à l'illet- 
uisme. En moyenne. 4 millions de 
francs par an ont été utilisés en 
1987 et en 1988 par les fmanceurs 
publics traditionnels (APP, DDTE, 
RETA, te) “ associations 

verses, dont la pins active est le 
CESAM à Dion, qui a étendu son 
action auprès des étrangers vers 
tous publics. 

Deux ans après la mise en route 
du contrat de plan, rien n'est gagné 
sur le terrain de la concertation. 
« Les tensions institutionnelles ne 
Jocilitent pas la mission des anima 
teurs», observe Jean Danrey. 
Consciente +des suscepibilités à 
ménager », Qdile Pimet se console 
par quelques victoires. Le conseil 
général de l'Yonne met la main au 
portefeuille pour prolonger le mi- 
temps d'un animateur et alléger les 
coûts de formation des bénéficiaires 
du revenu minimum d'insertion 
{RMTL Sur le terrain de la concerts 
tion comme dans le combat quoti- 


dien contre l'ilettrisme, patience et 


persévérance ne demandent qu'à & 


Certaines entreprises. qui, à : 


Chris Maisiat : 
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EPUIS Le début de l'amnée 1991, 

la croissance du chômage fran- 

La a re D ne 

= a repris à un me 
rapide. Cette reprise n'est pas PE kB 
rance. Le mouvement touche la plupart 
des pays occidentaux. A ess i ble au 


Sance. 1! s’agit d'un mouvement conjonctu- 
rel qui ue singularise pas notre Pays. 

. En revanche, celui-ci se distingue par le 
Mveau élevé de son chômage au sem des 
grands pays de l'OCDE. C'est en France 
que le Chômage a crû le plus fortement, 
RS jinet ans, ne à 1987. Le 

) rançais s'est à beaucoup 
résistant que les chômages anéree & 

qu ont connu des baisses sensibles 
durant les années 80. Ii frappe aussi plus 
massivement les jeunes que dans la plu- 
part des autres pays. Pourquoi ce 
Chômage, structurel, est-il si élevé et résis. 
tant en France ? 

Moins de chômeurs. c'est plus d'em- 
plois. De plus fortes créations d'emplois 
Peuvent provenir soit d'une croissance 
plus riche en emplois, soit d’une crois. 
sance plus forte. 

Le coût du travail influe sur Le contenu 
en emplois de l'expansion. Or tout se 
passe comme si la société française préfé- 
rait des emplois mieux payés à davantage 
d'emplois. Beaucoup de mesures prises 
dans les années passées pour améliorer 
l'emploi, celui des jeunes non qualifiés 
notamment, Se sont traduites par un abais- 
sement du coût du travail pour les 
employeurs : TUC, STVP. stages en alter- 
nance, Éxonérations de cotisations pour 
l'embauche d'un premier salarié, de jeunes 
sans qualification ou d’un chômeur de lon- 
gue durée... Elle n'ont pas été sans effet. 
Elles ont ainsi illustré comment une réduc- 
tion des rémunérations par rapport aux 
pratiques habituelles suscitait une 


Vaincre le chômage 


demande de travail à laquelle répondait 
une offre. Eviter que le coùt du travail 
limite l'emploi est nécessaire. Mais ce n'est 
pes suffisant 

Améliorer l'emploi, c'est augmenter la 
croissance, La dépendance de l'emploi par 
rapport à la croissance est bien illustrée 
par les évolutions récentes. Une reprise de 
la croissance s'est opérée à partir du prin- 
temps 1987 et l'expansion a duré, en s’in- 

jusqu'à l'automne 1990. De la 
fin 1987 à la fin 1990, le produit intérieur 
brut a crû en moyenne de 3,2 % l'an et 
l'emploi a augmenté de 250 000 par an. 
Après une très longue période de hausse, 
le taux de chômage a décru en consé- 
quence de 10,7% à 9% du 
printemps 1987 à ia fin 1990. 

Î n'y a évidemment pas d'expansion 
sans demande. Mais l'expansion dépend 
de moins en moins de La seule demande 
interne. Ainsi aujourd'hui Ia croissance 
française est tributaire d'abord du dévelop- 
pement de sa capacité d'offre compétitive 
et non d'une stimulation de la demande 
interne. 


LAFTTUDE des producteurs français 
à développer leurs ventes par rapport 
aux concurrents étrangers dépend de la 
ji ibilité de capacités de production 
par rapport à la demande, des 
prix pratiqués (compétitivité-prix) et de 
l'adéquation de la structure de l'offre à la 
demande (compétitivité « structurelle » ou 
«bors prix »). 

Les ventes des producteurs français sont 
sensibles aux prix qu'ils pratiquent par 
rapport à ceux de leurs concurrents. La 
stratégie de désinflation compétitive, au 
sein d’un SME dans lequel les taux de 
change varient peu, favonse donc la crois- 
sance par le jeu des prix. L'amélioration 
de nos exportations en 1991 en est le 


par Paul Dubois 


fruit. Mais l'évolution de nos exportations 
industrielles sur l'ensemble des années 80. 
marquée par des pertes de paris de mar- 
ché malgré une tenue d'ensemble satisfai- 
sante de notre compétitivié-prix, a révélé 
une détérioration de notre compétitivité 
structurelle. 


Celle-ci dépend d'une bonne spécialisa- 
tion internationale et de la qualité de 
l'adaptation à la demande. Détenir des 
parts de marché importantes pour les pro- 
duits et dans les pays dont la demande 
croit le plus rapidement est Ja clé d’une 
bonne spécialisation. Une telle structure 
favorise les ventes par les effets de compo- 
sition résultant de la croissance relative de 
la demande sur les différents marchés. 
Mais à cet effet de demande s'ajoute un 
effet d'ordre : la détention de parts de 
marché élevées s'accompagne généralement 
de coûts plus faibles que ceux des concur- 
rents en raison d'économies d'échelle : cor- 
rélativement, cela ouvre des possibilités 
plus grandes d'améliorations de la qualité. 
de renouvellement et de diversification des 
produits, de dynamisme commercial. 

Par rapport à ces critères de la compéti- 
tivité structurelle. l'analyse des données 
disponibles montre que la France souffre 
de trois faiblesses : une capacité limitée de 


marchés les plus porteurs : une faible spé- 


empêche de bénéficier des avantages liés 4 
de fortes parts de marché : une insuffi- 
sante adaptation des produits et des ser- 
vices à la demande des clients et une pré- 
sence commerciale à l'étranger encore 
déficiente. 

La croissance de La France dépend de sa 
capacité d'offre concurrentielle, dont les 
facteurs sont {a compétitivité-prix, la com- 
pétitivité structurelle et les capacités quan- 
titatives de production. Ces facteurs son- 


téux-mèmes commandés par les investisse- 
ments matériels et immatériels. 

Les comparaisons internationales mon- 
rent qu'un retard dans les investissements 
productifs matériels a été pris par la 
France depuis le premier choc pétrolier 
jusqu'au milieu des années 80 au moins. 
Les années 1987 à 1990 ont marqué un 
redressement sensible. L'atonie de l'inves- 
tissement français entre les milieux des 
années 70 et 80 doit être rapprochée de 
l'évolution de la situation financière des 
entreprises. La rentabilité financière des 
sociétés s'est dégradée du début des 
années 70 jusqu'au milieu des années 80 : 
les taux d'intérêt réels à long terme. bas et 
parfois négatifs durant les années 70 se 
sont brutalement redressés au début des 
années 80 pour s'établir à des niveaux 
historiquement très élevés. de l’ordre de 
6 % : simultanément, les taux de profit se 
sont tendanciellement dégradés. On 
conçoit que ces évolutions financières 
aient découragé les investissements. L'évo- 
lurion des aux d'intérêt a été voisine dans 
les tous les pays. Mais il n'en a pas été de 
mème pour les taux de profit : ceux-ci 
s'étaient davantage et plus durablement 
détériorés en France. 


CT évolution pañiculière est elle- 
mème imputable à une plus forte 
dégradation du partage profit-salaires en 
France, c'est-à-dire à la lenteur du ralentis- 
$ement des salaires réels par rapport à 
celui de la productivité. Avec la modéra- 
tion des salaires, le taux de marge s'est 
rétabli dans la deuxième moitié des 
années 80. L'effort doit être poursuivi 
pour que des profits suffisamment élevés 
permettent de financer l'important effort 
d'investissement nécessaire. 

Le développement d'une capacité d'offre 
concurrentielle n'est pas seulement affaire 


d'investissement matériel, mais aussi, de 
plus en plus. d'investissement immatériel. 
Dans ce domaine. les comparaisons inter- 
nationales sont délicates et lacunaires. Les 
informations quantitatives et qualitatives 
dont on dispose convergent cependant vers 
la mise en évidence de faiblesses françaises 
par rapport au Japon. aux Etats-Unis et à 
l'Allemagne : dépenses de recherche plus 
faibles et moins bien orientées. faiblesses 
relatives dans la formation. attention 
moindre à l'information sur les marchés et 
les concurrents. investisséments commer- 
ciaux à l'étranger insuffisants. Des mvesti- 
gations comparatives mériteraient par ail. 
leurs. d'être développées sur le 
management et la capacité stratégique des 
entreprises françaises et étrangères : des 
indices conduisent à penser que le mana. 
gement français pourrait souffrir d'un 
poids trop grand des hiérarchies intermé- 
diaires. d'une valorisation insuffisante du 
travail ouvrier et de choix de dirigeants 
dans des cercles trop resireints aux anciens 
des grandes écoles. 

Pas plus que l'inflation qui a si long- 
temps marqué la France, le chômage de 
masse n'est inéluctable. Mais il convient 
de persévérer dans une thérapeutique adé 
quaie : poursuite de la modération des 
coûts salariaux. priorité à Peffort d'inves- 
tssement matériel et immatériel, moderni- 
sation du management. Inverser une ten- 
dance durable demande du temps. de la 
ténacité et du courage : la lurte contre le 
chômage français est affaire non de 
relances à court terme, mais de politiques 
et de changements à moyen terme qui 
dépendent d'efforts de toute la société. 
> Paul Dubois est économiste à 
l'INSEE. 


{Cer article n'engage que son auteur et 
non l'institution à laquelle 4 apparrtient.] 





ECHOS 





Forum USA 


æ L'ambassade de France aux 
Etats-Unis s'occupe de la 
promotion des jeunes Français 


le 15 et le 23 avri est destinée 
è faire se rencontrer huit cents 
jeunes étudiants somceue 
qui poursuivent des 
études aux Etats-Unis Les : 
vingt-cinq entreprises françaises. 
En 89 le rencontre entre plus 
le six cents jeunes et le 
vingt groupes re 
banques er nismes tels que 
la BNP, L'Oréal, Rhône-Poulenc, 
la SODEXHO, le CNRS et le CEA 
notamment « avait about à des 
embauches de jeunes cadres 
dotés d'une expérience 
américaine très appréciée », 
selon les organisateurs. Le 
programme de cette année se 
déroulera dans les villes de 
Boston, Chicago et Los Angeles. 


> Ambassade de France, mis- 
sion scientifique, Washington. 


Les cabinets 

de recrutement 
jugés 

par les cadres 

# Auprès de mile caÿres 
supérieurs, dont un quart de 
dingeants, le cabinet 

Tod et Associés a mené une 
enquête sur les cabinets de 
recrutement et les chasseurs de 
têtes. Ceñe-ci donne des 
indications à la fois a: 
means e cresone 
sur l’état de l'opinion et l'usage 
qui est Tan de ces spécialistes 
du marché de l'emploi 

pour cadres. 

Dans la moitié des cas, les. 
cadres qui ont choisi de quitter 
leur entreprise se sont décidés 
parce qu'ils estinaient ny avoir 
que des perspectives d'évolution 
msufñsantes. La rémunération, 
les difficutés avec la hiérarchie 
ou la restructuration de la 
société viennent loin derrière 
pare les critères : le tout 
dernier, avec 8 %, étantla 
qualté de vie. Mais ces emplois 
praposés par les cabinets sont 
allés à 83 % à ceux qui étaient 
déjà en poste, ls comacts étant 
très fables avec les chômeurs 
(4 %j, les démissionnaires {6 %) 
et ceux qui étaient 

d'un licenciement. 

Près de la moitié (42 %} ont 
refusé le contrat qui leur était 
proposé et. dans Ce Css, 50 % 
l'on fair en constatant l'absence 
d'une réelle progression. 
Pourtant, un tiers (33 %) ont 
effoctivement changé de 


Situation pour un niveau de 
salaire : 


D'ailleurs, les rapports à l'argent 


ne sont pes simpies. Lors de 
_ premier contact, pe % des 
res pensent que 
prétentions en matière de 
rémunération n'ont pes été un 
obstacle. Mais ils prétendent 
aussi, à 8 %, qu'is ont réclamé 
le même salaire, et à 21 % 
Eater mb 
pra le eur. 
32 % affirment qu'ils ont 
demandé le prix du marché et 
20 % déclarent avoir suivi les 
conseils du cabinet de 
recrutement. Seuls 19 % 
auraient réclamé une hausse 
qualifiée d'arbitraire. 
A propos des cabinets, on 
retrouve ls même ambiguïté. La 
plupart (73 %) estiment que leur 


effectivement au poste à 
pourvoir, ou que l'information 
était précise et complète (70 %)}. 
Mais 41 % n'ont pas été 
informés de la suite donnée à 
leur dossier. 
Si les cabinets sont jugés utiles 
aux entreprises (96 %}, et si l'on 
considère qu'ils facffitent la 
mobilité Pour hr cadres (89 %), les 
autres à iations sont moins 
favorables. À 37 % on leur 
reproche de ne pas entretenir 
des contacts de qualité avec les 
candidats, à 45 % on estime 
qu'ils ne Sont pas essentiels à 
l'économie, à 71 % on 
considère qu'ils ne se soucient 
pas de l'évolution de La carrièra 
des postulants. D'ailleurs, ils 
participeraient à l'inflation des 
salaires (73 %), «font et défont 
les carmièress (77 %}, mais … 
-mêmes des 


prennent eux 
risques (81 %)}. Tout cela pour 
conclure, enfin, que 69 % des 
cadres confieraient une mission 
au consultant qu'ils ont. 
rencontré à cette Occasion. 


Entretiens 
de la technologie 


= Les centraliens organisent les 
24 et 25 mars ces lens de 
la technologie r æcontribuer 
de façon sniicatve à la 
diffusion technologique, 
notamment à l'égard des 
PME-PMi> mais aussi des 
ingénieurs des grands groupes 
et des hommés de la 
technologis et de ia recherche. 
Le progremme Couvrira seize 
secteurs : la mécanique, 
l'électronique, les 
iotechnologies, 


bi o 
l'instrumentation, etc. 


»> Renseignements au 
40-11-87-08. 





el 


LIBRAIRIE 


Le Marché 
espagnol 





| d'Alain Renaud 


Les Editions d'organisation, 
180 p. 

= Sous-titré les Voies de la 
réussite, cet ouvrage traite de 
ce pays considéré comme 
«une grande puissance 
européenne, et, désormais, 

il convient de compter avec 
elle au plan mondial». 

«La métamorphose de 
l'Espagne a été plus forte en 
dix ans qu'elle ne le fut en un 
siècle », écrit l'auteur, 
professeur en affaires 
internationgles. Il décrit les 
origines, les avantages et les 
limites du «miracle espagnol». 
Pour ceux qui veulent investir 
et exporter, il indique les 
pistes et les réglementations, 
la manière de se sortir des 
différences régionales. Le 
comportement du 
consommateur et les 
spécificités de ce marché sont 
dépeints de même que les 
voies possibles pour investir. 


Modèles 

de contrats 
professionnels 
prêts à l'emploi 
d'Alain Dadoun et 
Jean-Pierre Lehnisch 


Editions Défis, 148 p., 75 F 

nm Contrats de travail, contrats 
commerciaux, contrats 
immobiliers, contrats de 
prestation de services, autant 
de casse-tête qui. pour être 
valables, doivent être précis à 
la virgule près. Cet ouvrage 
réalisé par un professeur, 
consultant d'entreprise, et un 
docteur en droit propose vingt 
modèles de contrats prêts à 
l'emploi. Chacun d'entre eux 
est accompagné d'un 
commentaire destiné à attirer 
l'attention du lecteur sur les 
points délicats du contrat. 
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STAGES 


Le service des offres de 
stages est désormais 


accessible en tapant direc- 
tement 3615 LEMONDE. 

Les personnes intéressées 
doivent contacter directe- 
ment STAG‘ETUD (47, av. 
Paul-Vaillant-Couturier, 


94257 Gentilly Cedex), le 
service des stages de la 
MNEF, en sélép nt au 
[uses L: 
entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de consulter directe- 
ment cette association au 
45-46-16-20. 





GESTION 


Lieu : Paris la Défense. Date : 
immédiat. Durée : 12 mois mini, 
contrat de qualification. Ind. : % du 
SMIC. Profil: bac + 1/2. Mission : 
gestion des stocks. 11873. 

Lieu : Paris là Défense. Dare : 
immédiat. Durée : 12 mois mini, 
Contrat de qualification. Ind. : % du 
SMIC. Profil : bac + 1/2. Mission : 
Chef de rayon. 11872. 

Lieu : Fontenay-sous-Bois. Date : 
immédiat. Durée : 2 mois. Ind. : 
définir. Profil : bac + 1/2, BTS/DU' 
Mission : contrôler l'organisation des 
réserves. 11871. 

Lieu : Tours. Date : indérarminée. 
Durée : 1/3 mais. lnd. : à définir. 









moines des incapables majeurs. 
11869. 


Lieu : Fonténay-sous-Bois. Date : 
indéterminée. rée : 3/9 mois 
{temps partiel}. ind. : à définir. Profil : 
bac + 2/4, gestion, communicatron. 
Mission : réseaux 


: développement des 
locaux. recherche de subventions. 
11868. 





COMPTABILITÉ 


Lieu : Paris la Défense. Date : 
immédiat. Durée : 12 mois mini, 
contrat de qualification. Ind. : % du 
SMIC. Profil : bac + 1/2. Mission : 
comptabilité. 72752. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. ind. : 6 200 F. Pro- 
fil: bac + 2, comptabilité, gestion. 
Mission : täches administraüves liées 
à la corner DADS h fusonres 
et es) au sein de vision 
fnancière” 12703. 


PERSONNEL 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois mini. Ind. : 1 600/F 
mini. Profil : bac + 2/3, gestion du 
personnel. Mission : accueil, évalua- 
tion et sélaction des Candidats, ana- 
lyse du potentiel d'une agence. 
13708. 


Lieu : Chatou. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind.: 5 600/F 
brut/mois. Profil : bac + 2, BTS 

iène et sécurité, gestion des R.H. 

: mise en place d'un planning 

« sécurité » concernant un siège 
adminisirant, une force de vemte et 


deux dépôts de distribution. suivi des 
« acnons sécurité ». 13703. 

Lieu : Pans. Date : indéterminée. 
Durée : 2/3 mois. Ind. : non rému- 
néré. Profil : bac + 4. Mission : stage 
en psychologie du travail. 12702. 

Lieu : Paris. Date : janvier. Durée : 
indéterminée. nd. : nir. Profit : 
bac + 3, ressources humaines, ges- 
tion, outil informatique, Mission : 
gestion du fichier 
emploi/recrutement. 13701. 

Lieu: Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3/6 mois. {nd. : à définir. 
Profil: bac + 2/4, ressources 
humaines, commercial. Mission : 
contacts commercuaux et relauonnels 
avec clientèle prestigieuse, liés à 
l'appartenance du groupe au troi- 
sième cabinet d'audn et de conseil 
international. 13699. 








MARKETING 


Lieu : Paris. Date : valable toute 
l'année. Durée : 1 mois mini. Ind. : 
remboursement des frais. Profil : bac 
+ 2, BTS force de veme ou école de 
tourisme, avoir le permis. Mission : 

comouon d'hôtels auprès das pro- 
lessionnels du voyage. 14231. 

Lieu : Montmagny. Date : immé- 
diat. Durée : indéterminée. ind. : 
1 500 F + intéressement aux résul- 
tats. Profil: bac + 2, BTS action 


-commerciale, école de commerce, 


formation ei conseil appréciés. Mis- 
sion : étude de marché. qualification 
de fichier, phoning et suivi chentèie. 
14336. 

Lieu : Gentilly. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée. land. : 1 500 F 
+ commissions. Profil: bac + 2, 
commercial. Mission : prospection 
téléphonique : suivi et création d'un 
nouveau fichier d'entreprises clientes. 
14323. 

Lieu : Chatou. Date : immédiat. 
Durée : 6 mais. Ind. : 5 600 F 
brut/mois. Profil : bac + 2/3. école 
de commerce, anglais courant. Mis- 
sion : assister les chefs de produits 
d'une ipe de marketing dans réal 
sation d'opérations promotionnelles. 


INFORMATIQUE 






Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois mini . ind. : 3 000 à 
10 000F/mois. Profil : bac + 2/4 
informatique. Mission : programma- 
tion sous Unix, langage C et X, Win- 
dows. 17067. 

Lieu : Fontenay/Bois. Date : immné- 
diat. Durée : 2 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 2, BTS ou DUT. Mis- 
sion : installation de matériel IBM. 
branchement des imprimantes. 
17063. 


Lieu : Paris. Date: 15 mars. 

: 2 mois mini. nd. : à définir. 

Profil : bac + 2, connaissance PC et 

micro-informatique. Mission : effec- 

tuer des opérations de marketing 
direct en télématique. 17065. 

Lieu : Besançon. Date : mars. 
Durée : 2 mois. ind. : à définr. Pro- 
fil: bac + 4, informatique. Mission : 
cahier des ces sur échanges 
imter-féseaux. 17061. 














COMMUNICATION 


Lieu : Asnières. Daie : immédiat. 
Durée : 3 mois. ind. : à définir. Pro- 





fil: bac + 2/3. communxation, bases 
en Macintosh. Mission : assister le 
responsable da trafic en communica- 
tion {sui des clients, impression, 
édition]. 18959. 

Lieu : Paris. Date : indéterminée. 
Durée : 3/6 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 4, communication, 
tion, ressources humaines. Mission : 
actions de communication vers parte- 
naires  (études/actions/audits) 
18953. 


Lieu : Paris. Date : mars. Durée : 
2/4 mois. ind. : 1 500 F. Profil : 
bac + 2, langues. aptitudes rédac- 
tionnelles. connaissance vie musicale. 
Mission : assistants pour coordina- 
tion de la Fête de la musique. 
18935. 





CHIMIE 


Lieu : Delft (Hollande). Date : 
immédiat. Durée : 1 an; ind. 
3 000 florins (9 000 F net/mors]. 
Profil : bac + 6/7. Doctorat en chimie 
organique, spectrométrie de masse 
ou géochimie. Mission : travaux de 
recherche dans le cadre d'un go 
gramme franco-hollandais. 21556. 


TECHNOLOGIE 


Lieu : Evry. Date : immédiar. 
Durée : 10 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fl : bac + 3/5 technique. Automatis- 
me.ingénierte. Mission ‘: étude et 
réalisation de quatre lignes de palerti- 
sation automatique pour bouteilles 
PET. 22573. 


DROIT 


Lieu : Paris. Date : indéterminée. 
Durée : 1/3 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 4/5, juridique, écono- 
mié sociale. Mission : parhcipation 
aux éditions € Droit des associs- 
tions ». 2360: 


SECRÉTARIAT 


Lieu : Puteaux. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. 
Prof : bac + 2/3. LEA. LVE, école 
de traduction, mañriser Word, alle- 
mand (angue maternelle. Mission : 
traduction de documentation en alle- 
mand. 24062. 

Lieu : Paris. Date : 
Durée : 6 mois (temps partiel}. ind. : 
à définir. Profil : bac + 2, secrétariat. 
Mission : effectuer des tâches de 
secrétanat, accueil, standard.24055. 

Lieu : Paris. Date :_ immédiat. 
Durée: 3 mois. ind. : 6 200 F mini. 
Profil : bac + 2, secrétariat, expé- 
rience bureautique. Mission : au sein 
du département ressources 
humaines, tâches sdministratives 
liées au recrutement, 24963. 


immédiat. 


AUTRE 


Lieu : Royaume-Uni, Ecosse, Aile- 
magne. Dare : imméciat. Durée : 1/2 
moss. ind. : à définir. Profil : bac, 
toute formation. Mission : stages en 
sobriété séjours tHinguistiques. 
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CGA {1700p, 1,3 KMF}, est un leader mondial en grands systèmes automotiques fuisant appel oux [A 
hautes technologies. Parmi ses activités, le département Trafic conçoit et réalise des systèmes intelhigents 

d'aide à l'exploitation des réseaux de transport en commun et de régulation du trafic urbain. 

Son important dé l'amène à rechercher : 


CHEF DE PROJET | 
INFORMATIQUE | 


Alliant la dimension du conseil à la réalisation de terrain 


Ingénieur système 
Transmission de données 


s 





Responsable de la transmission de données par voies radio et filaire (communications PC/bus/ 






































































É À open L : £ È l k il . ins 5 ans  : 
usagers}, il assurera le pilotage et la réalisation des projets en ce qui concerne ces techniques Groupe de dimension intemationale, ayant une expérience d'au moins 5 
sÉnton : cation i k LAFARGE COPPÉE, leader mondial des dont une partie significative en conduite de 
ldéhation des protocoles, programmation frontaux de communication, interfaces radio]. (réf. 265a] Matériaux de construction, développe un projets informetiques, si possible dans L 
CA de 34 milliards de Francs avec 33 000 le domaine commercial ou de gestion. ae sé we 
€h f d e t I 2 À I personnes et 500 unités réparties en De solides connaissances d'une méthode sl iTSÉ 
e e proje ogicie France et dans une trentaine de pays. de conceton h see re ne es 
. PE . . Sa b he Alumi LAFARGE sont nécessaires. La pratiqu # . , 
se Énes pores cer de pren Re Fe appel os ns FONDU INTERNATIONAL représente dans le l'environnement DIGITAL EQUIPEMENT serait ‘ à Î i ulefi 
intégrai nées, d'imagerie ergo que le commat avec contrail temps se monde 10 filiaies, 700 personnes, et un un plus. ls rs . 
BUS VME/UNIX/C/DATAVIEW/X WINDOW (réf. 265b} CA de 1 Milliard de Francs dont 75 % hors Outre votre compétence technique ce a 4 
de France. sont vos capacités d'analyse et de ; : mp 
e tè I e e I Rattaché au Directeur Informatique synthèse, vos qualités ratonesse gès 36 
vous aurez pour mission la conception et d'animation d'équipe qui feront votre la 
Ingénieur sys me ogicie là mise en place de nouveaux systèmes réussite dans le poste. 1 | . sad sais 
Responsable des spécifications d'ensemble et de sous-ensembles, de la réalisation de sous-ensembles d'information. , _La taille du éroupe et la variété de ses | SET 
logiciels, ainsi que leur intégration dans le système global, pour des systèmes centraux et embarqués. : Vous pronoms les dimetions rite ouvrent re is an d 
é i À il é utilisatrices dans l'analyse des besoins, les perspectives d' ution moi es sf 
Compétences hard requises. HP 1000, 680X, Intel, outils grophiques. (réf. 265c) rez le cahier des charges et metuez _ diversifiées. î = ‘4 i} 6 
Ces postes, basés à Brétigny-sur-Orge (91), s'adressent à des ingénieurs diplômés oyant acquis 2-5 ans en œuvre les solutions d'organisation les Langue anglaise indispensabie. £ La 
Rise 5 _ CRE _ : : fs < plus adaptées dans une perspective Poste situé à Neuilly-sur-Seine. 5 û Lis 17 
ar ienee ar cl Hs comes MCE en per Pi Peporcbene 5 d'optimisation des coûts et des Merci d'adresser votre H 5 a P F 
= délais. candidature sous référence ë # & " | 
Y Ce poste convient à un 7A 2352/2M, à notre Conseil 4 24 RC 
RSS ingénieur diplômé ou équivalent ETAP, 71 rue d'Auteuil, 75016 nm“ "+ 
(+ cycle de gestion st possible) LAFARGE Paris. Discrétion absolue. ge 5 
CGA COPPEE “+ F6 ps 
Merd d'adresser un dossier complet sous référence choisie à Psynergie - 1, square de Luynes - 75007 PARIS 14 leoder mondiol des motérioux de construction [A 5 
ne 1NAnaoRCEe 
eee 
SPECIALISTES U N I X 
! 
L'INTERNATIONAL 
Doublement implantée en France, à p 
. Fontainebleau et aux Etats-Unis dans INGENIEURS DEVELOPPEMENT 
Âu sein de la Direction Informatique et Télécommunications Groupe, vous l'Etat de Washington, LOGICIEL 
serez responsable des applications d'une ou de plusieurs Directions Centrales. MORPHO SYSTEMES (300 personnes) 
leader mondial sur ses applications de Débutants et confirmés 
Vous prendrez en charge : » Les études préalables dans le cadre de la strategie de la RE RAse Le siaeses Sie né dével ë 
rec inc eé fes dre sv F Pniridt avec Les VS + re R : vous participerez au développemen 
Direction concemee, « la maitrise d'œuvre des develappements en partenariat avec les Dans le cadre de notre développement et eUou à la maintenance d'un système informatique 
fournisseurs et sous-trutants préalablement selecuonnes, + le suivi de la mise en place en‘vue d'aborder de nouveaux marchés. complexe : architecture distribuée, station de travail 
et de l'exploitation des systemes fournis à l'uuthisateur en assurant la maïtrise du nous recherchons des : UNIX. réseau (TCP/IP). bases de données (ORACLE 
calendrier, des coûts et de la qualite. SYBASE), X WINDOWS. disques optiques. 
Vos compétences : vous connaissez UNIX et le 
De formation Ingenieur ou équivalent, vous avez une experience d'au moins trois RE Connaissance du réseau et/ou de SGBD 
ans de la mise en œuvre de systèmes de gestion en environnement UNIX, serveurs ° 
dépanementaux. SGBDR. Nous recherchons des personnalités souhaitant évoluer #1! ; 
dans un environnement technologique de très haut 
Pour ce püste basé a PARIS-LA-DEFENSE. merci d'adresser votre candidature. de ne ns ru de la croissance 
letire manuscrite + EV + photo et pretentions sous ref. 33563 à Qrganisation et pb 1er EN qAUONS-IRICERES :AQNE 
Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmeutra : Lu e 
É Merci d'adresser votre candidature sous la référence © 
1D/M à l'attention de Madame de MONTALIVET - = 
MORPHO SYSTEMES - 33, route de la Bonne Dame - © 
77300 FONTAINEBLEAU. 4 
s 
LA PASSION A TOUJOURS RAISON @morrxo 
Sysièmes : 
ETABLISSEMENT FINANCIER Nous es : vendons des Imprimés de gestion et î 
commerclalisons des services en Marketing Direct et en 4 _ 
DE PREMIER PLAN Re INGENIEUR ble 
Nous sommes en plein essor européen et pour nous 





rganisateur 
: informatique 


Au sein du service’ responsable de la gestion de 350 000 contrats 
de prèts. vous rejoignez l'unité chargée de la maîtrise 
d'ouvrage informatique {4 personnes). 

Vous assurez l'interface entre les informaticiens et les utili- 
sateurs dans le pilotage des projets informatiques : définition 
des besoins avec les utilisateurs, organisation et animation 
de réunions avec les utilisateurs et les informaticiens, 
suivi des travaux. mise en œuvre {organisation des recettes, 
de la formation et de la documentation utilisateurs). 


Vous travaillez sur gros système et sur micro-informatique. 








internationaux. 


français et de l'anglais. 


De formation supérieure. vous avez des compétences 
confirmées en organisation et suivi de projets (connaissance 
de la méthode Merise appréciée). un esprit de synthèse, 
de ia méthode. des qualités pédagogiques et relationnelles. 


Merci d'envoyer votre dossier de candidature {lettre 


manus. et CV sous réf. 638 à MEDIA PA - 50/54, rue de Silly 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT CEDEX, qui tansmelura. 


E T R O0 UV E Z 


e 





aider, nous recherchons des 


CHEFS DE PROJETS 
EUROPEENS 


Il vous sera demandé d'être leader et de gérer le 
développement de projets clé en Europe. 

Avec la responsabilité d'accroître à la fois l'efficacité et la 
qualité des affaires, vous devez avoir l'expérience des 
systèmes multi-sites et des développements de systèmes 


Il est essentiel que vous ayiez l'aptitude d'évaluer les 
objectifs et d'en mesurer les causes et les effets. 


Ce poste basé à Paris. nécessite une parfaite maitrise du 


De formation supérieure, vous ètes disponible pour 
voyager à travers l'Europe. 

Si ce challenge vous séduit, merci d'adresser lettre 
manuscrite en anglais, CV et dernier salaire à J.C. Cellier 
European [.S. Assoclate Director - 22, rue de Sèvres - 
92100 Boulogne Billancourt France. 


MOORE 


ET L'INFORMATION PREND FORME 
A N N O0 N CES sS u 
























2 RSCG CARRIERES 


ï 
ù 


TRANSPAC, l'entreprise qui a bäti le 1er réseau mondial de 
transmission de données X25, la 1ère ie électronique 
EL jee sr et qui est Fun des acteurs 
essentiels l'EDI, recherche un Ingéni F 

OPEN génieur pour ISSY LES 


M prendra en charge l'exploitation opérationnelle du serveur de 
sécurisation 
et opérationnelles avec les sociétés di ï 
l'exploitot ion en “facilities monagement” nent a Don one 
et la maintenance des systèmes serveurs. 


De formation Ingénieur, vous ovez une expéri: 
professionnelle en dévelop Rloitation 


d'applications sur mini caleulateurs. Une connaissance d 
matériel TANDEM et des techni ilisé ë 
et nn ESS es niques utilisées dons 


seront appréciées. 

Ayant de nombreux interlocuteurs, vous faites preuve 

du contact, de rigueur et de disponibilité. se 
Si vous voulez rejoindre une entreprise en forte expansi 

un marché porleur : adressez CV, phoio et prétentians sous réf : 
DT/04.05 à TRANSPAC - DPRH - Tour Maine Monipamesse 
33 avenue du Maine - 75755 PARIS CEDEX 15. - | 


TRANSPAC est une filide de COGECOM (Groupe FRANCE TELECOM, 
RE CL 


un élan pour vos Compétences 







des fronsactions VERIDIAL : relations contractuelles 











pement logiciel et/ou exploitation 






res téléin 








TRANSPAC 














us ER 








En ne ss ÉhrErse 


REPRODUCTION INTERDITE 


——— OPÉRATION SPÉCIALE 


Quand on a traversé Maths 

Sup avec sa calculette HP, 
7 quand on a imprimé les 
ie invitations du gala à la 
Laserjet HP, quand on a 
développé son premier 
projet sur un micro HP, 
peut-on vraiment passer à 
côté d'une annonce HP ? 


riche, 
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l'informatique 





Pour la région Rhône-Alpes où Hewlett-Packard a choisi de concevoir et 
fabriquer sa gamme d'ordinateurs personnels de bureau, nous 
recherchons des Ingénieurs généralistes ou spécialisés en électronique 
ouinformatique ayant une première expérience de 3 à 4 ans. 

Selon vos compétences et votre expérience, vous nous rejoindrez 
comme : Ingénieurs de développement pour les moniteurs vidéo ; 
Ingénieur composants (CEM} dans le domaine des mémoires de masse 
et alimentations ; Acheteurs composants (OEM) pour les mémoires de 
masse et alimentations ainsi que pour les moniteurs vidéo :; ingénieur 
en informatique industrielle ; ingénieur industrialisation mécanique. 

Si vous partagez notre souci de la qualité, si vous souhaitez travailler 
dans un environnement qui vous permette de vous exprimer en toute 
autonomie, si vous avez un sens relationnel développé, nous sommes 
faits pour nous rencontrer. 

Pour tous ces postes hasés à l'Isle d'Abeau, la maîtrise de l'anglais est 
indispensable. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant le poste choisi à 
Béatrice Jouanneau - Service Recrutement HEWLETT-PACKARD -— 
Boulevard Steve Biko — 38090 Villefontaine. 


hp HEWEETT 


PACKARD 





“a 





Conseil en systèmes 
d'information 









DÉBUTANT OÙ 1ERE EXPÉRIENCE 


Epanouissez-vous dans 
un environnement technique 
exceptionnel 





AGFSI, Direction des Systèmes d'Information des 
AGF, vous propose de participer de bout en bont à la 
conception el à lo définition de projets informatiques 
dans un contexte technique exceptionnel. 





Avec un effectif 
de plus de 









| 200 personnes 
à Paris. 

| Peai Marwick 
Consultants. 

| membre du réseau 

mondial RPMG. 
accompagne les 
sociètés françaises 

eï étrangères dans 

{ 

| 

| 

| 

| 

j 

i 


leur évolution. 


Diplôméle} d'une grande école. vous parlez 
une ou plusieurs langues étrangères. Vous 
avez acquis. si possible. une première 
expérience du cycle de conception. de 
développement et de mise en place de 
systèmes d'information de gestion. 


Peat Marwick Consultants vous propose de 
valoriser votre savoir-faire en rejoignant notre 
équipe de conseil en systèmes d'information. 
Vous participerez à des missions de type : 
schéma directeur. audit informatique, étude 
préalable et conception de systèmes. choix et 
implantation de progiciels. … 

Notre cabinet. par l'ampleur de ses missions 
et son environnement international. vous 
assure de réelles possibilités d'évolution. 


Isabelle Régnier vous remercie de lui adresser 
votre candidature sous référence 931-73 à 
Peat Marwick Consultants - Tour Fiat 
Cedex 16 - 92084 Paris La Défense. 


Peat Marwick Consultants 


SI VOUS SALIEZ CE QU'EST LE CONSEIL CHEZ PEAT MARYICK, VOLS Y SERIEZ DEA 











— AGF.SI — 


Systèmes d'Information 


Notre système repose sur 4 IBM de grande puissance. Ce 
sont aussi, à ce jour, 1100 micros VAX pour nos agences, 
plus de 1200 micros dont 850 Macintosh. En ferme de 
logiciels, ce sont MVS/TSO/IMS/DB2 pour l'environnement 
IBM. et VMS/RDB pour l'environnement VAX, OS/2 pour les 
stations de fravil. Les développements se font en Cobol et, 
nous disposons de nouveaux outils de conception el de 
développement tels Natsys, Pac Design, Repository... 

Nous travaillons sur de nombreux projets d'envergure tels 
que : l'internationalisation de notre réseau, la mise en 
place de réseaux locaux d'érablissement fédérant des 
stations de travail multifonctions travaillant en mode 
coopératif avec les sites centraux. ainsi que le 
développement de programmes d'aide à la décision et la 
gestion électronique de documents (Image+}. 

Aussi, intégrés dans de petites équipes, vous progresserez 
au rythme de l'évolution fechnologique, soutenus par une 
vraie politique de formation. 


Pour rejaindre nos équipes, adressez votre candidature sous 
référence M 408 à AGF.SI- Mme Dominique BŒUF - 
Direction des Ressources Humaines - Tour Franklin - 
92042 Paris La Défense Cedex 11. 


A Groupe des 
Assurances 
feneraies de France 
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l'Informatique 





STIME 259 


INTERMARCHÉ STIME, filiale informatique du Groupement des Mousquetaires, assure l'intégralité 
tent de la production informatique et des prestations de services aux entrepôts, 


Dir ecteur des Systèmes i Farine Re ER 
d'Information k Lies qualité logiciel 


240 - 260 KF ISSY LES MOULINEAUX 


Organisme financier de tout premier plan basé à PARIS CENTRE 
recherche son 


Ses larges responsabilités et la place stratégique occupée par nos Systèmes . 
d'Information conçus autour d'une architecture VAX justifient son rattachement à Rattaché au responsable du Service Assurance Ms eh 
notre Directeur Général ct sa participation à la direction et à la politique de natre ; premier temps, en assurant ia coordination d'un groupe de iravail mi 

à étudier, définir, sélectionner et promouvoir la mise en œuvre des méthodes et 
SOetrE: Es outils de test permettant de garantir la qualité des logiciels applicatifs développés. 
Il sera charge de mettre en œuvre le Schema Directeur et de l'etendre 4 la gestion à sl 
de l'ensemble des communications avec nos partenaires. H De formation supérieure, une première expérience professionnelle d'au moins 


Homme d'initiative. il n'en sera pas moins un gestionnaire rigoureux de l'existant deux ans vous a permis, d'acquérir une bonne connaissance des environnements 
IBM (micro, mini et grands systèmes), et, de vous initier aux méthodes 


et un manager responsable d'une equipe d'une centaine de collaborateurs. À UE OS LL La a Ne Sie PARONNE raloue OÙ du AUEE 
Diplômé imperativement d'une grande école et âgé d'au moins 35 ans, son : des produits en environnement réparii vous sont familieres. 
parcours l'a amené à exercer des responsabilités informatiques et d'équipes 
conséquentes dans Le secteur de la BANQUE ou de la FINANCE. Votre goût pour la méthodologia et pour la communication, voire crédibilité 
5 technique, votre autonomie et votre forte implication professionnelle trouveront 


La connaissance de l'Anglais est foriément souhaitée. \ plication prof 
à s'exprimer dans une équipe jeune aux activités diversifiées, 


Merci d'adresser votre dossier sous référence MDG2, à notre Conseil 
Mina AZIZI - CAP SESA SELECTION - 207, rue de Bercy Æ Adresse lettre manuscrite, CV. prétentions, sous référence 114 à Qualisys, 
75012 PARIS. de 59 bis avenue Foch, 94100 Saint Maur. 




























CGA (1700 p., 1,2 milliard de CA} est un des leaders INGENIEURS GRANDES ECOLES 


; . Ne | RESEAUX DE « È ; 
mondiaux de l'automahsofion postale, Pour renforcer le 
dd ne Lg Fa ee BA COMMUNICATION Valorisez votre savoir-faire 


D'ENTREPRISE S.A. 
Chef de groupe Constructeur de Produits de Communications infomatiques. 
logiciel 


société mnovatricé de classe internationale, implantés en 

région parisienne Nord-Ouest, avec une première filigle en 

Allemagne, en crossonce ropide par outofinancement, RCE a 
été classée troisième au ” TOP 100" du magazine l'Entreprise 

Rattaché au chef de service, il pilotero un ou plusieurs 

a P . P 

projets de la phase réponse à l'appel d'offre jusqu'à la 

recette chez le client. Garant des engagements techniques 

et financiers, il sera l'animateur des ingénieurs de 


de 1991. Pour accompagner ce développement, nous 
recherchons oc tuellement à accueillir un : 

développement et le coordinateur vis à vis des autres 

intervenants sur les projets. 










APSIDE TECHNOLOGIES, SSil spécialisée dans les logiciels 
hautes technolagies industriels et militaires, vaus propose de 
vous associer dès aujourd'hui aux plus grands projets dans les 
domaines techniques les plus avancés. 



















Temps Réel 


















INGENIEUR CR US Ile ETES 
ELECTRONICIEN  |ÉSCMESS S< 


Au sein du service de développement. cet ingénieur concevra Réseaux 
et réolisera des sous-ansembles à base de microprocesseurs, 
VLS! spécialisés et composants programmables {PAL.FPGA...). 
Vous serez responsable de vos projets de la spécification à ka H H 
mise au pont. en lioison rèquiére avec les autres ingénieurs Lau du signal 
imarketing et développement logiciels. Vous êtes ingénieur et de l'image 
d'une grande école, vous maîtrisez l'anglais. vous avez le goût 
des réalisations de haute technologie et le sens du travail en 
équipe Vous avez de préférence une à trols années 
d'expérience. 
En nous rejoignant. vous vous intégrerez à une équipe 
dynamique. ouverte. formatnce ou sein de laquelle votre 
potentiel personnel séro reconnu et valonsé. 3 
Merci d'adresser votre dossier de candidature s/réf.L1210 à 
notre Conseil AL PARTNERS 85/88 Gronde Rue 
92310 SEVRES. For fax n°(1) 45.34.04.30. 


A.L PARTNERS 


CR EC CR EE 











Ce poste s'adresse à un ingénieur de grande école (ESE, 
ECP...) ayant une expérience de développement de 
logiciels temps réel d'au moins 6 ans et qui possède un 
potentiel et une motivation d'encadrement d'équipes. 
Poste basé à Gentilly (92). Anglais souhaité. 


Y 


OL CE RS 


CGA 


Merci d'adresser un dossier complet sous référence 106bi à 
Psynergie - 1, square de Luynes - 75007 Paris. 




















Votre expérience, de 1 à 5 ans, vous a donné le goût pour des 
missions de haut niveau : étude, conception et développement 
d'applications au sein de grands groupes industriels. 

La connaissance du langage ADA est un plus. 


Si nos projets vous motivent, merci d'adresser votre candidature 
sous réf. LM 1902 à APSIDE 


TECHNOLOGIES - 119-121, 
Grande rue - 92318 SEVRES AGDE 


Fr RTE 


Le mark, 
c'est tout un Monde 









MEDIAPA 
MENDRE LE LA (fl 


Juncriun 

















IMMO NUITS IR 


EMPLOI 





CAISSE __D'EPARGNE 


pe LORRAINE nworo 


COMMERCIAUX 


TRANSPAC, l'entreprise qui a bäti le 1er réseou mondial de 
tronimission de donnees X25. la lere messagerie electronique 
universelle o la norme X40Q et qui est l'un des acteurs essentiels de 
l'EDI, accentue son effort de diversification dans le domaine des réseaux 
d'entreprise et d'implantation à l'ekanger. Dans le codre de ces missions 
confiées à la Direction des Projets Avancés, nous recherchons des 
Ingénieurs Commerciaux erperimentés dons les techniques et marchés 
des télécommunications, 










, : 4 _ d L + . è 
# pete des R'atete 
. ; M Canset. In peer à 
"riciels Fee regie 





Dans le cadre du renforcement de notre service informatique, 
nous recrutons pOur noire siège de METZ un jeune 


INFORMATICIEN 
ANALYSTE 


Assistant du responsable de l'organisation des moyens 
généraux, vous contribuerez à assurer la qualité des 
prestations de l'activité informatique afin d'améliorer la 
productivité. Vous prendrez en compte l'environnement 
informatique et organisationnel, proposerez des solutions 
d'amélioration et des choix de logiciels, participerez aux 
activités globales informatiques. 











8 RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI 






1 GRANDS PRO 
Vous serez chargé de concevoir. controctualiser el superviser la : 
réalisation de projels de réseaus d'entreprise montés en offre sur | 
mesure, over leurs éventuelles implicotions a l'étranger ; A 
l'intemational, vous ossisterez en tant que consultant les responsables de 
TRANSPAC e1 de ses filiales dan: la montage de services de 
télécommunications. 





Le Monde du Premier Emploi 
Le Monde de la Gestion et des Finances 
Le Monde des Ressources Humaines 

Le Monde des Juristes 

Le Monde des Cadres 

Le Monde de la Fonction Commerciale 












De formation Grande Ecole d'Ingenieurs (ENST. ESE...}, si possible 
complétée por une formation economie/gestion, vou: possédez une 
experience professionnelle similaire d'au moins 5 ans. Votre moïtrise de 
la langues anglaise et votre aptitude & le negociotion d'affaires seront 
dés atouts appréciès. 


Ces postes sont basès à ISSY-LES-MOUUNEAUX, 


Si vous voulez rejoindre une entreprise en forte expansion sur un 
marché porteur : odressez CV, photo et prétentions sous réf. DPA/04.04 
a TRANSPAC - DPRH - Tour Maine Montparnasse - 33 avenue du 










De formation MIAGE ou équivalent, vous disposez d'une 
bonne connaissance des produits et de l'organisation 
bancaire, et vous maïtrisez l'architecture informatique de 
réseaux. Vous pouvez justifier d'une première expérience 






















professionnelle dans un domaine similaire. s Maine : 75758 PARIS 18 Le Monde de l'Informati 
Merci d'adresser une leïtre de eandideture _< TRANSPAC est une filiale de COGECOM [Groupe FRANCE TELECOM), 1que 
manuscrite, CV + photo à notre Conseil en »= . 
précisant la référence 2.104 M. E = Le Monde des Secteurs de P ointe 
SRE RME ARE à 
Mr TRANSPAC Le Monde 





élan pour vos compétences 


OO E 
LNITIATIVES 











LYON - PARIS 
R ET R O U VE ZzZ C FE 
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B A 


Grou Ï a 
Évelopes on CR go inlemationale. LAFARGE COPPEE (leader mondial des matériaux de construction) 
Nlargs s 
et dans Une trentaine de De le francs avec 33 000 personnes et 500 unités réparties en France 


Pour ï ' 

VAUCLUSE (OS Spéretionnelle PLATRES LAFARGE (2 500 personnes. CA 3 Miliards) située dans le 

sein d'une équipe à sle-Sur-la Sorgue dans le cadre très privilégié de la Provence, vous participerez, au 

entre 1999 et 42e mformatique de haut niveau, à un prajet informatique ambitieux : la mise en place 

Micro en ré: de notre Schéma Directeur autour d'une architecture technique AS400/UNIX/VAX 
Seaux sur 40 sites en France et en Europe. 

Notre dévelal 


Ppement nous conduit à rechercher 2 collaborateurs dotés d'un fort esprit d'équipe, 


sur He nn anglals et/ou un allemand opérationnel. et disponibles pour effectuer des déplacements 


CHEF DE PROJET GESTION COMMERCIALE 


BAC drez en charge la refonte complète d'un des sous-domaines commercial. 
RDBANGRES 4/5, vous avez acquis des compétences fonctionnelles et téchniques {SGBD relationnel, 
5 anné - SQU) dans un environnement VMS ou UNIX, maîtrisez MERISE, et souhaitez valoriser vos 

es minimum d'expérience dans la fonction en accompagnant notre projet. Réf. : VT/PL/CP 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


.… Vous développerez les interfaces de communication permettant l'intégration d'applications de 
gestion Industrielle, production et commerciales dans un système décentralisé cohérent. Vous 
Superviserez une petite équipe inteme et des conseils extemes. 

… De formation BAC + 4/5, vous possédez 4 à 5 ans d'expérience dans un environnement 
fonctionnel et technique similaire {Mini-Micros/SGBD Relationnelles/Réseaux locaux). Réf. : VT/PL/ID 








Véronique TOULY vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature, sous la référence choisie, à ORDIS. 
rue Auber, 75009 Paris. Serveur minitel 3617 JOB + code annonceur ORDIS sous la mème référence. 


[4 


LAFARGE 
COPPEE 


lecder mondial des matériaux de construction 







MEDIA SYSTEM 


En [E) 






qualité d'avance 


Filiale française du groupe EXXON, nous intervenons dans l'e.plorolion, le raflinage 
et b distibulion de produits petrahers. 

Dans un coniexde informatique de pante 

IIEM grands syslèmes, MVSELA, IMS, 

DB2, CICS. VMYYA, réseau SMA 

nohonal et international), nous 

recrulons pour note siège Situé à 

lo délense {purs à Rueil in 92] 

des prlessionnels 

de hout niveau * 


27 2. INGENIEURS SYSTÈMES EXPERIMENTES 
SGBD ET/OU MVS 


Vous avez une formotion supérieure, pouvez iustiher d'ervion à cnnèes d'expénence dans un conteste 


technique similaire au noire #1 moîisez la iangue cr giaise 


Nous vous offors de voloriser vos compétences dans nos équipes où vous prendiez port au chan, a 
l'rségrerion et l'optimisation de nos logiciels dans une per:peciive Européenne et internaliorole, 


INGENIEUR TELECOMMUNICATIONS 


Ingenieur débutant ou avec une première expérience, vous pañiciperéz à nos pronets ambilieus 
d'evoution de note réseou de télécommunicatons, tart sur le plan motènel que lgiciel, qui sisent 
l'orélicretion continue du service à nos clients. 





# RSCOCARRILRES 





e Le Monde e Mercredi 12 février 1992 IX 


Le Monde 


de la 
Gestion et des Finances 


TDF: La Nouveue Uuve De Cuuc 


© TééDiffusion de France 





































TDF - 1° diffuseur de radio et télévision - innove de 
la pointe de l'actualité à la pointe de la technique en créant 
de nouveaux services (un système satellites de diffusion 
directe TDF1 - TDF2, radiomessagerie, radiotéléphone, 
diffusion de données, réseaux câblés.). Société anonyme, 
4000 professionnels de l'audiovisuel, un savoir-faire 
exporté dans le monde entier, un chiffre d'affaires de 
3,5 milliards de francs, une appartenance prestigieuse : 
COGECOM, Groupe FRANCE TELECOM. 


RESPONSABLE MONTAGE 
D'AFFAIRES A L'INTERNATIONAL 


De formarion Grandes Ecoles de Commerce (HEC, 
ESSEC...) vous avez 3 à 5 ans d'expérience réussie dans une 
foncrion équivalente. Votre activité se répartir en trois points 
principaux : 









+ Expertise économique des montages d’affaires : 
vous préparez les montages d'opérarions internationales 
(partenariai. prise de participation, exportation} et examinez 
les condirions permettant d'optimiser l'aspect financier 


° Etude de rentabilité des choix d'investissements 
internationaux : vous étudiez les projets d'investissements de 
TDF à l'étranger pour évaluer la rentabilité anendue et 
proposer toutes modifications de nature à l'accroîrre 


e Recherche de financements : vous êtes en contact 
permanent avec les organismes internationaux bailleurs de 
fonds CEE. UIT. UNESCO, Banque Mondiale} ainsi qu'avec 
les organismes de la coopération (CCCE) e« les sociétés de 
négoce intemational pour soumettre aux clients de TDF des 
propositions incluant des solutions financières. 







Ce poste est basé à Paris. 


Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, 
prétentions, CV. photo) sous la référence LM/01/92 à : 
Lydia GARNIER - TDF - Direction des Ressources Humaines 
Déparement Développement des Carrières, 21,27 rue Barbès 
92120 MONTROUGE. 


Lhnrnunrs 


LCD IL LIT ALL UT TELL ES IE LITE 


Au sein de la 


e e ° ® po 8 
Direction des Services Juridiques et Fiscaux 
du groupe Alcatel Alsthom, la Direction de la Fiscalité et du Droit des Sociétés 

recherche un 


FISCALISTE DE HAUT NIVEAU 





Le dimension Européenne de note gicupe permet d'ofinr, a lerme, de 
rés'es verscectives d'évolution à des condidots motivés, possédont ur 
Ean esenr d'équipe et souhoilant développer pisinement leurs expertises 
techriques Les gius poussées, üinsi que leurs copacilés de management 


Condideture et C.V à adresser à * ESSO 5 A.F. - Rèt. DSI 
Senice Formation Recrutement - Cédex 2 - 02093 Paris la Déense. 

















v Il participera à la gestion fiscale 
d'Alcatel Alsthom sous la responsabilité 
du Directeur de la Fiscolité; 


v ll prendra en charge un secteur du 

roupe; il assurera en particulier le suivi 
Li contrôles fiscaux des sociétés de ce 
secteur; il apportera assistance et conseils 
aux filiales, en relation avec leurs respon- 
sables et il interviendra notamment sur les 
opérations de structures et sur l’opli- 
misation fiscale en France et à l'étranger. 


v I sera chorgé d’un domaine de la 
fiscalité française et d'une zone géc- 
graphique couvrant les fiscalités étran- 
ères, notamment pour assurer la 
diffusion de l'information fiscale. 


Agé de 35 à 45 ans, ce candidat, d'un 
excellent niveau technique, doit avoir 


E 


Es 
AL 


ns 
H 


une expérience professionnelle de 10 
ans minimum. || doit avoir exercé au 
moins 5 ons dans le secteur privé. 
Ayant la pratique des montages 
juridiques en droit des affaires, il 
connait la fiscalité des groupes et des 
flux financiers. [| a également une 
connaissance correcte du droit des 
sociétés et du droit comptable. Il parle 
anglais couramment. 


Méthodique et rigoureux, il saura se faire 
reconnaître par sa compétence. Son 
autonomie et son sens des responsabilités 
lui permettront de mener à terme 
rapidement les dossiers. Il aura le goût du 
travail en équipes, tant avec les autres 
fiscalistes qu'avec ses interlocuteurs dans 
le groupe. Sa diplomotie et ses qualités 
de communicatian l'y aideront. 


CR 
OM 


Merci d'adresser votre candidature, en mentionnant votre rémunération actuelle, à M.G. GACOGNE, 


Alcatel Alsihom 54, rue La Boëfie - 75008 Paris 


Grâce à 3615 LM, 
5 000 cadres ont envoyé 

leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 
















RUROCON-RESSOURCES 


Ke 
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Vivez l'audit 
en version internationale 


THOMSON CONSUMER ELECTRONICS. - vérifier et contrôler Le hon fonctionnement 
lun des leaders mondiaux de l'électra- des procédures. 

- s'assurer de l'efficacité du reponting. 

353.000 personnes, OÙ SOciétes CONSOlIdéeS savoir établir un diagnostic complet. 
localisées en Europe. Amérique. Extrême | formuler les recommandations nécessaires 
à l'application et à l'améliaration des pro- 





nique grand public. 34 milliards de CA. 











Orient et Afrique. recherche un : 


AUDITEUR INTERNE 


Au sein de l2 direction du contrôle de gestion 


cédures. 


et aupres lu responsahle de Fanalvse et du Force de proposition, votre très bon reliticnnel 
sous intervien- et votre maîtrise parfaite de l'anglais sont des 
rez duns l'ensembie des fililes du Groupe atouts nécessaires. 





contrôle buduétaire du siègs 


afin de : 


Merci d'adresser votre dossier LCV + lettres 
sous la référence 2100 à notre conseil : 


ù 


ee 


THOMSON 


LERRO RS. DSC ON S.1°G N EN T 





ar = = = 


7 


à 


+ 30 milliords de C.A. - 3 branches d'activités 
VPC - MAGASINS - SERVICES FINANCIERS 
NOTRE HOLDING RECHERCHE 


AUDITEUR CONFIRME 


FT | Intégrèle) dons une équipe jeune. rattachée 
E) 

© à 

(24 

(8) 


' à la Direction Génerale, vous aurez à effectuer 
sur l'ensemble des entités du Groupe 
Printemps, Prisunic, La Redoute.) : 


# des missions d'audit d'organisation 
e des études financieres et des analyses de rentobilité. 


Diplômele] de l'enseignement supérieur, 
À vous avez ocquis 3 ons d'expérience dons un cabinet 
d'oudit anglo-saxon et une bonne pratique de l'outil 


{C.V., photo et prétentions) 
à Bénédicte LEFEBVRE DU PREY, 
Groupe PRINTEMPS, 
él, rue Caumortin, 7 5009 Paris. 


micra-informatique. À 


| Merci d'adresser lettre de candidature | 











De formation école de gestion. titulaire du 
D.E.C.S.. votre experience de À ans minimum 
duns un contexte intemational Vous permettri 
de prendre les responsabilités de ve poste, 
nécessitant de fréquents déplacements. 


PROFIL PARTNERS 
42, Rue Legendre - 75017 Pi 


CR URL 





















IAE 




















= 





POUR SON BACK-OFFICE SPÉCIALISÉ 
. DANS LES OPÉRATIONS DE FINANCEMENT 
* DE L'HABITAT, UN ÉTABLISSEMENT 
: FINANCIER DE PREMIER RANG 
RECHERCHE : 


"Un éhargé de projet 
_én géstion de prêts 





Ause iséiice de gestion des préts à l'hobitot, vous 


sexéz responsable de la reprise des prêts sur un nouveau 


|. SÉèmé inforfhatique. À ce litre. vous serez chorgé de 
… Kcoñéephôhdes modules de calcul et de gestion ainsi 





“Qué dé lélsbaration et la mise en œuvre des tests, en 


… son. vec lssservices informatique et comptable. 
“Porx ge naste ous souhaitons rencontrer un candidat 








3 ] & & école supérieure de gestion où titulaire 
un dibibme universitaire de troisième cycle. Une 
expérence dans un service de back-office 
rGAUT atout apprécié ainsi que la maîtrise du 





“ccisui à La rigueur, la capacité à s'investir sur 


-… des profété eng temme et le sens du dialogue sont les 








. référer 


S254-BOULOGNE BILLANCOURT qui nous le transmettro. 








Le Wonde 


de la 
Gestion et des Finances 





Ce groupe de presse de gran- 
de notoriété souhaite confier 
la direction de sa comptabili- 
té à un spécialiste qui saura 
mettre en œuvre une organi- 
sation performante. Ce poste 
qui présente un grand intérêt 
au niveau de la consolidation 
(une dizaine de sociétés) 
implique l'animation d'une 
équipe de 14 personnes. Le 
responsable doit assurer la 
fiabilité des procédures, étu- 
dier les aspects fiscaux et 








Dynamique. créatif et rigoäreux, vous avez le sens 
du contact et souhaïtez progresser dans un contexte varié 
et très évolutif. Venez renforcer l'équipe de logistique des 
opérations de marché pour nos implantations à l'Etranger. 

Busé à Furis. Vous gssurez et courdonnez. en lidison 
croi avec Rs utilisateurs ux et les informaticiens. l'étude 
el Li mise au point d'outils de esrion et de management de front 

“au dé hack-cfficé, ainsi que leur diffusion auprès de nnire réseau 























intemational. 
Fe formanon superieure (Grandes écoles d'ingénieurs 
eu commerciales, DESS..1, vous disposez d'une première 


capeérience 11 4 3 ns dans le domaine des marchés financiers. 
Lu mititrise dde l'anglais est indispensable et la connais- 
sance de la mieré-informatique serait un plus uppréciable, 


Les déplacements à l'étranger sont a prévoir. 




















CONJUGUONS NOS TALENTS. 


BANQUE INTERNATIONALE 
PARIS Sème 


DIRECTEUR DE 
LA COMPTABILITE 


Votre obrectif sera de contribuer 
en permanence à l'améhoration 
: de la rentabilité du produit qui 
vous sera confié par la mise en 
\ ceuvre d'un suivi hgoureux. 
précis et en temps réel. ainsi 
que par la réalisation d'études 
© chiffrées. vémabies ounis d'aide * 3 ans dans un puste similaire 
, à la décision du management 
. Responsable de l'ensemble des. êtes motivé par l'analyse ngou- 
. analyses propres à lo ve de 
: produit. vous suivez le CA des 
publicités. les compesantes de 
© la diffusion et la rentabilité des d'un quotidien En outre, 


- produit Enfin. vous assurez le 
- reporting auprès de la holding 
. De formation Ecole de 

: Commerce IHEC. ESSEC. 

+ ESCP .J. IEP option Ecofi ou 


accompagner l'évolution de 
l'informatique. Nous recher- 
chons une personne dyna- 
mique mais diplomate possé- 
dant au minimum le DECS et 
une dizaine d'années d'expé- 
rience. Ecrire à Philippe 


LESAGE.,. en précisant la: 
référence A/5045M - PA 


Consulting Group - 3, rue 
des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex -Tél. 
40.88.79.69. 





Consulting 
Group 


Crearing Business Advantage 











encore Dauphine; vous justifiez 
. d'une expérience minimum de 


au en cabinet d'audit Vous 
reuse des chiffres et par leur 


. interprétation Votre rthme de 
travail saura s'adapter à celur 


< opérations de promotion, les * curiosité d'espnt. autanomie, 
Merci d'adresser votre candidature s/ré£. MOX2., à « - coûts engagés par la rédaction. excellent sens relationnel seront 
Sylvie MARAIS - Société Générale - Service du Recrutement à * Vous concevez et alimentez des qualités essenhelles pour £ 
$9. rue de Provence - 75009 PARIS $ : les différents tableaux de bord‘ reussir dans cette fonction £ 
: spécifiques aux différents . pointue 8 
. Intervenants opérationnels du Merci d'adresser votre candi- * 


daturé Ilettre. CV, photo et 
. prétentions}, sous rét 20034, 
: à Média-System, 6 Impasse des 
© Deux Cousins, 75849 Paris 
Cedex 17 qui transmetrra 


Papeteries de Clairefontaine 


De l'écolier à l'étudiant, du comptable à l'écrivain, nos. 


SUR SON MARCHÉ, ÉTOFFE 
LA STRUCTURE FINANCIERE 
DE L'UN DE SES TITRES. 




































































NAT UT 


COMMERCIAL SPECIALISTE 
DE CREDIT BAIL MOBILIER 
POUR CLIENTELE GRANDES ENTREPRISES 


Cette offre s'adresse à un candidat de 30 ans minimum ayant une 
formation supérieure en gestion, économie et finance (grande école 
de commerce ou équivalent) et possédant une expérience de 5 ans 
environ de Crédit/Bail/Location. 

Comme spécialiste produit il aura À faire à une clientèle d'entreprises, 
Langues : Anglais/allemand, le candidat devra maîtriser l'une de ces 
deux langues et avoir de bonnes notions de l'autre, 

Il développera un chiffre d'affaire Leasing en relation avec les 
commerciaux chargés de l'animation globale de La relation. 

Un fonds de commerce d'entreprises spécifiquement Leasing pourra 
également être crée. 


Adresser CV, lettre manuscrite, pholo et prétentions sous réf. 919 à 
M. A. DANNENBERGER qui vous garantit la discrétion 





Membre de Syntac 


produits (cahiers, copies, blocs et agendas, photocopie,” 
enveloppes...) sont appréciés de tous ceux qui 5 
cherchent le confont et l'éclat du beau papier. Hartout, . 
depuis longtemps, CLAIREFONTAINE (700 personnes - 

1 milliard de francs de CA) est synonyme de qualité. 
Nous cherchons pour notre siège d'ETIVAL, dans les: 
Vosges. un nouveau 










Trésorier H/F 






Directement attaché à la Direction Générale, vous avez” | : 





pour missions principales la gestion de notre trésorerie, : 
en francs et en devises, et le suivi de nos comptes 








clients (“credit - managing”)}, interlocuteur privilégié de : 





nos divers partenaires (banques, salles de marché, 
assurance-Crédit...), vous travaillez en Synergie avec 
nos services comptables et commerciaux. 


De formation BAC + 4 minimum (ESC ou équivalent}, 
vous possédez une expérience de 3 à 5 ans dans une 
fonction identique. Rigoureux et efficace, vous es 
Communiquez avec aisance dans une ou plusieurs 
Fe on et vous êtes familier de - 

} : Fe à 
An atque le gestion. Conditions de collaboration 


Les entretiens auront lieu à STRASBOURG ou à PARIS. 


Merci d'adresser vatre lettre, CV et photo à 

réf. 12503 LM au GROUPE BERNARD JULHIET Ë 
ALSACE 1/3, place Gutenberg - 67000 STRASBOURG 
qui vous garantit réponse et confidentialité totale. ‘” 
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CEPTAD 


135 avenue de Wagram - 75017 PARIS 


y 





pe 








S U R 





BERNARD JU : 
F2 RESSOURCES AUNAINES eee 


Paris» Lyon - Lille - Strasbourg - Nice - 





Bruxelles 


3 6 + 7 
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SAS A TD: 
RSI 
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Nous sommes Dcë it 
pins Éaphes, filale du Droupe Océ, plus de 


Sion, dl Copie de 1 cistribgion non je lMPTES- 





Créateur 
d'enthousiasme 


Diplômé d'une Grande Ecole de Gestion (HEG-ESSEC-ESCP...) vous recherchez 
un environnement dynamique, high-tech et international pour donner un véritable 


les périphériques graphiques d'ordi 
Deus pis de 30 ans, AQU cocon Mt 
ë ecmiques es #i des Gipfaïseurs. Nous maîrisons 
Come ages graphiques, l'imagerie et les 
Kotrs organisation : 4 000 
15 fe pe nen  À orne dans le monde, 
dE dévelo un en région 
& reconre pour la performance de Son système EPAB 


Notre sîyle : très réactif, sur un marché ji 
L SUr | en forte croissance, 
A 
prometion inteme, la mobilité entre een le 















ttes 








Nous recherchons pour nolre Centre de Production #t Logisilique de Guérande 
{pres de la Baule), certifié Qualite ISO 9002 et classe À pour la GPAQ, un jeune 
















1 _ . a ee ue Surcie Suppose plaire ethousasme, élan à votre carrière. CONTROLLER, diplômé Grande Ecole, ayant 3çquis dans un glüupe musIrieN 
Rarcit gresser, de gagner. re, de travailler er commun, de pro- Nous vous proposons celte opportunité au sein du service consalidélion, de une expérience de 5 ans minimum de type Audit ou Contrôle de Geshon. 
#, ec nous, en France, en Europe et aux USA, vous trac notre siège basé à Créteil. 

! avenir à la mesure de vos talents En © jai i i itté di 

proue de vos En relation avéc des Financial Controllers en France el dans nos filiales vous En liaison avec le Directeur Financier à Pers et sous la cesponsabitité directe du Vous avez envie 
- » pañiciperez à la consolidation des résultals de la Sociéié el au reporting mensuel. Drrécleur Industriel et Logistique, vous aramerez une equipe deg proléssionnels d'agir et de 

ee -: Vous prendrez pari à des missions d'audit en France et à l'etranger pour garantir ui ont en charge là comptabiié, le contrôle dé gestion ei lintormatique. progresser, Nous 

Saurons vous 


l'application et le respect des méthodes comptables. 
Vous évoluerez ensuite vers des responsabilités plus opérationnelles en France 






Créall él decide, votre sens du dialogue et du contaci vous permettront d'être un moliver, mettre en 
interlocuteur reconnu des Services opérationnels et de participer aclvement à n0S valeur vas 









































F5 


ou dans l'une de nos liliales. evolutions compétences et | 
Débutant ou fort d'une 1ère expèrience, cefte fonclion nécessite une excellente reconnaÎre vos 
maïrise de l'anglais ainsi qu'une bonne pratique de la micro-inlormatique. Vous maine: l'anglais parfatément. bu als. ci 
.. 2 D . ., . à : le, 
4 * Ecrivez sous réf. JF/C à Francis Caire, Océ Graphics - 1, rue Jean Lemone - Ecrivez sous rêf. CR/G à Marc Neyret, Oce Graphics - Site de kerquessaud - vous Serez créateur 
94008 CRETEIL Cedex. 44350 Guérande. d'enthousiasme. 
HS A Océ Graphics 
your graphie edge 
À \ | Emportante b, égional : 
: ortante banque régionale : à è : 3 ne : 
i P db n pe ; Groupe agro-alimentaire Français de dimension internationale 
# | {CA : 3 Mds de F) recherche pour sa holding un 
| Responsable ; Audit Int : 
du Contrôl uaiteur interne 
: 280 KF + 
de ( restion Rattaché à la Direction Financière. il aura d'expérience en cabinet et/ou en 
me à - pour mission de réaliser des audits entreprise. L'anglais apérationnel est 
Région Est : compiables et financiers dans les impératif. l'allemand serait un plus, 
Outre les inissions classiques du conrôle de . .d'établissement financier, ou au sein d'un différentes filiales du groupe. tant en Son potentiél ést ses qualités lui 


gestion (cohérence et maîtrise de la gestion de 
la banquet, vous aurez un rôle stratégique 
en matière d'évolution des sysièmes 
d'information de gestion. Vous encadrez une 
équipe de 4.collaborateurs. 

Age} d'environ 40/35 ans. de formation 
supérieure comptable et financière ou 
scientifique (impérativement Grande Ecole de 
Commerce au d'ingénieur|. vous justifiez d'une 
expérience réussie de 5 ans minimum, acquise 
dans une Direcion Comptable de banque au 


grand cabinet d'Audit. 

Vos qualités personnelles alliées à votre font 
potentiel d'évolution vaus permetiront de 
relever ce challenge ei de progresser 
rapidement au sein de notre banque. 


Contacter Pascal Bohu au {15 42.89.3003 ou 
adresser CV + photo + 1él + rémunération 
actuelle à Michael Page Banking 10. rue 
Jean Goujon 75008 PARIS sous 
réf. PB7688MO. 


France qu'à l'étranger. 

Qutre les tâches opérationnelles. des 
dossiers variés lui seront confiés par la 
Direction Générale : Audi d'Acquishion, 
Projet de Fusion. Expertise Juridique et 


Ce poste conviendra à un candidat 
dynamique et rigoureux. de formation 
supérieure (Evole Supérieure de 
Commerce. MSTCE ..) ayant 2 à 3 ans 


permettront d'évoluer au sein du sroupe 
vers des fonctions élargies. 

Ce poste est à pourvoir dans une grande 
ville mdustrielle et universitaire du quart 
Sud-Est de la France. 

Contacter Pierre-Guillaume Dar 
aut1145.53,26.26 ou adresser CV + photo 
+ n° de tél + rém. actuelle à Michael Page 
Finance. 30 bis rue Spontini 75116 
PARIS. sous réf.PGD7$42MO. 




























































































- + MP 
Michael Page Banking ù Michael Page Finance | 
Spécialiste en recrutement Bancaire ë Spécialiste en recrutement Financier = a 
pe ss Ut pa F TUR DIREC | EUR COMPTABLE Banque Internationale de grande renommée ; 
» “ 
recherche un “ 
DANS UN ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL. . 
A Fixed Income 
Cette société réalise un chiffre d'affaires de 2,3 milliards dans la prestotion 
de services techniques. S al es m an L 
Ses cents, pour l'essentiel, sont des compagnies étrangères. : 
grief Nous vous proposons dans un premier temps d'assister l'actuel Directeur Londres 
; c'es Services Comptables dans les fonctions suivantes : à : Intégré dans une équipe de vendeurs. vous de leurs dérivés toptionnels et futures : 
1 - tenue des comptobilités des flliales françaises et étrangères aurez la responsabilité de commercialiser taux. devises ét indices), ainsi que des 
{compt abité générale. analytique et nd Hité ri j une large palette de Produits Obligataires besoins de Ia clientèle. 
7 établissement des comptes sociaux gechoeune ges-enties, porn Multi-Devises et leurs dérivés. auprèsd'une Une très bonne maîtrise de l'anglais est 
Î arr de Le EU de gestion clienrèle d'Institutionnels Français. nécessaire. 
SINeneee ‘ j inhé Vous avez entre 26/35 ans, de formation 
it juri + fiscaux inhérent au contexte # Re : 
L Haene nt ces os ee tr IDrIdA Us enRMRES supérieure et possédez une expérience de Contacter Jan B. Wels au {11 42,89,30.03 * 
intemational. trois ans minimum en tant que vendeur ou adresser CV + photo + té] + rémunéra- É ses 
Votre formation supérieure (Ecole de gestion et/ou DESCF) aliée à une vers une clientèle institutionnelle. A cene tion acruelle à Michael Page City 10, rue ÿ 
expérience réussie de 5 à 8 ans acquise dans un environnement industriel expérience de vendeur s'ajoute une bonne Jean Goujan 75008 PARIS, sous référence È 
et international seront vos points forts pour convenir ensemble de connaissance des produits obligataires et JW78+4IMO. à 
révolution que vous souhaîtez donner à votre carrière, : à 
l La connaissance de la langue anglaise est nécessaire. Ë Ë 
Merci d'adresser votre candidature s/réf. 8260 à : : 
EUROMESSAGES - BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex qui tronsmettra. Michael Page City ; 
è Les Marchés Financiers - La Banque d'Affaires 3 
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CAISSE D'EPARGNE 


Merci d'adresser 
une letire 

manuscrite, CV. 
photo sous réf : 


LM. 001, 
à la 
Caisse d'Epargne 


de BOURGOGNE - 
D.RH. - 14-16 rue 


G 


DE BOURGOGNE 
Au sein d'un réseau en pleine 


mutation, la caisse d'Epargne 
de BOURGOGNE cherche un 


ORGANISATEUR 


Rattaché directement au Res- 
ponsable de l'organisation, 
vous contribuerez à la planif- 
cation et au suivi de projets liés 
à l'organisation. 


Vous rechercherez avec les 
services et les points de ventes 
de nouvelles procédures et se- 
rez l'incerface entre les diffé- 
rentes directions. 


De formation supérieure en 
gestion vous avez acquis par 
une expérience d'organisation 
de 2 à 3 ans, de préférence en 
milieu bancaire, une compé- 
tence en conduite de projets. 





Le Monde 
de la 
estion et des Finances 


UN JEUNE CONSEILLER 
DE GESTION AUPRES DE 
NOS ASSOCIATIONS... 


D es méthodes originales. une pédagogie 
active ont donné so renommée à notre frès 


important Centre de formation. 


Les jeunes comme les entreprises du BTP nous 
témoignent leur confiance depuis de longues 
années. 


D ans des structures comme les nôtres. en plus 
du contrôle budgétaire que vous allez 
assurer, vous avez Un véritable rôle de conseil 
auprès d'une quinzaine d'associations 
concernant : finance. administration, gestion 
de personnel, informatique, négociotions pour 
les financements. etc. 


Diplêmé d'une Ecole Supérieure de 
Commerce, si possible complété d'un DECS, 
vous avez une première expérience de 3/4 ans 
dons le contrôle de gestion et des 
connaissances en comptabilité générale et 
analytique. 


Poste basé à PARIS. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature 


sous (a référence 1169/6 à notre Conseil 
SODERHU, 36 rue de Lisbonne - 75008 PARIS. 
























Le Groupe Lyonnaise 
des Eaux Dumez 
rassemble 800 
entreprises, 110 000 
collaborateurs et réalise 
ua chiffre d'affaires 
de 75 milliards de F. 
Nous intervenons 
dans le domaine des 
services et de l'amé- 
nagement urbain. 


Nous vous confierons le contrôle des procèdures comptables 
et administratives de nos directions régionales et de nos filiales. 
Vous avez 28/50 ans et êtes de formation supérieure, pe 
Ecole de commerce ou équivalent. Votre expérience acquise 
depuis 2 au 5 ans dans une fonction similaire au sein d'un 
cabinet d'audit interne ou dans une société vous permettra 
d'être rapidement opérationnel. Vous serez amené à effectuer 
des déplacements. k 
En nous rejoignant, vous bénéficierez de réelles possibilités 
d'évolution de carmiére en France et a l'étranger. dans des 
fonctions de gestion. de finance, de comptabilité ou de déve: 
loppenent d'affaires. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. GF2, à Lyonnaise 
des Eaux Dumez, DRH. 72 avenue de la Liberté. 92022 
Nanterre Cedex. 


Auditeur 
ele ee 


NS 































MEDIA SYSTEM 





" Vin hael Pa: 


us pink 4 ét 


Courtépée - 


21000 DIJON Poste basé à Dijon. 








rex 


ir 


Construise: 







































Filiale d'un 
nn" : 
éhiseme d EMPLOI votre carriere 
financier étranger, . . = : 
AOUS sommes une u iteut 5 des fondotions 3 
banque interne 
commerciale ol: re 
1100 personnes) Veritable conseil du Comité de Direction, vous Los 
de assurerez l'évaluation et l’évolution des s 
en pleine procèdures et systèmes d'information de notre à : ; 
évoluti établissement parisien, dans un souci Î l RISTE. 
d'optimisation des performances. Jr ” Ds "à ” 
Vous êtes diplôme de l'enseignement supérieur ei DROTE { LS AFFAR 
porlez couramment l'anglais. Après 4 ans d'audit | ; 
en cabinet ou dons un établissement financier, Si a 42 ET | 
vous possédez une Irès bonne connaissonce du SRE REG 7 
fonctionnement des établissements bancaires Piste + PÉTER. 20 
{mètiers. organisation, systèmes d'information]. ° 
Vous souhaitez aujourd'hui évoluer dans une 
ambiance motivante, en relation avec des k 
interlocuteurs de trés haut niveau. 
Merci d'adresser C.V. + lettre monuscrite sous 4 
reference AI/M à notre Conseil Sandrine Frénoy 3 
KPMG Cofror, 18 bis rue de Villiers, à 
L... 92300 LEVALOIS. ë 
s Ê Ê 
Gestionnaire de 
À loc Alnsenranro vi gir 1 à ri 
POINTES TNT AIT Agir en Conseil auprès de nos Ingénieurs di ÉES 
Nous sommes une société us 
MUTAVIE| fon ve DIRECTEUR re 
recherchons un DE LA DIVISIO JU Q = ras ae 
Gestionnaire financier pour nos portefeuilles. Ceux-ci N RIDI UE a Un 
sont en croissance rapide (plusieurs milliards de Francs > 
actuellement) et sont principalement investis sur les se nu à s ms 
marchés obligataires et monétaires. Nous a une société financière d'intervention et de développement dans le secteur - x init 
Eat : Le = mn mentaire. Depuis notre création, nous avons développé des partenariats avec de Us PR 
n liaison étroite avec le Directeur financier, il aura à nombreuses entreprises dont la plupart sont actuellement leaders d ji ER 
s'impliquer dans la vie de l'entreprise er à intégrer les d'activité. PRIME AoNeNS “ 1: + k A 
contraintes propres à notre métier, en particulier la gestion Nous recherchons le Directeur de notre division juridique qui i Lo 
i g ï Ut E e qui sera di 
des actifs par rapport aux engagements du passif. la Direction Générale. Appuyé par deux juristes, : rire) ae : nn Para 
Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la gestion ingénieurs opérationnels. Sa démarche se situera en amont dans le montage des dossiers pe 
sur les marchés de taux, diplômé d'études scientifiques de et le processus de réflexion : la dimension juridique étant aujourd'hui un élément de négo- pe 
haut niveau, de type grande école ou actuariar, et ayant | claïion à part entière. 
acquis une expérience significative dans ce domaine. Dans l'idéal, nous recherchons pour ce poste un juriste de formation ayant acquis une 
Le poste est basé à PARIS et comporte des déplacements Souble expérience significative d'une quinzaine d'années en entreprise et en cabinet. Vas 
fréquents en PROVINCE. domaines de compétence en droit des affaires sont larges et vous amèneronttentre autres, 
ESS £ ; ; à intervenir en droit des sociétés commerciales, droit fiscal, droit rural, droit bancajre Votre 
Merci d'écrire, sous Réference 203, à François MANUEL, souplesse relationnelle et votre sens du travail en équipe vous permettro t . 
CAPFOR - 36, rue du chemin vert 75011 PARIS. , intégration au sein de notre société. na excellente 
€ e 
Confidentialité garantie. 3 Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, ph é : 
Re ë CE Pret. photo et rémunération actuelle sous la 
Informations minitel : 3615 code CAPFOR Î 
EGCR S.A. 
n 8. rue de Beni - 75008 PARI 
CAPFOR ere EGOR à 
nr nee e BERELUX DANAAPN DEUTCHLANE ESPANA (ALI PORTUGAL OP nn Pe 
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Groupe i j : : 
PE industriel de premier plan leader dans le domaine de la haute 5 #3 
technologie recherche un Mu 


Juriste 
a d’Affaires 


Rattaché au chef du service juridique de 
l'activité. au sein d'une équipe de 
Junistes. le candidat interviendra sur les 
dossiers français et internationaux. 
Principalément en maière de COntrats : 
Ventes. appels d'offres. coopération, sous- 
traïltance, achats et approvisionnements.. 


d'expérience en matière de comrats. 
notamment  intemationaux. acquise de 
préférence au sein d'un groupe industriel. 
Rigoureux. excellent juriste. vous aimez 
le travail en équipe et les contacts et 4 
souhaitez vous investir dans un groupe 5 
offrant de réelles perspectives de carrières. 


Agé de 28/30 ans après une formation 
Supérieure en droit des affaires (DESS. 
DEA.DICE...). vous parlezetécrivezcou- 


ramment l'anglais et vous justifiez Legal 10, rue Jean Goujon 75008 PARIS. 
impérativement de 3/4 ans minimum sous référence AG7847MO. 


Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal F “ 


Contactez Antoine Goldschmidt au (1) 
+2.89.30.03 ou adressez CV + photo + tél 
+ rémunérarion à Michael Page Tax & 





GROUPE BOUYGUES 


Construisez 
votre carrière sur 
des fondations solides 


AXTER, un des leaders de la fabrication industrielle de matériaux 
d'étanchéité et de produits de façade, recherche pour son siège 


sociol, un 
JURISTE 
DROIT DES AFFAIRES-H/F 


Trilingne Allemand et Anglais 


Acteur essentiel, vous assurez la prévention des conientieux de la 
construction et la gestion des dossiers sinistres. Vous anolysez et 
gérez les risques. Juriste bien sûr, mais plus encore conseil auprès de 
nos opérationnels ef négocicteur auprès d'interlocuteurs multiples: les 
avocats, les assureurs, les experts et les entreprises de bâtiment. 


Titulaire d'un DESS ou DEA ou d’une moïîrise en droit des offoires, 
vous avez au minimum un on d'expérience réussie du contentieux en 
ertreprise, dans le secteur de la construction. Vos qualités rédaction: 
relies, oinsi que votre rigueur et votre aisance relationnelle, seront 
vos meilleurs atouts pour réussir au sein de cette fonction. 


Poste basé à SAINT MAUR (94) S 





















publics industriels et commercraur. locarre 


HCAr 






dossier en toute confidentialité. 











Merci d'odresser votre dossier de candido- 

ire cvec photo s/réf AXT/02.92 à AXTER - pau 

Christophe DESCAMPS - DRH - 8, Parvis de LSEAMOSIARSS 
Seint Mour - 94106 SAINT MAUR Cedex. KelIRASTelii = 


Notre Groupe, associé à un réseau 
internstional apports à ses clients 
des prestations de haut niveau en 
Stuicture financière, audit, fiscalité, 
informatique, siité.… Nous 
eors densité l'actuité d'aucfi vers 












ce spécihque aux PME. par la 
ation d'un réseau national 

cadre de la créstion d'une 
entité juridique et fiscale, nous 
recrutons 





x recherche 


FN veux JURISTES 
CONFIRME S=———= 


° Tituiaire d'une maïtrise de droit ou DEA où DUCE, 
5C:40 ans. voire technicité en droit des sociétés 
“essse sir une expèrence de 3 à 5 ans, acquise de 
ass une activité de conseil en entreprise 

Groupes à vocation nationale et 
Réf. 1108/P 


Responsable du Secrétariat Juridiques 0 
: en cabinet. VOUS exercez celle fOnciioi 
Féuesrs Réf. 1108/Q 





(réf. JHN) 








(réf. JCO) 





conseil juridique) : 
suêans. 

ce de :'angtais est souhaitable. 
s 235e5 a Pañs. 


5 


— Un grand sens pratique, 


srésser votre dossier de candidature {lettre 
€ CV, pnaïo et prétennons en prenante 
"Le iette et l'enveloppe à notre Conseil : 

FEHIEU. 14 Rue Linçoin - 75008 Pan. 


Oynergies 






Confidentialité assurée. 





6. et mn T 





Paris 

Au sein d’une équipe de très haut niveau. 
vous aurez principalement pour mission le 
conseil auprès des différentes directions et 
filiales du sroupe. 

Vous assurerez le traitement de l'ensemble 
des dossiers de droit des affaires 1drait des 
sociétés. fiscalité. 1 . le conseil interne 
aux services financiers ainsi que lu 
rédaction et le suivi d'actes relatifs à la vie 
sociale pour l'ensemble du groupe. 

Vous prendrez également en charge la 
rédaction des contrats relevant de [à 
propriété intellectuelle. Vous serez 
l'interlocuteur des avocats pour des 
affaires contentieuses. 


L'un des premiers groupes mondiaux dans la sphère internationale de 
là «haute technologie» recherche pour sa direction juridique groupe un 


Juriste d’Entreprise 










Agé d'environ Xl ans, vous êtes doté d'une 
solide formation en droit des affaires et 
fiscalité DICE. DESS. DEA )enanii d'une 
expérience réussie de + ans minimum en 
cabinet ou en entreprise. 

Rigoureux. vous avez ke goût du travaïl en 
équipe et souhaitez valuriser vos qualités 
techniques etrelationnelles dans un groupe 
ires dynamique. 

Un très bon niveau d'anglais est requis 
pour ce poste. 

Coniaciez Liz Salter aut 1142.89.30.03 où 
udr, CV + photo +tel+rem.ü Michael Page 
Tax & Legal 10. rue Jesn Goujon 73008 
PARIS. sous réf, LS775SMO. 



















Grand groupe français de dimension mtemzuonale, onenié -ers les 
services aux collectrtés locales pour l'aménagement urbain et la 
gestion de l'environnement, nous recherchons 


Juriste d'Entreprise 
Droit Public 


Au sein de la Direction jundique et fiscale. 
spécialiste des contrats de partenanat secteur puiic ; secieur pré. 


VOUS serez notre 


Vous assurerez une acuité de conseil jundique nour les séeurs 
Eau et Sernces du groupe, dans les derrares surven:s : Droit des 
contrats publics. Droit de l'environnement. Droit des services 


Vous survrez les contentieu judiciaires et adrnistranis, 
conseillerez des exploitants au différents stades des srocédures 
et cogrdonnerez les dossiers en liaison avec les avocats dy groupe. 
A 28/30 ans, vous avez une Maïtrse de Dron Public et un 

DES. ou DEA. collectivités locales, ansi qu'une expérience | 
minimum de 3 à 5 ans en matière de contrats publics (au sem C 
de collectivités publiques ou privées), des connassances pointues 
en Droit Publc, une aisance dans la résoluuon de contentieu. 


Pour ce poste basé à Nanterre. à pourvoir rapidement. 
merci d'adresser votre candidature 1lertre, CV et prétentions; 
sous réfèrence 92/10. à notre conseil : SWITCH 
40, rue Amelot - 7501 1 Paris, qu vaiterz votre 


sw CH == 


nouvelle évoluti 


de ses revues juridiques 
GROUPE DE PRESSE RÉPUTÉ 


e UN JURISTE DE HAUT NIVEAU 


Ce titulaire d'un doctorat assumera les fonctions de 
rédacteur en chef adjoint de nos publications. 


e UN JURISTE CONFIRMÉ 


Il assistera le rédacteur en chef adjoint. 


Nous attendons de ces deux juristes expérimentés (au 
moins cinq années de professionnalisme dans le 


— Des qualités de dynamisme et d'ouverture d'esprit, 
— Une compétence aigue en droit privé, 


— Des capacités rédactionnelles et relationnelles. 


Nous proposerons une rémunération et des perspectives 
attrayantes à des candidats vraiment opérationnels. 

Envoyez une lettre motivée indiquant votre niveau actuel de 
rémunération annuelle, accompagnée de votre CV et d'une 
photo à Olivier GUIBERT, 6. rue de Mézières, 75006 Paris. 








Michael Page Tax & Legal 


Spécialiste cn recrutement Juridique et Fiscal 





n 15 

























L'AIR LIQUIDE, 30 Milliards de chiffre 
d'affaires, 2 Milliards de bénéfice net 
recherche pour l'une de ses princi- 
pates filiales un 


JURISTE GENERALISTE 


En hason étroite avec la Curection Juridique du 

Groupe. vous aurez en charge l'ensemble des 

on questions juridiques concernant 18 fhiale. en 
».. particuher : la mise au point el la négociation des 
æ) Contrats nationau et internationaux, le tratement 
% des dossiers pre-contentieux et contentieux. la 
gesiion des assurances. la gestion des brevets et 
marques. . 


Ouvert. vous appréciez les contacts et possédez en plus 
d'une formation juridique superieure, une expérience 
professionnelle d'au moins 5 ans dans un groupe 
industriel mternational. 


Pour ce poste base en region parisienne. vous devez 
maïiniser l'anglais. 


Merci d'adresser voire dossier de candidature ( lettre. 
CV. prétentions) à L'AIR LIQUIDE - Direction des 
Ressources Humaines - 75 Quai d'Orsay 75007 PARIS 



















N 1 mondial pour la 
L'AIR LIQUIDE oroducnon et la distrbu- 

ton dés gaz mdusinels. 
nous le sommes aussi 
pour l'ngenerte des gaz de l'air. 





ras Present dans 56 pavs à lravers 120 fihales. notre 
developpement imernanonal s'accentue sur les 
marches les plus porteurs . Eurcpe. USA, Japon... et 
dans des secteurs d'avenrr : sante. electronique. agro- 


ekhmenlaire. spalial… 


Notre cabinet d'avocats (anciennement Conseils Juridiques) 
développe ses activités dans une clientèle d'entreprises 
très variées, composée surtout de PMI et PM.E.. 


Sérieux et compétence ont contribué à notre notoriété et à 
une expansion sage, mais Constante, que nous souhaitons 
poursuivre en respectant que chacun d'entre nous s'exprime 
en généraliste et dans sa spécialité. 


Au sein de cette équipe jeune et dynamique, nous vous 
proposons d'apporter votre compétence technique sur les 
dossiers de nos clients. Vous pourrez aussi élargir votre 
domaine d'intervention et développer votre propre clientèle . 


Nous souhaitons rencontrer un jeune juriste, formation 


maîtrise en droit ( 5ème année appréciée) possédant une 
ou deux années d'expérience avec une compétence en droit 
des sociétés et en droit des contrats. 


Pour réussir avec nous et évoluer, il faut avoir le sens 
du travail en équipe, de la disponibilité et de l'ouveriure 
d'esprit. 

Le poste est sirué à LAVAL (53). 

Pour faciliter le premier contact, en vous garantissant la plus 
grande discrétion. nous vous remercions d'adresser votre 


candidature, sous réf, 6507/B à notre Conseil: A. PLESSY 
CAPFOR -B 846 - 41020 NANTES CEDEX 


Informations minitel : 3615 code CAPFOR 


CAPFOR 


PARIS - AIX / MARSEILLE . ANGERS - BESANÇON . BORDEAUX - BREST - LILLE -LYUY . NANTES . NICE . SOIT. QUIMPER 
RENNES - ROUEN - STRASSOURS - TOLLOLSE - TOURS . VERSAILLES 
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x 
# 
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des 


Ressources Humaines 


CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES 
ET MANAGEMENT 


Aix-en-Provence 


Comptant parmi les leaders interna- 
tionaux du conseil en management et 
en technologie (1830 consultants. 1.8 
milliard de francs de chiffre d'af- 
faires. S0 bureaux dans 20 pays). PA 
Consulting Group poursuit en 
France, et notamment dans le sud, le 
développement de ses activités de 
conseil en ressources humaines et en 
management. La nature de nos inter- 
ventions en ressources humaines - 
gestion des carrières et des rémuné- 
rations. audits sociaux, recherche de 
cadres dirigeants - vous permeltra de 
valoriser votre savoir-faire dans des 
contextes variés où chaque mission 
exige une approche spécifique. 


ces activités auprès d'entreprises 
industrielles. de service ou dans le 
secteur public. Vous prendrez en 
charge les aspects opérationnels rele- 
vant de votre propre expertise. À 
terme. vous participerez au dévelop- 
pement de nos activités de conseil en 
management (management par la 
qualité totale, formation au manage- 
ment. communication corporate). 
Ingénieur où gestionnaire de forma- 
tion, vous avez acquis une expérien- 
ce opérationnelle d'au moins cinq 
années en entreprise ou en cabinet 
conseil. Ecrire à H. MICHERON. en 
précisant la référence A/068M - PA 
Consulting Group - Il, cours 














Le Monde 


des 





La BAriGUE Eu GRAND QUES 
2500 #asCrES 


Cadres 


Crédit Industriel de l'Ouest È 


Pas qu 


Le CIO, face aux nouveaux enjeux ei dans le cadre du lancement de son plan d'Action 
Développement, renforce et renouvelle sa Direction de l'Information et de la Communication. 


Dons cette perspechve nous offrons le poste de 


RESPONSABLE 
DE LA COMMUNICATION EXTERNE 


Sa mission : Développer l'image et la notoriété de l'entreprise en : + participant à l'éloborarion du 
plan de communication + ossurant en relation avec le Groupe et les prestataires extérieurs notre 


communicofion institutionnelle. 


Por ailleurs, par son professionnalisme et sa capacité d'innovation, il amènere une forte contribution 
personnelle dans : + lo création et l'animation d'un service de presse + la gestion et le 


développement des activités de mécénat. 


Son profil : De formation supérieure HEC, ESSEC, Sciences Po, CELSA..., âgé de 30 ans environ et 
disposant de 5 ans d'expérience ocquise au sein d’une Direction de la communicalion et de 


préférence dans un établissement bancaire. 





E T R 


Intégré au sein d'une équipe pluridis- Gambetta - 13100 AIX-EN-PRO- 
ciplinaire, vous contribuerez active- VENCE - Tél. 42.21.12.72. 
ment à développer et à promouvoir 


Consulting 
Group 


Creating Business Advantage 








CONSEIL EN 
RESSOURCES HUMAINES 


Nos activités de Conseillers de Directions couvrent un large 
éventail de prestations dans les domaines Au développement des 
Ressources Humaines: la gestion des évalutians. l'intégration de 
nouvelles compétences. l'accompagnement de restructurations. 


Nous intervenons en particulier dans la mise en place de systèmes 
de détection et de valorisation des potentiels Nütre expertise sur ce sujet 
est reconnue par de nombreux clients prestigieux, Nous recherchons un 


CONSULTANT DE HAUT NIVEAU 


À environ 35 ans. vous êtes un professionnel du Conseil, sûr de ses 
conpétences et dé ses qualités de développeur d'affaires Vatre expérience 
diversifiée vous à permis d'accéder à une certaine notoriété. 


Vas résultats feront votre rémunération Votre potentiel détermi- 
nera votre évolution au sein de notre équipe. 


Merci d'adresser vatre candi- 
dature lettre, CV, photo et 
rémunération souhaitée] sous 
la référence M/250/MC. Nous 
vous garantissons la plus 
stricte confidentialité 









Groupe MILO, 






75017 PARIS. 





LA QUALITÉ TOTALE PAR LES RESSOURCES HUMAINES 


RESPONSABLE DES 
RESSOURCES HUMAINES 


Cette PME innovante (90 salariés), de service industriel, est le 
leader mondial dans le retraitement de catalyseurs d'hydro- 
raffinage. Cette entreprise est en plein developpement. elle réalise 
80% de san C.A. à l'export et compte plusieurs filiales a l'etranger. 


Rattaché au Directeur Genéral, membre du comité de direction. ce 
responsable des ressources humaines à un double objectif : 


- Optimiser la gestion des ressources humaines en intégrant 
l'ensemble de ses aspects économiques, juridiques, administratifs 
et sociaux. 


+ Mettre en place et suivre la démarche qualite totale pour être 
certifie ISO 9002 dans 2 ans. 





Ce poste s'adresse soit à un professionnel des ressources 
humaines qui à eu l'occasion de conduire une démarche qualite 
totalé, Soit à Un ingénieur chimiste, responsable qualité, qui 
connait la fonction ressources humaines. 


Membre de Symtoc 


Domiciliation possible à Valence ou à Montelimar. Anglais courant 
nécessaire. 


Olivier RANDON vaus remercie de lui faire parvenir 
lettre, CV et photo sous réf 35.02 D/LM 


BOSSARD CARRIERES 
B BossARD 


Tour du Crédit Lyonnais 
129 rue Servient 
ss 
FUEVCS 
O0 VU V E Z C E S 


orc 


69005 LYON 











3 avenue des Ternes 





Sa mañrise des techniques modernes de la communication, son sens du dialogue, son 
aisance, sa clarté rédactionnelle, sa capacité à concrétiser ses idées en intégrant des | D | 


impératifs de budget et d'efficacité seront des atouts importants pour assurer sa réussite 


el son évolution. 
Poste basé à Nantes. 


Ecrire sous réf. 7 À 2351 2M - Discrétion absolue 


ral 
re 


GROUPE CIC 









.fue d'Auteuil 
016 Paris 






DIRECTEUR ADJOINT 
RESPONSABLE DU DEPARTEMENT 
PRODUCTION 


Franche-Comté - Une impor- 
tante banque à vocation régionale. 
rattachée à un groupe bancaire de 
tout premier plan, recherche un 
jeune manager à fort potentiel. 
Rattaché au directeur central de 
l'organisation et de la production, 
il pilote d'abord la mission d'orga- 
nisation du département produc- 
tion et administration. Ensuite. il 
assure rapidement la responsabili- 
té complète. technique et d'enca- 
drement. de ce département 
regroupant aujourd'hui 130 colla- 
borateurs. Agé d'au moins 30 ans. 
diplômé de l'enseignement supé- 


rieur - de préférence ingénieur + 
ISA. CESMA.... -.vous avez déjà 
réussi une ou plusieurs expé- 
riences d'encadrement dans une 

banque. le conseil où éventuelle- 

ment l'industrie, dans des fonc- 
tions relevant de l'audit, l'inspec- 
tion, l'organisation ou le réseau. 
L'envergure du poste nécessite un 
potentiel élevé. Ecrire à Didier 
BONNEFOY. en précisant la réfé- 
rence A/3506M - PA Consulting 
Group - 78, bd du 11 Novembre 
69626 VILLEURBANNE Cedex 
Tél. 78.93.90.63. 


Consulting 
Group 


Creating Business Advantage 


A N N ON CES  9Ss 


INGENIEUR... MAIS AUSSI COMMERCIAL 


Filiale de 4 compagnies pétrolières, notre société géostock est le leader mondial de 
l'ingénierie de stockage souterrain et réalise des projets sur les 5 continents. Avec un CA. 
de 30 MF et environ 100 personnes, pour la plupart des ingénieurs spécialistes de haut 
niveau, notre succès est aussi assuré par les valeurs fortes qui caractérisent notre culture, 
comme l'autonomie, la polyvalence et le sentiment d'appartenance à une équipe. Pour 


consolider notre développement, nous recherchons aujourd'hui l'adjoint de notre Directeur 
Commercial. 


Avant tout, vous vous adaptez aux aspects techniques de nos produits, tout en maîtrisant 
les composantes administratives, juridiques et financières afférentes à nos contrats 
spécifiques dans un environnement international, tant public que privé. Pilote de la 
négociation des projets qui vous sont confiés ou que vous générez vous-même, vous créez 
en interne la synergie des compétences par votre professionnslisme et votre savoir-faire. 


La trentaine , vous possédez une formation d'ingénieur com é ë : 
" plétée par un 3ème cycle 
gestion (ISA, IAË, MBA...). Une expérience significative dans un secteur he Soul 
{pétrole, génie civil, ingénierie...) vous a apporté expertise technique, sens relationnel et 
d'excellentes qualités d'expression, tant écrites qu'orales. Vous nous parlerez aussi de vos 


succès de négociateur. Bilingue anglais, vous maîtrisez une trotsiè 
roisièm 
allemand). langue (espagnol ou 


Des déplacements fréquents mais de courte durée 


Rueil-Malmaison, sont à prévoir. Poste basé à 


Florence HADJAB vous remercie de lui fai ü 
lettre, CV et photo, Ut 
BOSSARD CARRIERES 
4, rue Quentin Bauchart 
75008 PARIS 


B _BossARD 
Carrières 
U R& 3 
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Banques d'Affaires, filiale du groupe financier et industriel, 


Les candidatures (tettre manuscrite, CV, photo et prétentions} 
seront adressées à la Direction des Relations Humaines, 
DEMACHY WORMS & CIE — 223, rue Saint-Honoré 
75001 PARIS. 


RÉSEAU NATIONAL DE CONSULTANTS 
S'IMPLANTANT EN NORMANDIE 


REPRODUCTION INTERDITE 


d'une multinationcle de lx chimie, 
leader mondial dans ses spécialités, 
nous recherchons notre 


directeur 


du personnel 


Ranachéte) au Directeur de potre usine d'Aliza 

ù y proche de Rouen, vous 
travaillez en étroite coopération avec votre équipe de 4 collaborateurs et 
les responsables opérationnels siège et usine, 


* vos responsabilités permanentes sont larges : 


à 1 gestion du persormel usine 1170 personnes) et si 
(30 personnes à Rueil-Malmaison), paie, juridique, a 
apphcation des règles de la compagnie, 
- évaluation du personnel, des postes, des qualifications, 
- Fécruiement des cadres et collaborateurs pour la France, 
- #nalyse des besoins en formation, réalisation du plan de formaiian. 
notnment dans ke cadre de l'eppiication de notre plan mondial “quaisé 10tale’” 
- relations avec les partenaires sociaux. 


* vous proposez el metlez en place des méthodes de développement 
des ressources humaines en coordination avec voire responsable 
fonctionnel pour l'Europe (Dusseldorf), 
À une fonmation supérieure complétée par m DESS de ressources humaines, 
1 anglais courant, la pratique de {a micro-informatique et une première 
expérience similaire de quelques années, vous ajoutez la volonté d'assumer 
des responsabilités évalutives en gestion des ressources humaines. 
Adressez lee, CV, pholo sous réf. M 004 à M.M Bernié, 
Résonance - 61 Bd Camot - 78110 Le Vésinet. 





rence 19 
DEMACHY WORMS & CIE 





“echerche un(e) 


Jeune exploitant 


GRANDES ENTREPRISES 


M Bosc + 5 


M Avec, de préférence, une première expérience 
bancaire, appréhendant les aspects concrets des 
apérations. 


M Le candidat a une bonne aisance relationnelle, le 
sens du travail en équipe et unie mobvation suffisante 
pour évoluer dans un secteur dynamique et 
entreprenant. 


DB Anglais courant apprécié. 


Poste basé à Paris 1er 


ELA 





RECHERCHE 


CONSULTANT(S) 


EN STRATÉGIE D'ENTREPRISES (H/F) 


Vous travaillerez en partenariat avec notre réseau 
régional de sociétés de conseil en gestion d'entre- 
prises, pour nos clients et avec nos collaborateurs. 


Vous aiderez nos clients : 


— à se définir des objectifs et une stratégie ; 
_— à tracer une trajectoire cohérente avec leur 


environnement et leurs savoir-faire : 


- à mettre en œuvre leurs projets. 


Pragmatique, Vous avez une réelle aptitude à ant 
ciper, un esprit d'analyse et de système déve- 
loppé, le sens du « challenge » et du contact 
humain, vous savez travailler en équipe et faire 


partager votre enthousiasme. 


Adresser candidature, CV et phato sous réf. N° 76 à: 
PERI-G France, 183, av. G.-Clemenceau 


92024 NANTERRE CEDEX 





ee 

























Le Monde 


Cadres 


FONDATION MEDICALE 


Paris 


DIRECTEUR 


Directeur Adjoint dans un premier temps, vous serez 
familierisé, par le Vice Président du Conseil d’Administration, 
provisoirement Responsable de la Direction, aux particularités 
inhérentes à notre organisme, pour prendre, dans un délai d’un 
an environ, la Direction de l'Etablissement, 

Directement rattaché au Président du Conseil 
d'Administration, vous aurez alors la responsabilité de la 
gestion de notre Fondation, dans un souci de rentabilité et 
d'efficacité, ce qui implique non seulement de superviser la 
comptsbilité, mais également de traiter de problèmes relatifs 
au personnel médical et à la gestion administrative." 

À environ 40/50 ans, de formation supérieure ESSEC, ESC, 
ENSP ou équivalent, vous disposez d'une expérience de la 
gestion et avez de solides qualités de rigueur, le sens de 
l’organisation et des responsabilités. 

Votre excellent contact humain, votre goût pour la 
communication et votre capacié à travailler en équipe 
faciliteront votre réussite dans ce poste. 

Pour nous rejaindre, merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 
sous réf 296 à CK - 7, rue Robert Le Coin - 75016 Paris. 





























À, A 1er bureau d'études et de conseil 
dans le domaine de l'habitat 
social (75 consultants), 


K à nous recherchons 
QUIZ ADJOINT DU DIRECTEUR D'AGENCE 


HABITAT (Lyon) 





Oo] OUR PT SANTO) S 


(Pauiis, Lille:et Bordeaux) 


CARRE ALES HORAGE D PO GRECE EN AROREE LE POELE HORDE PLONGEUR A PE SRE AU OCT 


afin de renforcer nos équipes de 
consultants dans les domaines 
suivants : 
- stratégies de gestion et de 
développement du patrimoine, 
- analyses et montages financiers, 
- management des organismes HLM. 
Agé au minimum de 35 ans, votre 
connaissance approfondie du monde 
HLM acquise en organisme ou 
en cabinet-conseil, vos qualités 
intellectuelles et relationnelles feront de 
vous un conseil écouté de Directions 
Générales et un homme de dévelop- 
pement commercial et produits. 










Merci d'adresser CV + lettre 
y 2 manuscrite, sous référence MON , 
f en indiquant la ville de votre choix. à 
SE CREPAH - DG - 4, rue Lord Byron - 
GROUPE HIM 75384 PARIS Cèdex. 







Pb : han LI 


(Œumond de Hlotischitt 
Œogue 


recherche pour son siège situe à Paris 8° 





Audit Interne n/F 






Agé de 30/35 ans. de fomauon Grande Ecole de Commerce 
ou équivalent, vous justifiez d'une expérience confrmée en 
cabinet, banque ou finance. 

Adjoint de l'inspecteur Général, vous participerez aux missions 
d'inspection. d'études de procédures et d'analyse de comptes 
dans des domaines variés, la Banque exerçant son activité dans 
de nombreux secteurs. 

La connaissance de l'anglais serait apprêcrée. 

Une évolution vers des postes opérauonnels de gestion est tout 
à fait envisageable. 

Merci d'adresser votre dossier de cenchdature à Claire COURCELLES 
La Compagnie Financière Edmond de Rothschild Banque 
47, rue du Faubourg Saint-Hanoré - 75008 PARIS. 
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PFIZER. filiale de l'une des premières 
multinationsles américuines de l'industrie pharma- 
ceutique. disposant d'un important portefeuille de 
produits issus de sa recherche intemarionale, recrute 
pour sa Division Technique un 


Rataché au Chef du Service Achats, vous participez à 
Yétablissemem des spécifications d'achats. Vous êtes 
responsable de la recherche des fournisseurs. de leur 
homologation. de la négociation des prix. ainsi que du 
suivi des commandes. 


PHARMACIEN - OPTION INDUSTRIE 
complétée par une formation en Management Achats 
Industriels. rigoureux et organisé, vous avez Je sens de 
la négocialion et une aisance relationnelle, Vous êtes 
débutant où bénéficiez d'une première expérience 
réussie (2 - 3 ansy dans une fonction similaire. 

La maitrise de l'anglais est indispensable, 


Lieu de wavail : ORSAY (951 - ligne B du RER. 
Merci d'adresser votre lettre manuscrile avec c.v. sous 


référence PFA 92, à PFIZER, Service du Personnel. 
86 rue de Paris. 91497 ORSAY CEDEX. 


SCIENCE ET PASSION DE LA VIE 

















Spécialistes des problèmes de la gestion des flux, 
de l'entreposage et du transport, 
nous sommes filiale de deux grands groupes 
implantés dans le monde entier. 
Nous recherchons, pour rejoindre nas équipes, des 


Consultants Seniors 
en Logistique 


—————— ÎT% ——— 


Les candidats devront avoir une expérience réussie 
de plusieurs années de Conseil ou d'Audit et/ou avoir 
assuré des responsabilités opérationnelles dans le 
domaine de la Logistique. 

De formation supérieure, ils auront une grande 
autonomie, d'excellentes qualités relationnelles, 
une aptitude au management d'équipe, une approche 
méthodique des problèmes. 

Prèts à s'impliquer sur des projets ambitieux nationaux et 
internationaux, hommes des challenges réussis, ils 
pourront prendre rapidement des responsabilités 
importantes dans notre organisation. 

Merci d'adresser lettre, CV et rémunération à : Norbert COHEN 
LOGIC LINE CONSULTANT - 15, bd Ney - 75018 PARIS. 


Notre Leader 


HEC ESSEC ESC... FUTUR ASSOCIÉ 


Dijon 
NOTRE ENTREPRISE 


Cabinet Conseil plundisciplinaire crée en 1990 (5 personnes) 
nous sommes déja reconnus pour la qualité de nos prestations 
au cœur de la région Bourgogne - Franche Comié. 
Spécialisés dans 4 domaines d'activité (ressources humaines, 
marketing. gestion, ingénierie financiere et sociale), nos 
Consultants disposent d'une experlence prolessionnelle de 
plus de 10 ans en Entreprise. 

NOTRE PROPOSITION 
Prenez la responsabiné fonchonnelle de noire Cabmet comme 
partenaire privilégié des Entreprises et comme Patron de notre 
Equipe. 
Prenez la responsabilité operationnelle d‘une partie de nos 
activités de conseil. 
En d'autres termes, développez, animez. refléchissez, 
consolidez, pérennisez l'activite du Cabinet auprès des 
Entreprises et des Administrations. 


POUR REUSSIR 


+ Homme de marketing et de stratégie, vous avez une 
expérience de direction d'Entreprise, de préference acquise au 
sein d'une grande structure. 

« Homme d'action et de reflexion. votre charisme et votre 
personnalité "de cœur et d'esprr” font de vous le leader que 
nous recherchons. 

Notre proposition vous interesse ? 

Adressez votre dossier de candidaiure sous réf. AS04M à 
notre Conseil Alain NERVET qui analysera avec vous certe 
opportunité. 

NERVET PONT Conseil - 35 rue Cardinet - 75017 PARIS 


nervet pont conseil 
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Monde 
de la 


Fonction Commerciale 


Pour soutenir la qualité des performances d'une de nos filiales, en très forte 
progression, spécialisée dans les domaines de l'automatisme, 
l'informatique industrielle, l'instrumentation et l'installation 
électrique, nous recherchons un 


INGENIEUR COMMERCIAL FORT POTENTIEL 


PARIS OUEST 


VOTRE MISSION : © Assurer en relation avec nos services opérationnels le 
développement de nos affaires auprès des grands cabinets d'engeneering et d'une 
clientèle d'industriels (pétro-chimie, traitement des eaux, agro-alimentaire..….). 
Q Développer auprès de nos agences, directions régionales, filiales, et à l'intérieur du 
Groupe les synergies commerciales. Q Identifier les besoins de nos clients. 


VOUS AVEZ : O 35/45 ans environ. Q La connaissance des techniques liées à 
l'informatique industrielle, les automatismes et l'instrumentation. Q Une expérience 
réussie dans la vente de services à des industries diverses. Q Un grand sens relationnel 
et de la diplomatie. Q L'habitude de contacts à haut niveau. Ci Un réel tempérament 
d'entrepreneur. Q L'esprit d'équipe. 

NOUS VOUS OFFRONS : Q Un haut niveau de décisions et de responsabilités. 
A Une entreprise de très forte notoriété sur un marché porteur. Q Une structure 
très opérationnelle dans un groupe important. Q Une rémunération et des conditions de 
travail motivantes. 


Pour ün entretien individuel avec la société le 28/02/92. 


Adressez ou télécopiez CV, lettre et photo à EUROMAN - 11, rue Heinrich - 92100 
BOULOGNE. FAX (1) 46.21.78.13 en indiquant la référence 5099 sur la lettre et sur 
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PARIS - LYON - TOULOUSE - NANTES - AIX 
USA - BELGIUM - GERMANY - UNITED KINGDOM - SPAIN- ITALY mens 


‘Ingénieur 


. PARIS“ BORDEAUX - AIX 












REPRODUCTIOX INTERDITE 


Le Monde 


des 
Secteurs de Pointe 












Leader du Management du développement 
produits et systèmes 


[XD CO 


Intervient depuis 12 ans sur grands programmes 
Français et Internationaux (Télécoms, Aéro- 
nautique, Spatial, Défense, Transport, Energie...) 
et poursuivant sa croissance recherche : 


| 

| 

| 
PLUSIEURS CONSULTANTS | 
Profil | 
| 

| 

| 

| 

| 

| 

| 



























* Ingénieurs grandes écoles 2 à 4 ans + Anglais impératif, | 
d'expérience ; ayant exercé responsabilités Allemand. Italien, Espagnol appréciès 
opéretionnelles sur projets complexes en + Qualités relationnelles et rédactionnelles 
environnement High Tech et notamment : e Formation interne aux méthodologies 
- Management de grands DG Conseil 
programmes [herd et soft) ° Postes basés à Paris avec courts 
- Analyse fonctionnelle déplacements 
- Maîtrise des coûts 
- Marketing industriel et technologique 
Assurance qualité 
Contact : DG Conseil : Jean-Paul DUPUIS 
Secrétaire Général 
6. Avenue du Maine 75015 PARIS 
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MEDIA-RYSTEM 










Filiale d'un groupe américain, nous fabriquons et commercialisons- 
des produits de très haute technicité en matière plastique. 

Leader européen du marché des pompes et des valves pour les 
industries de la parfumerie, de la cosmétologie et de la pharmacie 
(1000 personnes - CA 600 MF, dont 36 % à l'export), nous 


. recherchons dans le cadre de notre croissance et de noire 
Valois organisation progressive par marché, notre 


Directeur 









Notre SSli (200 personnes) 
dans les secteurs de haute 
technologie à besoin de 
vous... mais vous offre 
aussi un champ d'action 
particulièrement 
intéressant. 

Vos interlocuteurs : les 
plus grandes entreprises. 
Vos centres d'intérêt : les 
grands projets de notre 
temps. Nous travaillons 
soit en régie, soit au 
forfait. Nos équipes 
d'ingénieurs sont 


particulièrement 
performantes, au savoir- 
faire reconnu. 

Vous recherchez un 
milieu enrichissant, 
stimulant, vous nous 
apportez votre allant, 
vos compétences 
commerciales, vos 
capacités d'encadrement, 
vous aimez ce métier dur 
mais passionnant, alors 
venez partager notre 
enthousiasme. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite + C.V) 
sous réf. A2 02 06 en mentionnant la 
résidence choisie à notre Conseil 

y Madame Claude Favereau 

€ FAVEREAU CONSULTANTS, 
52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 





Recherche et Développement 


Division Parfumerie 


Vous aurez pour mission de créer les produits nouveaux ré Â 

u cf épondant aux besoins du 
marché. en maintenant la position de leader di ï ë jecti 
es en e Valois, et en développant ses objectifs 
Vous animerez el encadrerez une equipe hautement professionnelle de cadres et de 


techniciens. Après une période transitoire, vous serez inté équi 
direction et assumerez la fonction en grande autonomie. PT re 


Ingénieur généraliste confimmé : Centrale - ENSAM - 1DN - HEI - équivalent : 
à 35:45 ans. vous jusbfiez d'une expérience réussie en Roca A DMge en 1 
l'industrie, de préférence de grande série, du type produits jetables. cn 


Votre connaissance de a plasturgie sera fornement appréciée là maitri ' ki 
indispensable. Manager avisé, votre esprit de raChErChe peer Vers 
qualités d'animation vous incitent à rejoindre un groupe dynamique. _: Fe 


Pour ce poste basé en Normandie prés d'Evreux, merci d'adresser votre candidature {CV, 


lettre manuscrite, rémunération actueile £ à 
DEN Ed nl VER EN le et photo) sous référence 12/868 LM à notre 


26, rue Henri Monnier 
cenior 75009 Paris 


NPA ENT ONE QUEUE 


S U Rr 3 6 + 1 5 
















































MAITRISE D'OUVRAGE 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 


Une société d'économie mixte, chargée d’une opération de très grande envergure, 
étoffe ses équipes et recrute p 


lusieurs ingénieurs. 


ils auront 3 à 5 ans d'expérience {chantiers ou BE) en génie civil, VRD, route ou 
aménogement, acquise en entreprise ou chez un maître d'oeuvre. 


ls auront le dynamisme, les capacités de contact, le sens de l'organisation, leur 
permettant d’ 


T apporter leur concours dans toutes les étapes des opérotions et d'être 
les interlocuteurs de nombreux intervenants. 


Ces postes conviendraïent à des candidats de fort potentiel, désireux et capables 
de s'intégrer dans des équipes motivées et performantes. 
Postes à Paris. 


? PUBLIPANEL 


Ecrire sous réf. 44 À 2295 1M 
Discrétion absolue. 


71, rue d'Auteuil 
75016 Paris 


Ingénieur Süreté : 
un bon départ dans les hautes 
technologies. 


En france, aujourd'hui 75 % de l'électricité produite est 
d'origine nucléaire. l'électricité française est la plus 


compétitive d'Europe : c'est en grande partie l'œuvre des." “JEUNES INGÉNIEURS 
20 000 personnes hautement qualifiées de la production - à 
Re | GRANDES ECOLES : 

Nous vous proposons de rejoindre notre Centre ‘ n 


nucléaire d'E.D.F.. % 

Nucléaire de Production d'Electricité de Chinon (indre-et: ‘OÙ UNIVERSITÉ 
Loire) pour-y exercer un métier dynamique d'avant-garde. +. +" ‘1. © 
Pour votre premier poste, vous assurerez la surveillance des °  * nt - 
conditions d'exploitation des installations afin de garantir 
le respect des impératifs de sûreté. 


Un cycle de formation dans l'entreprise préalable à votre 
prise de responsabilité vous permettra d'acquérir Îles 
connaissances nécessaires pour devenir, compte tenu de vos 
qualités d'analyse et de rigueur, un véritable professionnel 
de la sûreté nucléaire. 


Merci d'adresser votre candidature ne ses À: 
{CV et lettre de motivation) à Jean-Paul Steinmann. , . Electricité | Ne 
Chef de la Mission Sûreté Qualité | de France | . 
du Centre Nucléaire de Production d'Electricité de Chinon. ”. ‘dé 
BP 80 - 37420 AVOINE in ne TE) 





TRES IMPORTANT GROUPE MONDIAL figurant parmi les leaders dans son secteur 
d'activité, MECANIQUE/AUTOMOBILE renforce son équipe et recherche un 


INGÉNIEUR BREVET 
Propriété Industrielle 


Votre mission av sein d'une Pa hs Hong la détection, 5 rer LE 
fon des inventions émanant de l'ensemble de notre groupe ; prendre en charge les 
Prohres d'exomen de demande de brevets, les études de Hberé d'exploitaion et de 
brevetabilité, ainsi que la gestion d'un “portefeuille brevets”. : ; 
inci} tâches : sensibilisation des directions de recherche et d'étude à la propriété 
PR dede d'antériorié, suivi es procédures avec les institutions nationles et 
internationales en liaison avec les directions techniques concernées. 
Vore profil : une formation d'ingénieur généraliste ou électromécanicien, de préférence 
complétée por le CEIPI. Vous justifiez d'une première expérience {2 à 4 ans], acquise en 
entreprise ou en cabinet d'ingénieur-conseil. Familiarisé avec le langage technique, vous 
maîtrisez bien la législation de la propriété industrielle. 
La connaissance de l'anglais est indispensoble. 
Le poste est basé en région parisienne. | 
rhaar lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle, sous réf. 525 X, à 
notre Conseil ALPHEE à qui nous avons confié cette recherche. 
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J 
Ligne de conduite 


Alcatel Radictéléphone (1500 personnes - 1,5 milliard de F de CA) est le leader en France 
pour la conception et l'installation de réseaux et systèmes de radiotéléphonie publics et privés. 


De la conception à la commercialisation de nos produits, notre maîtrise est totale. C'est notre 
ligne de conduite. 


Dans un environnement de consortium européen de tout premier plan, notre Centre 
d'intégration de Systèmes assure l’Intégration/Validation des infrastructures de radiotéiéphonie 
destinées au 


futur réseau numérique GSM. 


Pour faire face à son expansion, nous recherchons des 


Ingénieurs intégration 


POUR DES POSTES D'EXPERTISE TECHNIQUE 
-en traitement de signal (modulation, démo- 
dulation, codage, décodage de canal, etc] 
-en radio (émetteur, récepteur, transmission 

numérique, ec} 


POUR DES POSTES D'INGÉNIEUR SUPPORT 
prenant en charge l'exécution de tests système 
et de tests intégration/volidation [ce qui sup- 


pose une bonne maïtrise des gros systèmes 
temps réel/télécom}, 


De formation ingénieur, vous avez environ 5 ans d'expérience en intégration de systèmes et 


une forte motivation pour cette fonction. La pratique de l'anglais courant est indispensable. 
Poste basé à Colombes. 


Y 
CR RTS 


RADIOTELEPHONE 


La passion de communiquer 


Merci d'envoyer letre manuscrite, CV, photo et salaire actuel sous référence 32.62/RM/081 à 
Madame JACGB .- ADEQUATION:-:62/64:' avenue Emile Zola - 75015 Paris. 


URS EN P 


Es 


Centraliens. Mineurs, Arts ec Metiers, Chimistes… 


De la technique tujourd'hui avec les technologies Les plus avancées au 
management demain. ELF FRANCE vous offre de nombreuses opportunités. 


Vous avez une premiere experience professionnelle, un VSNA ou des 
stages solides a commenter ! vous aîmez la technique : vous sentez en vous un 
potentiel de manager. Parlez-en avec noire conseil. Discutez avec lui de la 
meilleure façon de demarrer votre vie professionnelle dans une entreprise qui 
peut vous accueillir dans : 

e le process en raffinerie 

e la maitenance des unités de production 

+ la planification des programmes industriels 

s les lubrifiants indusiriels et automobiles. 


Ensuite, c'est la perspective d'une carrière ouverte, en France ou a 
l'etranger, dans le groupe Elf Aquitaine tpremier groupe industriel français par 
le chiffre d'affaires et les resultats - 65 & du CA à l'international}. Vous voulez 
en savoir plus ? Prenez contact avec notre Conseil. sous la référence 389 352 LM 
SIRCA - 140. boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


jéthation ei Fubiiciié] 
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:] 62, cours Gambetta, 69007 LYON 11, rue du Jura 75013 PARIS 
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LABIMAP SA. développe ct commercialise au niveau interna- 
Honal des systèmes automatiques d'analyse en biologie moléculaire. 


Directeur | 
de notre centre “Plasturgie” 


Formation - Labos d'Essais - Assistance Technique. 


tement à l'aëronoutique, nous exportons 
dans 110 pays et y réalisons environ 20% 


Direction marketing & commerciale SE rate CR, Aout CE end 


et recherche un 







M RESPONSABLE MARKETING TECHNIQUE 
(360 KF/AN) 


Sous l'autorté du Directeur. vous proposez les stratégies produits I NGE NI EU R TECHN ] CO 


répondant au marche et à la concurrence. et décidez du cahier 


des charges des équipements à développer. Vous organisez le suivi CO MMERCI AL EXPO RT 


technique des systèmes tévolution des composants. essais B, etc.1. 
Vous dirigez l'équipe des Chefs de Produits. H/F 






En 8 ans d'existence. notre Etablissement a acquis 
une forte notoriété dans l’industrie des Plastiques : 
de la formation initiale et continue. à la recherche 
appliquée et au transfert de technologie. nous 
dispensons une large gamme de prestation, et de 
services techniques. 









Vous en prenez la Direction. vous en assurez le 
développement. 


Ingénieur (Mines. Centrale Lyon. EAHP. ENSIC. 
INSA... j. vous avez vécu plusieurs années 
en R. et D.. mais surtout en production dans la 
transformation des plastiques. 






2 INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


(260 KF/AN) Au sein de notre Direction des Ventes Export, vous 
Vous analvsez les besoins des Laboratoires clients. leur présentez anticiperez et détecterez les besoins des clients 
des solutions et nécociez les marchés. tant en France qu'à l'étranger et prospects. Vous participerez à l'élaboration 
USA, Eurvper. des spécifications techniques, ossurerez une 
assistance et un suivi des clients et effectuerez 
RESPONSABLE SERVICE APRES-VENTE une prévision des CA réalisables dans voire zone, 
(300 KF/AN) soit essentiellement les Etats-Unis. 
Vous meuez en place et coordonnez les équipes de ce service. Vous Ingénieur en électromécanique ou électronique, 
participez à la définition des <ystèmes pour anticiper les interventions du vous avez une expérience d'environ 3 ans dans 
SAV, eccongibuez à la souégie technique er commerciale des produits. la vente d'équipements ou de systèmes 
aéronautiques, une mofrise parfaite de l'anglais 









Vous prenez la responsubilité globale d’une unité 
opérationnelle autonome : un budget de 13 MF, 
15 salariés permanents. des ateliers et des 
labormoires bénéficiant d'équipements modernes. : 
une importante structure de Formation tournée 
vers l’enseignement supérieur {BAC + 53. 


ë 
£. 










Que vous soyez aujourd'hui en Entreprise ou déjà 
dans le secieur de la Formation. c'est. doté d’un 





lens 


Ces postes s'adressent à des Homnies ou Femmes BIOLOGISTES evou 



















« 
È 
INGENIEURS. ayant acquis des expériences proches ou similaires 5 et désirez assumer des responsabilités impor- esprit d'"entrepreneur” que vous nous rejoignez. 
dans l'Insirumentation de Labaratcires ou Industries de Haute Technologie. - tantes avec une grande autonomie. en Dormandes pour faire de notre Groupe une _ 
: RS LEA LS tt érit sférence. 2 
Dep ur Le norte confirmée 13 4 + ans} est nécessaire Merci d'adi fdot dette manus.. véritable référenc: RSR _ 
. e CV. photo et numéro de téléphone) à ECE SEFOP. notre Conseil. sera heureux de vous parler 5 . "#, 
Pour nous rejoindre, merci d'adresser votre candidature complète Direction du Personnel - BP 113 - 75960 PARIS cepex 20 de nous et de nos ambitions. dés qu'il aura reçu BE 
(lettre, CV et photo) en précisant le poste chaisi à LABIMAP votre dossier sous la réf. BDP 202 M + 
Service recrutement - 59, rue Pise Curie - BP3 - 78373 PLAISIR ŒDEX SEFOP Ets ce | a "mi 
MEMBRE DE SYNTEC —— TE 
Institut National Polytechnique de Grenoble j Me sf 
ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DE GÉNIE INDUSTRIEL À nes AS 






ECCOMS PHARMACIE MAIRIE DE PARIS 


CHIMIE) xx LA 


La Ville de PARIS recrute des 






















L'ENSGI « LA GRANDE ÉCOLE 
DE L'ENTREPRISE » 


TRAVAIL TEMPORAIRE 









Cadres, Techniciens supérieurs 



















et Techniciens en Chimie, L'ENSGI RECRUTE 
Parachimie - Biachimie - Biologie UN PROFESSEUR 
? INGENIEURS ENGESTION 
Pharmaciens, Ingénieurs, DES SERVICES TECHNIQUES DE PROJETS 
DUT, BTS G é n ie Ur bain - Vos se Li rte 







tence scientifique dons le ine de 
l'électronique, l'électrotechnique,: 
ee et l'informatique indus- 


Bac F6, F7, F7'.. 





5 postes à pourvoir. 








































RECRUTEMENT de PERSONNEL JONCORR à Vois dei dcr hs Etes Go EE 
de LABORATOIRE CSenou 18 des universités, 
et de PRODUCTION À Mine ai Ain en dd de Dome 
par des SPÉCIALISTES FORMATION : © Vous serez respomsoble à | e 
de votre PROFESSION rémunérée et assurée à l'Ecole Nationale RE eos pad fin d'a 
des Ponts & Chaussées. 


© Vous ourez un rôle essentiel dons lo définition d'un 
progromme de recherche et la mise en place d'un labo- 
raloire de génie ü iel. 





Tél. : (16) 78-58-99-15 Tél. : (1) 45-35-21-21 
Télécopie : (16) 78-58-98-93 Télécopie : (1) 43-36-55-60 


QUI PEUT REMPLACER 
ECCO ? 


ECCO®= 
TR TENPORRE 


Ingénieur diplomé d'une grande école A ou B, 
vous pouvez évoluer vers un posie d'Ingénieur 
en Chef. 









Pour recevoir un dossier d'inscription, 
merci de vous adresser à la 
MAIRIE DE PARIS - Bureau du recrutement 
2. rue Lobou - 75004 PARIS 
Tél. : 42.76.45.61. 
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Groupe SILICOMP est [a holding de OMNIS, 


Filiale d' 
SILICOMP INGENIERIE, PERIPHERIQUE ie DNA DT /eUUne 


européenne, la Société OXXO 






















a 
Li 
VIVEZ LA re en a MERE ROUGE SYSTENT Œ est devenue le premier 
PASSION croissance forte. Nos domaines de aa 2 ose français de la 
, pétence tournés vers l'avenir sont : Spéci: il "éaui 2 menuiserie multimatériaux 
ment de matériels et logiciels, Nr D ne su rt ë les grands chantiers. Re 


NL 2 co peine 
CUT &i imemetoncle, les soiétés du groupe 


© 
ï 
Ô 


Ses résultats, sa croissance 
et ses projets l'amènent à 
rechercher son 


esponsable méthodes 


Rattaché au Directeur de Production vous gé - 
1 ; rez - 

une équipe et avez pour mission de développer Héseniie 
de l'activité méthodes. Vous serez plus particulièrement 
responsable des fonctions suivantes : 
- amélioration de la productivité, 
- Organisation des postes de travail et ergonomie, 
- Concepti é ï 

na ai des modes opératoires appliqués aux 


- Création x ; 
ds: de documents complets d'exécution pour les 


{transfert thermique par infra-rouge), notre 
entreprise connait une très forte croissance 


Ingénieur 
____de projets 


De formation ingénieur, à 30-35 ans, vous êtes un 
passionné. Votre curiosité technique et votre goût pour 
l'innovation sont les moteurs de votre motivation. 

Vous avez nécessairement exercé vos compétences 
professionnelles au cours d'une expérience significative 
acquise idéalement dans l'industrie M 


Entièrement responsable de vos projets, vous les gérez en 


recrutent des femmes et des hommes 
mobiles et à fort potentiel pour Grencble, 
Paris, Lo Seyne sur Mer, Ferney Voltaire. 


BH JEUNES INGENIEURS 


Vous avez une formation grandes écoles [Supelec, Sup-aéra, Télécom, 
Ensimog, Enserg..) spécialisés en informañique Temps Réel, vous êtes 
créatifs et enthousiastes, responsables et ouveris aux autres 

Vous trouverez chez SIUCOMP lo puissance d'un groupe, la responsa- 
bilisation et ka formation qui vous permettront d'éponouir vos talents 
dons le développement de logiciels et de matériels, pour des projets 
de réseoux industriels et d'informatique Temps Réel. 

Vous êtes débutants au bénéficiez d'une pramière expérience {1 à 3 
ans}, sur les standards de l'industrie {systèmes Unix, VMS - monileurs 
PSOS. VRTX - réseoux MAP - langages €, ADAÏ. ou en développe- 
ment de maïériel. 


CHEF DE PROJETS 






















toute autonomie de la définition à la réalisation en opéran j i 
ane ; it ; un suivi rigoureux ce ra De Srmation Ingénieur Généraliste, vous avez une 
Un dipläme d'ingénieur grandes écoles. confirmé par 3 à 5 ans d'ex. . gi a expérience de 3 à 5 ans dans l'industrie, acçqui d 
ne Fe : È = = 2 L # strie, j 
rer mens rer Bu ee mon ir. 2] VOIE excellent s0ns relationnel ët voire envergure à | Préférence en production. en 
vous êtes passionné d'Unix. Vous voulez évoluer comme le fédersteur # personnelle vous donnent les atouts pour exceller dans les © Poste basé à CI 
at le dynamiseur de nes équipes de développement. 5 contacts de haut niveau H luny (Bourgogne). 














Pour nous rejoindre, envoyer vos candidolures, à 


Groups SIICOMP : 


Bilingue anglais, de fréquents déplacements sont à prévoir. 
Contactez-nous {lettre manuscrite + CV + photo et 
prétentions) à INFRA ROUGE SYSTEM, 4, rue Pierre 
Mendès France, 69120 VAULX-EN-VELIN 5 


Merci d'adresser fettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions en précisant la réf. LM 190 A2 
à notre Conseil ARCO - Luc FROMAIGEAT - 
18 avenue de l'Opéra - 75001 PARIS. 






195, rue Lavoisier - BP 1 - ZIRST 
38330 MONTEONNOT 


36, rue des Étois Généraux 78000 VERSAILLES 






PARIS/RHON,: 
S A N N O0 N CES S U kr do 





